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il£  CHERCHE  S       ^ 

i)E  la  caufe  de  ^exceritricité  des  côucKei 

Ugneufes  qu'on  apefjoic  quand  pn  coupe 

'i^  horizontalement  le   ttbnc  d*un  arbre  j 

'^i%ie  l'inégalité  d'épatffeuYy  &  du  diffé^ 

i^^\^^rent  nombre  dé  cts  ààuchei  ^  tant  daiis 

•  q^V^  1>0LS  formé  que  daM  l^aiibie?.'"^^^  ^ 

Pair  Bi."  DiUiHJS^^Ei-  &  PE  B^uFFON,' 

20  w  N  É  p  È  u  T  traV^llet  plus  utilement 

•pour  la  Fhyûqpe,  qu'en  cqnftatant  des 

faite  douteux-,  iStéh  établîflant  îa  vraie 

*  ofigme-de  ee\à3C  qifon  attribuoif  faii's  fôn- 

Supplément^TomelFn 
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"i  Hijloire  Naturelle.  .         ^ 

dcment  à  des  cnufcs  îmnginaires  ou  înAjf- 
fifantes;  CeH:  dans  cette  vue  que    nous 

jivons  entrepris  ,  M.  de  Buffon  &  moi , 
pïuiîeurs  recherches  d'Agriculture  -,  que 
nous  avons,  par  exempic ,  fait  des  obler- 
vations  &  des  expériences  for laccroiffe- 
ment  &  l'entretien  des  arbres,  fur  leurs 
maladies  &  fur  leurs  dcf^ts ,  fur  les  plan- 
tations &  fur  le  rétabliflement  des  forctç , 
&c.  Nous  commençons  à  rendre  compte 
à  l'Académie  du  fuccès  de  ce  travail,  par 
i'ex^men  d'un  fait  dont  prefque  tous  les 
auteurs  d'Agriculture  font  mention ,  mais 
qui  n'a  été  (  nous  n'héfitons  pas  de  le  dire) 
qu'entrevii ,  Su  qu'on  a  pour  cette  raifon 
attribué  à  des  caufes  qui  font  bien  éloi- 
gnées de  la  vérité. 

Tout  le  monde  fait  que ,  quand  on  coupe 
horizontalement  le  tronc  d'un  chêne,  par 

.  çxemple ,  on  aperçoit  dans  le  cœur  &  dans 
l'aubier  des  cercles  ligneux  qui  l'envelop- 
pent •,  ces  cercles  font  féparés  les  uns  <Jes 
autres  par  d'autres  cercles  ligneux  d'une 
fubftance  plus  rare ,  &  ce  font  ces  derniers 
qui  diftinguent  &  fépareot  la  crue  de  cha- 
que ann^e  :  il  eft  naturel  de  penfer  que, 
(ans  des  acçidçns  particuliers ,  ils  dçYroiçijt 


Partie  expe'rimentale.  ) 

♦ 

être  tous  à  peu  -  près  d'égale  épaiâeur ,  & 
également  éloignés  du  centre. 

Il  en  eft  cependant  tout  autrement,  & 
la  plupart  des  auteurs  d'Agriculture ,  qui 
ont  reconnu  cette  différence ,  l'ont  attri- 
buée à  différentes  caufes ,  &  en  ont  tiré 
diverfes  conféquences  *,  les  uns ,  par  exem- 

Îjle,  veulent  qu'on  obferve  avec  foin  la 
ituation  des  jeunes  arbres  dans  les  pépi- 
nières, pour  les  orienter  dans  la  place 
qu'on  leur  deftine  ,  ce  que  les  Jardiniers 
appellent  planur  à  la  boujjole  ;  ils  fou- 
tiennent  que  le  côté  de  l'arbre  ,  qi^i  étoit 
oppofé  au  Soleil  dans  la  pépinière ,  fô'^ffrie 
immanquablement  de  fon  adion  lorlqu'il 
y  eft  expofé.  j^ 

D'autres  veulent  que  les  cercles  ligneux 
de  tous  les  arbres  foient  excentriques ,  & 
toujours  plus'  éloignés  du  centre  ou  àc 
l'axe  du  tronc  de  1  arb;e  du  côté  du  midi 
que  du  côté  du  nord,  ce  qu'ils  propofent 
aux  voyageurs  qui  feroient  égarés  dans 
les  forêts,  comme  un  moyen  affuré  de 
s'orienter  &  de  retrouver  leur  route. 

Nous  avons  cru  devoir  nous  aifurer  par 
nous-mêmes  de  ces  deux  faits-,  &  d'abord 
pour  reconnoître  fi  les  arbres  tranfplaûi 
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tés  fouffrent  lorfqu'iïs  fe  trouvent  à  une 
jfitûation  contraire  à  celle  qu'ils  avoient 
dans  la  pépinière  ,  nous  avons  choifi  cin- 
quante ormes  qui  avoient  été  élevés  dans 
une^ vigne  ,  &  non  pas  dans  une  pépinière 
touffue,  afin  d'avoir  des  fujets  dont  Tex- 
pofîtion  fût  bien  décidée.  J  ai  fait ,  à  une 
même  hauteur ,  élever  tons  ces  arbres , 
dont  le  tronc  avoit  douze  à  treize  pouces 
de  circonférence ,  &  avant  de  les  arracher , 
j'ai  marqué  d'une  petite  entaille  le  côté 
êxpofé  au  midi ,  enfuite  je  les  ai  fait  plan- 
ter fur  deux  lignes  -,  obfervant  de  les  met- 
tre alternativement ,  un  dans  la  (ituation 
où  il  avoit  été  élevé  ,  &  l'autre  dans  une 
fituation  contraire,  en  forte  que  j'ai  eu 
vingt-cinq  arbres  orientés  comme  dans  la 
vigne ,  à  comparer  avec  vingt-cinq  autres 
qui  étoient  dans  une  fîtuation  toute  oppo- 
'fée:  en  les  plantant  ainfi  alternativement , 
j'ai  évité  tous  les  foupçons  qui  auroientpu 
naître  des  veines  de  terre ,  dont  la  qualité 
change  quelquefois  tout  d'un  coup.  Mes 
arbres  font  prêts  à  faire  leur  troifième 
] pouffe,  je  les  ai  bien  examinés,  il  ne  me 
paroît  pas  qu'il  y  ait  aucune  différence  en^ 
tre  les  uns  &  les  autres ,  il  eft  probable 
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qu'il  n'y  en  aura  pas  dans  la  fuite ,  car  fi 
le  changement  d  expofition  doit  produire 
quelque  chofe ,  ce  ne  peut  être  que  dans 
les  premières  années ,  h  jufqu'à  ce  que  les 
arbres  le  foient  accoutumés  aux  impref- 
lions  du  foleil  &  du  vent,  quon  prétend 
être  capables  de  produire  un  effet  fenfible 
fur  ces  jeunes  lu  jets.     .  ■  ^  .^^ 

Nous  ne  déciderons  cependant  pas  que 
cette  attention  eil:  fuperflue  dans  tous  les 
cas,  car  nous  voyons  dans  les  terres  légè- 
res, les  pêchers  &  les  abricotiers  de  haute 
tige ,  plantés  en  efpalier  au  midi ,  fe  deffé- 
cher  entièrement  du  côté  du  foleil ,  &  ne 
fubfîfter  que  par  le  côté  du  mur.  Il  fcmble 
donc  que  dans  les  pays  chauds  ,  fur  le 
penchant  des  montagnes ,  au  midi ,  le  fo- 
leil peut  produire  un  effet  fenlible  fur  la 
partie  de  Técorce  qui  lui  eft  expofée  , 
mais  mon  expérience  décide  incontefla-? 
blemcnt  que  dans  notre  climat  &  dans  les 
fituations  ordinaires ,  il  efl:  inutile  d'orien- 
ter les  arbres  qu'on  tranfplante  s  c'eft  tou-- 
jours  une  attention  de  moins ,  qui  ne  laif- 
feroit  pas  que  de  gêner  lorfqu  on  plante 
des  arbres  en  alignement^  car,  pour  peu 
que  le  tronc  des  arbres  foit  un  peu  courbe , 
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fls  font  une  grande  difformité  quand  on 
n'eft  pas  le  maître  de  mettre  la  courbure 
dans  le  fens  de  l'alignement. 

A  regard  de  Texcentricité  dès  couches  îî- 
gneufes  vers  le  midi ,  nous  avons  remarqué 
que  les  gens  les  plus  au  fait  de  l'exploitation 
des  forets,  ne  font  point  d'accord  fur  ce 
point.  Tous  5  à  la  vérité ,  con^ennent  d« 
l'excentricité  des  couches  annuelles  s  mail 
îes  uns  prétendent  que  ces  couches  font 
plus  épaiffes  du  côté  du  nord  ,  parce  que/ 
difent-ils  ,  le  foleil  defsèche  le' côté  du 
midi,  &  ils  appuient  leur  fentiment  fur 
le  prompt  accroiffement  des  arbres  des 
pays  feptentrionanx  qui  viennent  plus  vite, 
&  gromffent  davantage  que  ceux  des  pays 
méridionaux. 

D'autres >  au  contraire,  &  c'eft  le  plus 
.  grand  nombre,  prétendent  avoir  obfervé 
que  les  couches  font  plus  épaiffes  du  côté 
du  midi  -,  &  ,  pour  ajouter  à  leur  obferva- 
tion  un  raifonnement  phyfique  ,  ils  difent 
que  le  foleil  étant  le  principal  moteur  de 
la  sève ,  il  doit  la  déterminera  paffer  avec 
plus  d'abondance  dans  la  partie  où  il  a 
le  pfus  d'adtion ,  pendant  que  les  pluies 
qui  viennent  fouvent  du  vent  du  midi  hur 
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rr^â:ent  Técorce,  la  nourriflent ,  ou  du 
ins  prévrennent  le  deffîchement  que 
la  chaleur  du  foleil  auroit  pu  caufef .     k.  ^ 

Voilà  donc  des.  fujets  de  doute  entre 
ceux-là  même  qui  font  dans  Tufage  adtuel 
d'e^qjloiter  des  bois ,  &  on  ne  doit  pas  s'en 
étonner  i  car  les  difRrentes  circonftances  ■ 
produifent  des  variétés  confîdérables  dans  * 
raccroiffement    des   couches    ligneufesé'^ 
Nous  allons  le  prouver  par  plufieurs  est- n 
périences  \  mais ,  avant  que  de  les  rappor- f 
ter,  il  eft  bon  d'avertir  que  nous diftin*f 
guons  ici  les  chênes,  d*abord  en  deux  ef» 
pcce  -,  favoir ,  ceux  qui  portent  des  glands 
à  longs  pédicules ,  &  ceux  dont  les  glands     ' 
ibntprefque  collés  à  la  branche.  Chacune 
de  ceî  efpcces  en  donne  trois  autres ,  fa- 
voir ,  les  chênes  qui  portent  de  très-gros, 
glands,  ceux  dont  les  glands  font  de  mé- 
diocre groflêur ,  &  enfin  ceux  dont  les 
glands  font  très-petits.  Cette  divifion,  qui 
ieroit  grollicre  &  imparfaite  pour  un  Bo- 
tanifte ,  fufEt  aux  foreftiers ,  &  nous  1  Sa- 
vons adoptée ,  parce  que  nous  avons  cru 
apercevoir  quelque   différence  dans    la 
qualité  du  bois  de   ces  efpèces ,  &  que 
tfaxlieurs  il  fe  trouve  dans  nos  forêts  un 
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très-grand  nornbre  d  efpèees  dîfFérentes  de 
chênes  dont  le  bois  eft  abroiutiient  fem- 
blable,  auxquelles  par  conféquent  nou$ 
n'avons  pas  eu  d'égard.  ^V 

ExpfRIÇNCÈ     VmMl  kViV^^h 

•  .  •  ■  jf  ■.  1  *  .( 

"L^zj  mars^i734,  pour  nous  afliirer  fî 
îes  arbres  croiiîcnt  du  côté  gKi  midi  plus 
que  du  côté  du  nord,  M.  de  Buffon  a  fait 
couper  un  chêne  à  gros  gland ,  âgé  d  en- 
viron fbixante  ans,  à  un  bon  pied  êc  demi 
aù-deffus  de  la  furfàce  du  terrein ,  c'dl-à- 
dire ,  dans  l'endroit  où  la  tige  commence 
à  fe  Bien  arrondir,  car  les  rapines  caufent 
toujours  un  élargiffeitient  au  pied  des  ar- 
bres V  eeluï-ci  étoit  fitué  dans  une  li&ète 
découverte  à  l'orient,  mais  un  peu  cou-* 
verte  au  notd  d'un  côté,  &  de  l'autre  au 
jnidi.  Il  a  fait  faire  la  coupe  le  plus  hori- 
zontalement qu'il  a  été  poffible,  &  ayant  mis 
la  pointe  d'un  compas  dans  le  centre  des 
cerclés  annuels,  il  a  reconnu  qu'il  coïncidoit 
ûvéc  celui  de  la  circonférence  de  l'arbre ,  & 
qù'airtfi  tous  les  côtés  avoient  également 
groffi-,  mais,  ayant  fait  couper  ce  même? 
arbre  à  vingt  pieds  plus  haut  >  le  côté  du 
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nord  étoit  plus  épais  que  celui  du  midi  -,  H 
a  remarqué  qu'il  y  avoit  une  groffe  bran- 
che du  côté  du  nord,  un  peu  au-deffous 
dts  vingt  pieds.  ^,^^ 


w 
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Le  même  jour  ,  il  a  fait  couper  de  la 
même  façon ,  à  un  pied  &  demi  au  -  deiTus 
de  terre ,  un  chêne  à  petits  glands ,  âgé 
d'environ  quatre-vingts  ans ,  11  tué  comme 
le  précédent,  il  avoit  plus  grofli  du  côté 
du  midi  que  du  côté  du  nord.  Il  a  obfervé 
qu'il  y  avoit  au-dedans  de  l'arbre  un  nœud 
fort  ferré  du  côté  4u  nord  qui  venoit  des 


racuics. 
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Le  même  jour  ,  il  a  fait  couper  de  même 
un  chêne  à  glands  de  médiocre  groffeur , 
âgé  de  foixante  ans ,  dans  une  liffire  expo- 
fee  au  midi  -,  le  côté  du  midi  étoit  plus 
fort  que  telui  du  nord,  mais  il  l'etoit 
beaucoup  moins  que  celui  du  levant.  Il  a 
fait  fouiller  au  pied  de  l'arbre,  &  il  a  vu 
que  la  plus  grofle  racine  étoit  du  côté  d^w 
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levant  *,  H  a  en  fuite  fait  couper  cet  arbfe  k 
deux  pieds  plus  haut ,  c'eft-à-dire ,  à  près 
de  quatre  pieds  de  terre  en  tout,  &  à 
cette  hauteur  le  côté  du  nord  étoit  plus 
épais  que  tous  les  autres. 


fi 


Expérience 


f  Le  même  jour  ,  il  a  fait  couper  à  la 
*inêine  hauteur  un  chêne  à  gros  glands  , 
âgé  d'environ  forxante.  ans ,  dans  une  li- 
fiere  expofée  au  levant,  &  il  a  trouvé  qu'il 
avoit  également  groffi  de  tous  côtés  -,  mais , 
à  un  pied  &  demf  plus  haut,  c*eft-à-dire, 
à  trois  pieds  au-deuus  de  la  terre ,  le  côté 
du  midi  étoit  un  peu  plus  épais  que  celui 
du  nordç "^" '■-"-^' ■' -  ' ■'^"-  ■•^' ■"  ¥'1  ■  " ■  :^'^ 

î^    E   X   P   i    R   I    E   N   C   E      V. 
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>'  Un  AUTRE  CHÊNE  1  gros  glands,  âgé 
d'environ  trente-cinq  ans ,  d'une  lifière  ex- 
pofée au  levant ,  avoit  groffi  d'un  tiers  de 
plus  du  côté  du  midi  que  du  c8té  du  nord , 
à  un  pied  au-deffus  de  terre  -,  mais ,  à  un 
pied  plus  haut ,  cette  inégalité  diminuoit 
déjà,  à  un  pied  plus  haut ,  il  avoit  égale- 
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mmt  eroin  de  tous  côtés  :  cependant ,  en 
le  faiunt  encore  couper  plus  haut,  le  coté 
du  midi  étoit  un  tant  foit  peu  plus  fort*  i 
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VI. 


^'   Un  au 
de  trent 
au  midi , 
terre, éto 
nord,  ma 
vant  que^d  a 
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ands ,  igé 
e  cxpofëe 
i-defTus  de 
'midi  qu'au 
coté  du  le« 


^% 


Un  >UTRE  CHÊNE  de  même  âge  &  mê- 
mes glands  9  fitué  au  milieu  des  bois ,  étoit 
également  crû  du  coté  du  midi  &  du  coté 
du  nord ,  &  plus  du  côté  du  levant  que 
du  côté  du  couchant. 
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Le  29  mars  1734,  ^^  ^  continué  ces 
épreuves  &  il  a  fait  couper ,  à  un  pied  & 
demi  au-defliis  de  terre ,  un  chêne,  à  gros 
glands ,  d  une  i  jtr^s-faelie  venue ,  âgé  de 
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^tarahté  atlS)  dahs  iin^  iifière  «^pofée  atf 
jxààk  s  ii  avoit  groffi  du  côté  du  nord 
beaucoup  plus  que  d  aucun  autre  côté  s 
ictlm  du  midi  étoit  mcme  le  plus  tbible 
de  totis.^Ayant  fait  fouiller  au  piôd  de 
l'arbre,  il  ft  trouvé  que  \^  plus  greffe 
iacine  étôiç^dù  côté  du  fiord*  ;^  «t^^  7' 
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•  Un  autre  chêne  de  même  cfpèce ,  mê*J 
me  âge  &  à  la  métiie  pofillon,  coupé  ^ 
îa  même  hauteur  d'un  pied  Se  demiau- 
deffus  de  lâfurlaœ  du  térrein  ,avoitgroflî 
du  côté  du  midi  plus  que  du  coté  du 
nord.  Il  a  fait  fouiller  m  pied  >  et  il  a 
trouvé  qu'il  y  avoit  une  greffe  racine  du 
coté  du  midi ,  Se  quil  n  y  en  paroiffoit 
jpCjjnt  du  côté  du  nofdi^^  #  .%«KI  «^^ 
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Un  AUTRE  CHÊNE  de  même  efpèce ,  mars 
Sgé  de  ibixante  ans ,  &  abfolument  ifôlé , 
aVoit  ]>Iuè  groffi  du  côté  du  nord  que  d'au^ 
ciid  ^utre  coté.  En  fouillant,  il  a  trouvé 
que-lè^plus  greffe  rftciincitoit  du  côté  4)1 
nord,   l^  ^^ 
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Je  pourrois  joindre  à  ces  obfervations 
beaucoup  d'autres  pareilles  que  M.  de 
Buffon  a  fait  exécuter  en  Bourgogne, de 
même  qu'un  grand  nombre  qvie  j'ai  faites 
dans  la  forêt  d'Orléans,  qui  fe  montent  à 
1  examen  de  plus  de  quarante  arbres ,  mais 
dont  il  m'a  paru  inutile  de  donner  le  dé- 
tail. Il  'fuftit  de  dire  qu'elles  décident 
toutes  que  rafpedt  du  midi  ou  du  nord , 
neft  point  du  tout  la  caufe  de  l'excentri- 
cité des  couches  ligneufes ,  mais  qu'eMe  ne 
doit  s'attribuer  qu'à  la  podtion  des  racines 
&  des  branches  j  de  forte  que  les  couches 
ligneufes  (ont  toujours  plut  épaitifes  du 
coté  où  il  y  a  plus  de  racines  ou  de  plus 
vigoureufoi  II  ne  faut  cependant  pas  man- 
quer de  rapporter  une  expérience  que 
M.  de  Bufion  a  faite ,  &  qui  eft  abfolu- 
ment  déci(îv:ei^:j,  ;  ci. -h  ;i, .fi^» ».':«-i.^v..i'fv/^>iUï 
^i  II  choifît  ce  même  jour,  29  inàrs,  wi 
chêne  ï((Àé ,  auquel  il  avoit  remarqué  qua- 
tre racines  à  peu-près  égales  &  difpolées 
affez  régulièrement ,  en  forte  que  chacune 
répondoit  à  très-peu-près  à  un  des  quatre 
points  cardinaux ,  &  l'ayant  fait  couper  à 
un  pied  &  demi  au-deffus  de  la  fur&ce  du 
t^rèin»  U  trouva  >  conune  il  k  fôupçoo-: 
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noit  y  que  le  centre  des  couches  lîgneu'^ 
fes  coïncidoit  avec  celui  de  la  circonfé- 
rence de  l'arbre  )  &  que  par  conféquent 
ii  avoit  groffi  de  tous  côtés  également. 

Ce  qui  nous  a  pleinement  convaincu  que 
la  vraie  caufe  de  l'excentricité  des  couches 
ligneufes  eft  la  pofition  des  racines ,  & 
quelquefois  des  branches ,  &  que  (i  Taf- 
pe6l  du  midi  ou  du  nord,  &c.  influe  fur 
les  arbres  pour  les  fairç  groffir  inégalement, 
ce  ne  peut  être  que  d'une  manière  infen- 
fible ,  puifque  dans  tous  ces  arbres ,  tan- 
tôt c'étoit  les  couches  'ligneufes  du  côté 
du  midi  qm  étoient  les  plus  épaifles ,  Ôc 
tantôt  celles  du  côté  du  nord  ou  de 
tout  autre  côté ,  &  que ,  quand  nous  avons 
coupé  des  troncs  d'arbres  à  différentes 
hauteurs ,  nous  avons  trouvé  les  couches 
ligneufes ,  tantôt  plus  épaiffes  d'un  côté , 
tantôt  d'un  autre.  fsrv«^^i>  iuK?m  il 
'  Cette  dernière  ofefervation  ma  engagé 
à  faire  fendre  plufieurs  corps  d'arbres  par 
le  milieu.  Dans  quelques-uns,  le  cœur  fui- 
voit  à  peu  -  près  en  ligne  droite  Taxe  du 
tronc  *,  mais  dans  le  plus  grand  nombre , 
&  dans  les  bois  même  les  plus  parfaits 
&  de  la  meilleure  fente ,  il  faifoit  des 
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inflexiohs  en  forme  de  zigzag  -,  outre  cela , 
dans  le  centre  de  prefque  tons  les  arbres  9 
j'ai  remarqué  au(îî-bien  que  M.  de  BufFon  9 
que  dans  une  épaifleur  d  un  pouce ,  ou  un 
pouce  &  demi  vers  le  centre ,  il  y  avoit 
plufieurs  petits  nœuds ,  en  forte  que  le  bois 
ne  s'eft  trouvé  bien  franc  qu'au-delà  de 
cette  petite  épaifleur. 

Ces  nœuds  viennent  fans  doute  de  l'é- 
ruption des  branches  que  le  chêne  poufl^e 
en  quantité  dans  fa  jeuneflc ,  qui ,  venant 
à  périr ,  fe  recouvrent  avec  le  temps ,  & 
forment  ces  petits  nœuds  auxquels  on  doit 
attribuer  en  partie  cette  direction  irrégu- 
lière du  cœur  qui  n'eft  pas  naturelle  aux 
arbres.  Elle  peut  venir  aufli  de  ce  qu'ils 
ont  perdu  dans  leur  Jeunefl^  leur  flèche 
ou  montant  principal  par  la  gelée ,  l'abrou- 
tifl'ement  du  bétail ,  la  force  du  vent  ou 
de  quelqu'autre  accident ,  car  ils  font  alors 
obligés  de  nourrir  des  branches  latérales 
pour  en  former  leurs  tiges ,  &  le  cœur 
de  ces  branches  ne  répondant  pas  à  celui 
du  tronc,  il  s'y  fait  un  changement  de  àk-  ' 
reétion.  Il  eft  vrai  que  peu  à  peu  ces  bran- 
ches fe  redreflent  -,  mais  il  refte  toujours 
une  inflexion  dans  le  cœur  de  ces  arbres. 
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Nous  n  avons  donc  pas  aperçu  que  l*cx- 
pofition  produisît  rien  de  lenfible  fur  l'é- 
palpeur  deS  couches  lîgneufes ,  &  nous 
croyons  que  quand  on  en  remarque  plus 
d'un  côté  que  a  un  autre ,  elle  vient  pref- 
que  toujours  de  l'infertion  des  racines , 
ou  de  réruption  de  quelques  branches, 
foit  que  ces  branches  exiftcnt  adkuellement, 
ou  qu'ayant  péri,  leur  place  foit  recou- 
verte. Les  plaies  cicatrifées,  la  géli'.  ji^  , 
ie  double  aubier ,  dans  un  même  avbr  ^ 
peuvent  encore  produire  cette  gmen- 
tation  dcpaifleur  des  couches  ligncufes  ; 
mais  nous  la  croyons  abfolument  indé- 
pendante de  l'expolîtion  ,  ce  que  nous 
allons  encore  prouver  par  plufîeurs  obfer- 
,Vations  familières.     .  _^, 
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Opservatio  n  première. 


Tout  le  monde  peut  avoir  remarqué 
dans  les  verges ,  des  arbres  qui  s'erapor- 
tent ,  comme  difent  les  Jardiniers ,  fur 
une  de  leurs  branches  ,p*eft-à-dire ,  qu'ils 
pouffent  fur  cette  branche  avec  vigueur , 
pendant  que  les  au^"cs  reftent  chétives  & 
lang'jiiîântes.  Si  \r:r.  ^     rJlc  au  ^led  ctç 
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ces  arbres  pour  examiner  leurs  racines , 
on  trouvera  à  peu -près  ia  même  chofo 
quau-dehcs  de  Li  terre,  c'eft-à  -  dire  , 
que  du  coté  de  la  branche  vigoureufc ,  il 
y  aura  de  vigoureules  racines ,  pendant  que . 
celles  de  lautre  coté  feront  en  mauvais 
état. 

Observation     II. 


Qu  UN  ARBRE  foit  planté  entre  un  gazon 
Se  une  terre  façonnée  >  ordinairement  la 
partie  de  Tarbre ,  qui  ell:  du  coté  de  la  terre 
labourée,  fera  plus  verte  &  plus  vigou- 
reufc que  celle  qui  répond  au  gazon. 


Observation     III. 


On  voit  foiivent  un  arbre  perdre  fu- 
bitemcnt  une  branche,  &  fi  Ton  fouille 
au  pied  j  on  trouve  le  plus  ordinairement 
la  caufc  de  cet  accident  dans  le  mauvais 
état  où  fe  trouvent  les  racines  qui  répoti-, 
dent  à  la  branche  qui  a  péri. 
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Observation     IV. 
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>Si  oNcouPE  une  groflè  racine  aune 


SRrBre ,  comme  on  le  fait  quelquefois  pouf 
mettre  un  arbre  à  fruit ,  ou  pour  l'em- 
pêcher de  s'emporter  fur  une  branche , 
on  fait  languir  la  partie  de  Tarbre  à  la- 
quelle cette  racine  correfpondoit  -,  mais 
il  n'arrive  pas  toujours  que  ce  foit  celle 
qu'on  vouloit  afToiblir ,  parce  qu'on  n'eft 
pas  toujours  afluré  à  quelle  partie  de  l'ar- 
bre une  racine  porte  fa  nourriture ,  &  une 
même  racine  la  porte  fouvent  à  plufîeurs 
branches*,  nous  en  allons  dire  quelque 
chofe  dans  un  moment.   .     _ ,   ._  ^ 

"r.      O  B   S  E  R  V  A  T  I  ON      V. 


Qu  ON  FENDE  uu  arbre ,  depuis  une  de 
fes  branches  ,  par  fon  tronc ,  jufqu'à  une 
de  fes  racines ,  on  pourra  remarquer  que 
les  racines ,  de  même  que  les  branches , 
font  formées  d'un  fkifceau  de  fibres ,  qui 
font  une  continuation  des  fibres  longitu- 
dinales du  tronc  de  l'arbre.  ' 

Toutes  ces  obfervations  femblent  prou- 
ver que  le  tronc  dts  arbres  eft  compofé 
de  différens  paquets  de  fibres  longitudi- 
nales ,  qui  répondent  par  un  bout  à  une 
racine,  &  par  l'autre,  quelquefois  à  une, 
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18c  d'autres  fois  à  plufieurs  bratrches  > 
en  forte  que  chaque  faifceau  de  fibres 
paroît .  recevoir  fa  nourriture  de  la  racine 
dont  il  eft  une  continuation.  Suivant  cela  » 
quand  une  racine  périt  ,  il  s'en  devroit 
fuivre  le  defféchement  d'un  faifceau  de 
fibres  dans  la  partie  du  tronc  &  dans  la 
branche  correfpondante ,  mais  il  faut  re- 
marquer: '-'."'r  .."•"-  -v*r-';.-:f-.-j";-:.i 

I.**  Que  ,  dans  ce  cas ,  les  branches  ne 
font  que  languir ,  &  ne  meurent  pas  en- 
tièrement :  ^-^¥ 

*  2.'  Qu'ayant  greffé  par  le  milieu  fur  un 
fujet  vigoureux  une  branche  d'ormes  aflèz 
forte  qui  étoit  chargée  d  autres  petites 
branches ,  les  rameaux  qui  étoient  fur  la 
partie  inférieure  de  la  branche  greffée, 
poufsèrent  quoique  plus  foiblement  qu« 
ceux  du  fujet.  Et  j'ai  vu  aux  Chartreux 
de  Paris ,  un  oranger  fubfîfler  &  groffir 
en  cette  (ituation  quatre  ou  cinq  moif 
fur  le  fauvageon  où  il  avoit  été  greffé. 
Ces  expériences  prouvent  que  la  nourri- 
ture qui  efl  portée  à  une  partie  d'un  ar- 
bre ,  le  communique  à  toutes  les  autres , 
&  par  conféquent  la  sève  a  un  mouvement 
de  comimuiication  latérale.  On  peut  voir 


.'(• 


.^ 


^r* 
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fur  cela  les  expériences  de  M.  Haies  *,  mais 
ce  mouvement  latéral  ne  nuit  pas  aflez  au 
mouvement  dired:  de  la  sève ,  pour  Tem- 
pêcher  dé  fe  rendre  en  plus  grande  abon- 
dance à  la  partie  de  Tarbre ,  &  au  faiC- 
ceau  même  des  fibres  qui  correspond  à  la 
racine  qui  ia  fournit,  &  c*eft  ce  qui  fait 
qu'elle  fe  diïlribue  principalement  à  une 
partie  des  branches  de  l'arbre ,  &  qu'on 
voit  ordinairement  la  partie  de  l'arbre  oi\ 
répond  une  racine  vigoureufe  ,  profiter 
plus  que  tout  le  refte ,  comme  on  le  peut 
remarquer  fur  les  arbres  des  lifières  des 
forêts ,  car  leurs  meilleures  racines  étant 
prefque  toujours  du  côté  du  champ ,  c'eft 
auflS  de  ce  côté  que  les  couches  ligneufes 
font  communément  les  plus  épaiSes.  ,.:^^,,^ 
j .  Ainfi  j  il  paroît,  par  les  expériences  que 
Hous  vcnonsjle  rapporter ,  que  les  couches 
ligneufes  font  plus  épaiffesdans  les  endroits 
de  l'arbre  où  la  sève  a  été  portée  en  plus 
grande  abondance  ,  foit  que  cela  vienne 
des  racines  ou  des  branches  ,  car  on  fait 
que  les  unes  &  les  autres  agiflent  de  con- 
cert pour  le  mouvement  de  la  sève. 

C'eft  cette  même  abondance  de  sève  qui 
fliit  que  l'aubier  fe  transforme  plutôt  eft 
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bois  -,  c  eft  d  elle  dont  dépend  l'cpaifleur 
relative  du  bois  parfait  avec  Taubier  dans 
les  difFérens  terreins  &  dans  les  diverfes 
efpèces ,  car  l'aubier  n*eft  autre  chofe  qu'un 
bois  imparfait ,  un  bois  nîoins  denfe  ,  qui 
a  befoin  que  la  sève  le  traverfe ,  &  y  dépofe 
des  parties  fixes  pour  remplir  fes  pores, 
&  le  rendre  femblable  au  bojs  :  la  partie 
de  l'aubier  diins  laquelle  la  sève  paffera  en 
plus  grande  aboixiance ,  fera  donc  celle  qui 
le  transformera  plus  promptement  en  bois 
parfait ,  &  cette  transformation  doit,  dans 
lés  mêmes  efpèces,  fuiyre  la  qualité  du 
"terrein.  .'-i::';>-*'-'-iS;*'^^;-v;<'''  ';.^--/4r*^'"'t  ■ 


ff^ 
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■^.!^f'>; 


M.  deBuffon  a  fait  fcier  plufîeurs  cbênes 
à  deux  ou  trois  pieds  de  terre ,  &  ayafet  fait 
polir  lacoupe  avec  la  plane  >  voici  ce  qu  il 
a  feiparqué  ; 

.,  Un  chêne  âgé  de  quarante-fix  ans  envi- 
ron ,  avoitd'un  côté  quatorze  couches  an- 
nuelles d'aubier ,  8c  du  côté  oppofé  il  en 
avoit  vingt  •,  cependant  les  quatorze  cou-^ 
ches  étoient  .d'un  quart  plus  épaifles  que 
les  vingt  de  l'autre  côté,  **  ^  "    v,^*,^^^. 


:«• 
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:<  Un  autre  chêne ,  qui  paroiflbit  du  même 
âge,  avoit  d'un  coté  feize  couches  d'au- 
bier ,  &  du  côté  oppofe  il  en  avoit  vingt- 
deux -,  cependant  les  feize  couches  étoient 
d'un  quart  plusipaiffes  que  les  vingt-deux. 
Un  autre  chênç  de  même  âge,  avoit 
d*un  côté  vingt  couches  d'aubier ,  &  du 
côté  oppofë  il  en  avoit  vingt-quatre  \  ce- 
pendant les  vingt  couches  étoient  d'ua 
,  quart  plus  épaifles  que  les  vingt- quatre. 

>  JLJn  autre  chêne  de  même  âge ,  avoit  d'un 
^  côté  dix  couches  d'aubier,  &  du  côté  oppofé 
il  en  avoit  quinze  *,  cependant  les  éin  cou- 
ches étoient  d'un  fixième  plus  épaifles  que 
les  qumze. 

Un  autre  chêne  de  même  âge ,  avoit  d'un 
côté  quatorze  couches  d'aubier,  ^cdelau- 
tre  vingt-une  j  cependant  les  quatorze  cou- 
jches<^toient  d'une  épaifleur  prefque  dou- 
ble de  celles  des  vingt- une. 

Un  chêne  de  même  âge ,  avoit  d'un  côté 
onze  couches  d'aubier ,  &  du  côté  oppofé 
il  en  avoit  dix-fept  *,  cependant  les  onze 
couches  étoient  d'une  épaifleur  double  de 
celles  des  dix-fept. 

Il  a  fait  de  femblables  obfervations  fut 
Içs  trois  cfpèces  de  chênes  qui  fc  trouycnt 


<, 
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le  plus  ordinairement  dans  les  forêts ,  & 
il  n*y  a  point  apperçu  de  différence. 

Toutes  ces  expériences  prouvent  que  I  e- 
paiffeur  de  laubier,  eft  d'autant  plus  grande 
que  le  nombre  des  couches  qui  le  for- 
ment eft  plus  petit.  Ce  feit  paroît  (ingulier , 
Texplication  en  eft  cependant  aifée.  Pour 
la  rendre  plus  claire,  fuppofons,  pour  un 
inftant ,  qu'on  ne  laiffe  à  un  arbre  que  deux 
racines ,  Tune  à  droite ,  double  de  celle 
qui  eft  à  gauche  *,  fi  on  n*a  poit>t  d  atten^ 
tiori  à  la  communication  latérale  de  la  sève , 
lo^côté  droit  de  l'arbre  recevroit  une  fois 
autant  de  nourriture  que  le  coté  gauche  5 
les  cercles  annuels  groffiroient  donc  plus 
à  droite  qu'à  gauche ,  &  en  même  temps 
la  partie  droite  de  l'grbre  fe  transformeroit 
plus  promptement  en  bois  parfait  que  la 
partie  gauche,  parce  qu'en  fe  diftribuant 
plus  de  sève  dans  la  partie  droite  que  dans 
la  gauche ,  il  fe  dépoferoit  dans  les  inter- 
ftices  del'aubier  un  plus  grai>d  nombre  de 
parties  fixes  propres  à  former  le  bois. 
>  Il  nous  paroît  donc  affez  bien  prouvé 
que  de  plufieurs  arbres  plantés  dans  le 
même  terrein ,  ceux  qui  croiflcnt  plus  vite 
Qnt  leuxs  coucher  Ugneufes  plu$  épaiâcg» 


*w  ? 
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-èc  quen  même  temps  leur  aubier  fe  con- 
vertit plutôt  en  bois  que  dans  les  arbres 
:  -qui  croiflent  lentement.  Nous  allons  main- 
tenant faire  voir  que  les  chênes  qui  font 
-crûs  dans  les  terreins  maigres  ont  plus  d*aur- 
bicr  5  par  proportion  à  la  quantité  de  leur 
"bois  5  que  ceux  qui  font  crûs  dans  les  bons 
terreins.  Efle6tivement ,  (i  l'aubier  ne  fe 
-convertit  en  bois  parfait  qu*à  proportion 
que  la  sève  qui  le  traverfe  y  dépofe  des 
•parties  fixes ,  il  eft  clair  que  Taubier  fera 
fbien  plus  long -temps  à  le  convertir  en 
^ois  dans  les  terreins  maigres  que  dans  ies 
ions  terreins. ** '^^ï' ■>  ■^•'^^^'^^■*^''*ï  '*4t*ki^e>f; 

?*  ^-Ceft  auflî  ce  que  j^ai  remarqué  en  exa*- 

minant  des  bois  qu'on  abattoit  dans  une 

vente,  dont  le  bois  étoit  beaucoup  meil- 

rleur  à  une  de  fes  extrémités  qu'à  l'autre , 

^amplement  parce  que  le  térrèin  y  avoit 

<i3lus  de  fonds.    *^  ^^i.   ^  ^^^wj  ^  »u^  -^u  u>i<i 

-i-3Lres  arbres,  qui  étôiéntV^nus 'dans  'Ik 

^partie  où  il  y  avoit  moins  de  «bonne  terre, 

étaient  moins  gros ,  leurs  couches  lignèuf^s 

létoient  plus^  minces  que  dans  les  autres  j 

iîls  avoient  un  .plus  grand  iK>mbre  de  cou- 

«4^hcs  d'aubier ,  &  mçmt  généralement  ^lus 

^'aubier  ^r.  pp^porlion  U  là  -gr ètfeiir^  de 

leur 
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leur  hois  -,  je  dis  par  proportion  au  bois  \ 
car  il  on  fe  contentoit  de  mcfurer  avec  un 
compas  répaiflcur  de  Taubier  dans  les  deux 
terreins ,  on  le  trouveroit  communément 
bien  plus  épais  dans  le  bon  terrein  que 
dans  l'autre. 

M.  de  Bufibn  a  fuivi  bien  plus  loin  ces 
obfervations  >  car ,  ayant  fait  abattre  dans  un 
terrein  fec  &  graveleux,  où  les  arbres  com- 
mencent à  couronner  à  trente  ans ,  un 
grand  nombre  de  chênes  à  médiocres  ôc 
petits  glands ,  tous  âgés  de  quarante- (îx 
^s ,  il  fit  aufïï  abattre  autant  de  chênes 
de  même  efpèce  &  du  même  âge  dans  un 
bon  terrein ,  où  le  bois  ne  couronne  que 
fort  tard.  Ces  deux  terreins  font  à  une 
portée  de  fu(îl  Tun  de  l'autre ,  à  la  même 
expofition ,  &  ils  ne  diffèrent  que  par  la 
qualité  8c  la  profondeur  de  la  bonne  terre, 
qui  dans  l'un  eft  de  quelques  pieds ,  & 
dans  l'autre  de  huit  à  neuf  pouces  feule- 
ment. Nous  avons  pris  avec  une  règle  & 
un  compas  les  mefures  du  cœur  &  de  l'au- 
bier de  tous  ces  différens  arbres ,  &  après 
,  avoir  fait  une  Table  de  ces  mefures ,  & 
avoir  pris  la  moyenne  entre  toutes,  nou 
avons  trouvé:  , 

Supplément.  Tome  If^.        B 


■      ...  ^^^ 
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i.°  Qu'àTâgede  quarante-fix  ans,  dans 
Je  terrcin  maigre ,  les  chênes  communs  ou 
de  gland  médiocre ,  avoient  i  d'aubier  & 
Z  +  ide  CGçur ,  &  les  chçnes  de  petits 
glancls  I  d'aubier  &  i  +  ^  de  cœur; 
ainfi ,  dans  le  terrein  maigre ,  les  premiers 
ont  plus  du  double  de  cœur  que  les  derr. 
lîiers:         '.;  ;  "--''■  ■    -v'..-^---^  •  >■ '.::X^  ■*v*. 

2.**  Qu'au  même  $ge  de  quarante-fix  ans, 
dans  un  bon  terrein ,  les  chênes  communs 
avoient  i  d'aubier  &  3  de  cœur,  &  les 
chênes  de  petits  gUnds  i  d'obier  &  ^  jde 
(CGpur;  ainii,  dans  les  bons  terreins,  les 

f)remiers  ont  un  iixième  de  cœur  plus  que 
es  derniers  ; 

3.°  Qu'au  même  âge  de  quarante-fîx 
ans,  dans  le  même  terrein  maigre,  les  chê- 
nes communs  avoient  feizc  ojli  dix-fèpt 
couches  ligneufes  d'aujbier ,  Se  lés  chêne$ 
de  petits  glands  en  avoient  vingt-une; 
ainh,  l^ubier  fe  convertit  plus  tôt  en  cœur 
dans  les  chênes  communs  que  (ians  les 
chênes  de  petits  glands  :  'y    -  "  ' 

^.^'Qu'à  rage  de  quarante-fisç  an?,  la  grof- 
feur  du  bois  de  ferviçe ,  y  compris  laubier 
des  chênes  à  petits  glands  dans  le  mauvais 
tcirrein ,  eft  à  la  groflèur  du  bois  de  ferv jçe 


j-** 
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3és. chênes  de  même  efpèce  dans  le  bon 
terein  comme  21  V  font' à  29-,  da  Von 
tire ,  en  fuppofant  les  hauteurs  égales ,  U 
proportion  de  la  quantité  de  bois  de  fer- 
vice  dans  ie  bon  terreiu  à  la  quantité  dans 
le  mauvais  terrein  comme  841  font  à  462 , 
c  eft-à-dire,  prefque  double  -,  & ,  comme  les 
arbres  de  même  efpèce  s'élèvent  à  propor- 
tion de  la  bonté  &  de  la  profondeur  du 
terrein ,  on  peut  aâlirer  que  la  quantité  du 
bois  que  fournît  un  bon  terrein  eft  beau-, 
icoup  plus  du  double  de  celle  que  produit 
im  mauvais  terrein.  Nous  ne  parlons  ici 
que  du  bois  de  fervice  >  &  point  du  tout  du 
taillis  )  car  >  après  avoir  fait  les  mêmes  épreu^ 
ves  &  les  mêmes  calculs  fur  des  arbres  beau- 
coup plus  jeunes,  comme  de  vingt-cinq  à 
[trente  ans ,  dans  le  bon  &  le  mauvais  ter- 
|rein ,  nous  avons  trouvé  que  les  différences 
lietoient  pas  à  beaucoup  près  iî  grandes; 
lais  comme  ce  détail  feroit  un  peu  long, 
:  que  d'ailleurs  il  y  entre  quelques  expé- 
riences fur  l'aubier  &  le  cœur  du  chcne, 
félon  les  différens  âges ,  fur  le  temps  abfolu 
{u'il  faut  à  l'aubier  pour  fe  transformer  en 
kœur ,  &  fur  le  produit  des  terreins  mai- 
jgres  5  comparé  au  produit  des  bons  terreins, 

Bij 
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nous  fenvoyons  le  tout  à  un  autre  Mémoire. 
^     Il  n*eft  donc  pas  douteux  que ,  dans  les 
'  terreins  maigres ,  l'aubier  ne  foit  plus  épais , 
par  proportion  au  bois ,  que  dans  les  bons 
•  terreins  *,  & ,  quoique  nous  ne  rapportions 
rien  ici  que  fur  les  proportiohs  des  arbres 
qui  fe  font  trouvés  bien  faîns ,  cependant 
nous  remarquerons  en  paffant  que  ceux  qui 
étoient  un  peu  gâtés ,  avoient  toujours  plus 
d'aubier  que  les  autres.  Nous  avons  pris 
auffi  léfs  mêmes  proportions  du  cœur  &  de 
l'aubier  dans  les  chcnef  de  différens  âges, 
&  nous  avons  reconnu  que  les   couches 
ligneufes  étoient  plus  épaiflesdans  les  jeu- 
nes arbres  que  dans  les  vieux,  mais  audi 
qu  il  y  en  avoit  une  bien  moindre  quantité. 
Concluons  donc  de  nos  expériences  ^  de 
■  nos  obfervations  :    ' ^^  ^*^  > ^^'■î»^'"^ ^«'^  '^^m^^ 
t    \,  Que,  dans  tous  les  cas  où  la  sève  eft 
.portée  avec  plus  d'abondance ,  les  couches 
îigneufes ,  de  même  que  les  couches  d'au- 
bier ,  y  font  épaiffes ,  foit  que  l'abondance 
de  cette  sève  Lit  un  effet  de  la  bonté  du 
terrein  ou  de  la  bonne  conftitution  de  Tar- 
fcre ,  foit  qu'elle  dépende  de  l'âge  de  l'ar- 
bre ,  de  la  pofition  des  branches  ou  des 
.racines,  &c;  •,:  ■•i->'<'.:   :  Nf.uM..   •; 
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,  IL  Que  1  aubier  fe  conventit  d'autant 
[plus  tôt  en  boîs ,  que  la  sève  cft  portée  avec 
Iplus  d'abondance  dans  les  arbres  ou  dans 
fiSrte  portion  de  ces  arbres  que  dans  une 
autre ,  ce  qui  eft  une  fuite  de  ce  que  nous 
venons  de  dire  :     ;      -"^    '    "    ^-î-^  ^  ^    • 

III.  Que  Texcentricité  des  couches  ligneu- 
fes  dépend  entièrement  de  l'abondance  de 
lascvé,  qui  fe  touve  plus  grande  dans  une 
portion  d  un  arbre  que  dans  une  autre ,  ce 
qui  eft  toujours  produit  par  la  vigueur  des 
racines  ou  des  bninchcs  qui  répondent  à 
k  partie  de  l'arbre  où  les  couches  font  les 
jplus  épaiffes  &  les  plus  éloignées  du  centre  : 
IV.  Que  le  cœur  des  arbres  fuit  très- 
j  rarement  l'axe  du  tronc,  ce  qui  eft  produit 
quelquefois  par  Tépaifleur  inégale  des  cou- 
ches ligneufesdont  nous  venons  de  parler , 
&  quelquefois  par  des  plaies  recouvertes 
|ou  des  extra  valions  de  fubftance ,  ôc  fou- 
vent  par  les  accidens  qui  oat  fait  périr  le 

montant  principal. ,, ai, ^^.^vVirây'ît^iyfr-  ' 
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D BS  dîfférens  effets  que produîfent  fur 
les  végétaux  Its  grandes  gelées  d'hiver 
&  les  petites  selées  du  printemps. 

'  ^*f  Par  M,"  DU  Hamei.  &  de  Buffon. 

La  Physique  des  végétaux,  qui  conduit 
à  la  perfedion  de  TAgricuIture ,  eft  une 
de  chs  Sciences  dont  le  progrès  ne  s'aug- 
mente que  par  une  multitude  d'obferva- 
rions ,  qui  ne  peuvent  être  l'ouvrage  ni  d'un 
lîomme  feulnid'un  temps  borné.  Auffi  ces 
obfervations  ne  paflênt-elles  guère  pour 
certaines  que  lorfqu'elles  ont  été  répétées 
&  combinées  en  difFérens  lieux,  en  diffé- 
rentes faifons ,  &  par  différentes  perfonnes 
qui  aient  eu  les  mêmes  idées.  Ça  été  dans 
cette  vue  que  nous  nous  fommes  joints  y 
M.  de  Buffon  &  moi ,  pour  travailler  de 
concert  à  Téclairciffement  d'un  nombre  de 
phénohiènes  difficiles  à  expliquer  dans  cette 
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partie  de  l'hiftoîre  de  la  Nature ,  de  la 
connoiffance  defquels  il  peut  rcfulter  une 
inanité  de  chofes  utiles  dans  la  pratique  de 
r  Agriculture. 

L'accueil  dont  l'Académie  a  favorifé  les 

{)rémices  de  cette  aflbciation,  je  veux  dire 
e  Mémoire  formé  de  no$  obfervations  ftir 
l'excentricité  des  couches  ligneufes,  fur 
l'inégalité  de  TépaiiTeur  de  ces  couches» 
fur  les  çircondances  qui  font  que  l'aubier 
fe  convertit  plus  tôt  en  bois ,  ou  refte  plus 
long-temps  dans  fon  état  d'aubier  s  cet  ac-» 
cueil,  dis- je 9  nous  a  encouragés  à  donner 
également  toute  notre  attention  à  un  autre 
point  de  cette  phylîque  végétale ,  qui  ne 
demandoit  pas  moins  de  recherches ,  &  qui 
n'a  pas  moins  d'utilité  que  le  premier. 

La  gelée  e(l  quelquefois  fi  forte  pendant 
l'hiver  qu'elle  détruit  prefque  tous  les  végé- 
taux, &  la  difette  de  1709  eft  une  époquç 
de  (es  cruels  eficts.  '  %i ^.. ..  »Rif-.  . ,  v*. .  ii 
r  Les  grains  périrent  entièrement,  quel- 
ques efpèces  d'arbres,  comjne  les  noyers, 
périrent  auffi  fans  reffource  *,  d'autres , 
comme  les  oliviers  &  prefque  tous  les  ar- 
bres fruitiers  furent  moins  maltraités ,  ils 
rcppufsèrent  de  defliis  leur  fouche ,  iéurç 
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racines  n'ayant  point  été  endommagées.' 
Enfin  plufieurs  grands  arbres  plus  vigou- 
reux poufsèrent  au  printemps  prcfque  fur 
toutes  îeurs  branches,  &  ne  parurent  pas 
en  avoir  beaucoup  foufFert.  Nous  ferons 
cependant  remarquer  dans  la  fuite  les  dom- 
mages réels  &  irréparables  que  cet  hiver 
leur  a  caufés. 

Une  gelée  qui  nous  prive  des  chofes  les 
plus  néceflaires  à  la  vie ,  qui  fait  périr  entiè- 
rement plufieurs  efpèces  d  arbres  utiles ,  & 
n'en  laifle  prefque  aucun  qui  ne  fe  reflente 
de  fa  rigueur  ,  eft  certainement  des  plus 
redoutables ,  ainfi ,  nous  avons  tout  à  crain- 
dre des  grandes  gelées  qui  viennent  pen- 
dant l'hiver ,  &  qui  nous  réduiroient  aux 
dernières  extrémités  fi  nous  en  refferitions 
plus  fouvent  les  effets  >  mais  heureufement 
on  ne  peut  citer  que  deux  ou  trois  hivers 
qui ,  comme  celui  de  l'année  de  1709,  aient 
produit  une  calamité  Ci  générale. 
"  Les  plus  grands  défordres ,  que  caufent 
jamais  les  gelées  du  printemps,  ne  portent 
pas  à  beaucoup  près  fur  des  chofes  auffi 
eflentielles,  quoiqu'elles  endommagent  les 
grains,  &  principalement  le  feigle lorfqu'il 
f  ft  nouvellement  épié  &  en  lait  :  on  n'a 
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jamais  vu  que  cela  ait  produit  de  grandes 
difettes  *,  elles  n  affedent  pas  les  parties  les 
plus  folides  des  arbres ,  leur  tronc  ni  leurs 
branches ,  mais  elles  détruifent  totalement 
leurs  production  s,  &  nous  privent  de  ré- 
coltes de  vins  &  de  fruits,  &  par  la  fup- 
prelîîon  des  nouveaux bourgeons,elles  cau- 
fent  un  dommage  confidérable  aux  forêts.' 

Ainfi ,  quoiqu'il  y  ait  quelques  exemples 
que  la  gelée  d*hiver  nous  ait  réduits  à  man- 
quer de  pain ,  &  à  être  privés  pendant  plu- 
(leurs  années  d'une  infinité  de  chofes  utiles 
que  nous  fourniflcnt  les  végétaux  ;  le  dom- 
mage que  caufent  les  gelées  du  printemps 
nous  devient  encore  plus  important,  parcs 
qu'elles  nous  affligent  beaucoup  plu^  fré- 
quemment*, car,  comme  il  arrive  prefque 
tous  les  ans  quelques  gelées  en  cette  faifon , 
il  eft  rarequ'elles  ne  diminuent  nos  revenus . 

A  ne  conMérer  que  les  effets  de  la 
gelée,  même  très  -  fupcrficiellement ,  on 
aperçoit  déjà  que  ceux  que  produifent 
les  fortes  gelées  d'hiver,  fonttrès-difîerens 
de  ceux  qui  font  occafîonnés  par  les  gelées 
du  printemps ,  puifque  les  unes  attaquent 
le  corps  même  &  les  parties  les  plus  folides 
des  arbres ,  au  lieu  i|ue  les  autres  détruifcnt 
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fimplement  leurs  produdions,  &  s'ôppo- 
fcnt  à  leurs  aùcroiflemens.  Ceft  ce  qui  fera 
plus  amplement  prouvé  dans  la  fuite  de  ce 
Mémorre;^'  ■  -^^-^-  -^^cr^--  .•■  ;  •.• 

Mais  nous  ferons  voir  en  même  temps 
qu'elles  agiffent  dans  des  cîrconilances  bien 
différentes ,  &  que  ce  ne  font  pas  toujours 
les  terroirs ,  les  exportions  &  les  fituations 
ou  Ton  remarque  que  les  gelées  d'hiver 
ont  produit  de  plus  grands  défordres ,  qui 
fouffrent  le  plus  des  gelées  du  printemps. 

On  conçoit  bien  que  nous  n'avons  pas 
pu  parvenir  à  faire  cette  diftin6fcion  des 
effets  de  la  gelée  qu'en  raffemblant  beau- 
coup d'obfervations,  qui  rempliront  la  plus 
grande  partie  de  ceMémoire.Mais  feroient- 
elles  fimplement  curieufes ,  &  n'auroient- 
elles  d'utilité  que  pourceux  qui  voudroient 
rechercher  la  caufe  phyfique  de  la  gelée  î 
Nous  efpérons  de  plus  qu'elles  feront  pro- 
fitables à  l'Agriculture, &  que,  fi  elles  ne 
lious  mettent  pas  à  portée  de  nous  garantir 
entièrement  des  torts  que  nous  feit  la  gelée, 
elles  nous  donneront  des  moyens  pour  en 
paser  une  partie  :  c'eft  ce  que  nous  aurons 
îbin  de  fairefentiràmefiirequenosobfer- 
vations  nous  en  fourniront  Toccafion.H  faut 
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donc  eh  donner  le  détail ,  que  nous  com- 
mencerons par  ce  qui  regarde  les  grandes 
gelées  d'hiver  ;  nous  parlerons  enfuitc  des 
gelées  du  printemps. 

Nous  ne  pouvons  pas  raifonner  avec  au- 
tant de  certitude  des  gelées  d'hiver  que  de 
celles  du  printemps,  parce  que,  comme 
nous  lavons  déjà  dit,  on  eft affez heureux 
pour  n'éprouver  que  rarement  leurs  triftes 
ffFets. 

La  plupart  des  arbres  étant  dans  ctiie 
faifon  dépouillés  de  fleurs ,  de  fruits  &  de 
feuilles,  ont  ordinairement  leurs  bourgeons 
endurcis  &  en  état  de  fupporter  des  gelées 
affez  fortes ,  à  moins  que  Tété  précédent 
n'ait  été  frais  ',  car  en  ce  cas  les  bourgeon^ 
n'étant  pas  parvenus  à  ce  degré  de  matu- 
rité ,que  les  Jardiniers  appellent  aoùtés  ^  ils 
font  hors  d'état  de  réfîfter  aux  plus  médio- 
cres gelées  d'hiver  -,  mais  ce  n  eft  pas  l'or- 
dinaire ,  &  le  plus  fbuvent  les  bourgeons 
mûriffent  avant  l'hiver,  &  les  arbres  fup- 
portent  les  rigueurs  de  cette  faifon  fans  en 
être  endommagés ,  à  moins  qu'il  ne  vienne 
des  froids  exceffifs ,  joints  à  des  circonf- 
tances  fâcheufes  ,dont  nous  parlerons  dan$ 
la  fuite» 

BvJ 


ï  ■ 


; 


jtf        HiJIoire  Naturelle. 

Nous  avons  cependant  trouvé  dans  les 
forêts  beaucoup  d'arbres  attaqués  de  dé- 
fauts con(îdérables,qui  ont  certainement 
été  produits  par  les  fortes  gelées  dont  nous 
Tenons  de  parler ,  &  particulièrement  par 
celle  de  1709*}  car,  quoique  cette  énorme 
gelée  commence  à  être  affez  ancienne ,  elle 
a  produit  dans  les  arbres  qu'elle  n*a  pas 
entièrement  détruits,  des  défauts  qui  ne 
sefîàceront  jamais. 

Ces  défauts  font,  I.®  def  gerces  qui 
fuivent  la  diredion  des  ubres,  &  que  les 
gens  de  forêts  appellent  gelivures  : 

2.°Une  portion  de  bois  mort  renfermée 
dans  le  bon  bois,  ce  que  quelques  foref* 
tiers  appellent  la  geîivure  entrelardée. 

Enfin  le  double  aubier ,  qui  eft  une  cou- 
ronne entière  de  bois  imparfait,  remplie 
&  recouverte  par  de  bon  bois  -,  il  faut  dé- 
tailler ces  défauts ,  &  dire  d'où  ils  pro- 
cèdent. Nous  allons  commencer  par  ce  qui 
regarde  le  double  aubier. 

L'aubier  eft ,  comme  Ton  fait ,  une  cou- 
ronne ou  une  ceinture  plus  ou  moins  épaifle 
de  bois  blanc  &  imparfait ,  qui ,  dans  pref^ 
que  tous  les  arbres,  fe  diftingue  aifément 
du  bois  parfait ,  qu'on  appelle  le  cçeuTj  par 
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U  différence  de  fa  couleur  &  de  fa  dureté. 
Il  fe  trouve  immédiatement  fous  l'écorce , 
&  il  enveloppe  le  bois  parfait,  qui,  dans 
les  arbres  fains ,  eft  à-peu-près  de  la  même 
couleur,  depuis  la  circonférence  jufqu'au 
centre  *,  mais  dans  ceux  dont  nous  voulons 
parler ,  le  bois  parfait  fe  trouve  féparé  par 
une  féconde  couronne  de  bois  blanc,  en 
ibrte  que  fur  la  coupe  du  tronc  d  un  de 
ces  arbres ,  on  voit  alternativement  une 
couronne  d'aubier ,  puis  une  de  bois  par- 
fait ,  cnfuite  une  féconde  couronne  d'au- 
bier ,  &  enfin  un  maflîf  de  bois  parfait.  Ce 
défaut  eft  plus  ou  moins  grand ,  &  plus  ou 
moins  commun ,  félon  les  différens  terreins 
&  les  différentes  fituations  *,  dans  les  terres 
fortes  &  dans  le  touffu  des  forêts ,  il  eft 
plus  rare  &  moins  confîdérable  que  dans 
les  clairières  &  dans  les  terres  légères. 

A  la  feule  infpedlion  de  ces  couronnes 
de  bois  blanc,  que  nous  appellerons  dans 
la  fuite  le  faux  aubier j  on  'oit  qu'elles  font 
de  mauvaife  qualité*,  cependant,  pour  en 
€tre  plus  certain,  M.  de  Buffon  en  a  fait 
faire  pluiîeurs  petits  foliveaux  de  deux 
pieds  de  longueur ,  fur  neuf  à  dix  lignes 
d'équarriffage,  &  en  ayant  fait  faire  de 
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pareils  de  véritable  aubier ,  il  a  fait  romS 
prèles  uns  &  les  autres  en  les  chargeant 
dans  leur  milieu,  &  ceux  de  faux  aubier 
ont  toujours  rompu  fous  un  moindre 
poids  que  ceux  du  véritable  aubier ,  quoi- 
que,  comme  Ton  fait,  la  force  de  Taubier 
foit  très-petite  en  comparaifon  de  celle  du 
bois  formé. 

Il  a  enfiiite  pris  plufîeurs  morceaux  de 
ces  deux  efpèces  d aubier,  il  les  a  pefés 
dans  Tair  ôc  enfuite  dans  Teau  ,  &  il  a 
trouvé  que  la  pefanteur  fpécifique  de  Tau- 
bier  naturel  étoit  toujours  plus  grande  que 
celle  du  faux  aubier.  Il  a  fait  enfuite,  la 
même  expérience  avçc  le  bois  du  centre 
de  ces  mêmes  arbres ,  pour  le  comparer 
à  celui  de  la  couronne  qui  fe  trouve  en- 
tre les  deux  aubiers,  &  il  a  reconnu  que 
la  différence  étoit  à-peu-près  celle  qui  fe 
trouve  naturellement  entre  la  pefanteur 
du  bois  du  centre  de  tous  les  arbres  & 
celle  de  la  circonférence ,  ainfi ,  tout  ce  qui 
eft  devenu  bois  parfait  dans  ces  arbres  dé- 
fedueux,  s'eft  trouvé  à-pcu-près  dans  Tor- 
dre ordinaire.  Mais  il  n'en  eft  pas  de  même 
du  faux  aubier ,  puifque ,  comme  le  prou- 
vent le$  expériences  que  nous  venons  de 
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tapporter,  il  cft  plus  foibîe,  plus  tendre 
&  plus  léger  que  le  vrai  aubier ,  quoiqu  il 
ait  été  formé  vingt  &  vingt -cinq  ans  au- 
paravant, ce  que  nous  avons  reconnu  en 
comptant  les  cercles  annuels,  tant  de  Tau- 
bier  que  du  bois  qui  recouvre  ce  faux 
aubier  •,  &  cette  obfervation,que  nous  avons 
répétée  fur  nombre  d'arbres ,  prouve  in- 
contefl-ablemcnt  que  ce  défaut  eft  une 
fuite  du  r^rand  froid  de  1709:  car  il  ne 
faut  pas  être  furpris  de  trouver  toujours 
quelques  couches  de  moins  que  le  nom- 
bre des  années  qui  fe  font  écoulées  de- 
puis 1709,  non-feulement  parce  qu'on  ne 
peut  jamais  avoir,  par  le  nombre  des  cou- 
ches ligneufes,  l'âge  des  arbres  quà  trois 
ou  quatre  années  près ,  mais  encore  parce 
ue  les  premières  couches  ligneufes,  qui 
e  font  formées  depuis  1709,  étoient  ii 
minces  &  (i  confufes ,  qu'on  ne  peut  les 
diftinguer  bien  exactement. 

Il  eft  encore  fâr  que  c^eft  la  por- 
tion de  Tarbre  qui  étoit  en  aubier  dans 
le  temps  de  la  grande  gelée  de  1709 , qui, 
au  lieu  de  fe  perfectionner  &  de  fe  con- 
vertir en  bois,  eft  au  contraire  devenue 
plus  défeClueufe  j  on  n'en  peut  pas  douter 
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après  les  expériences  que  M.  de  Buffbn  t 
faites  pour  s'aiTurer  de  ia  qualité  de  ce 
faux  aubier. 

D'ailleurs  il  eft  plus  naturel  de  penfer 
que  laubier  doit  plus  fouffrir  des  grandes 
gelées  que  le  bois  formé,  non-feulement 
parce  qu'étant  à  l'extérieur  de  l'arbre,  il 
eft  plus  expofé  au  froid ,  mais  encore 
parce  qu'il  contient  plus  de  sève,  &  que 
les  fibres  font  plus  tendres  &  plus  délicates 
que  celles  du  bois.  Tout  cela  paroît  d'a- 
bord fouffrir  peu  de  difficulté,  cependant 
on  pourroit  objedter  l'obfervation  rappor- 
tée dans  l'hiftoire  de  TAcadémie ,  année 
ijio  ^  par  laquelle  il  paroît  qu'en  1709 
les  jeunes  arbres  ont  mieux  fiipporté  le 
grand  froid  que  les  vieux  arbres  *,  mais , 
comme  le  fait  que  nous  venons  de  rap- 
porter efl  certain ,  il  faut  bien  qu'il  y  ait 
quelque  différence  entre  les  parties  orga- 
niques, les  vaiffeaux,  les  fibres,  les  véd^ 
çules ,  &c.  de  l'aubier  des  vieux  arbres  & 
de  celui  des  jeunes  :  elles  feront  peut-être 
plus  fouples,pliis  capables  de  prêter  dans 
ceux-ci  que  dans  les  vieux ,  de  telle  forte 
qu'une  force ,  qui  fera  capable  de  faire 
rompre  les  unes,  ne  fera  que  dilater  les 
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(autres.  Au  refte,  comme  ce  font  là  des 
chofes  que  les  yeux  ne  peuvent  aperce- 
voir, &  dont  refprit  refte  peu  fatisfait, 
nous  pafferor.  plus  légèrement  fur  ces 
conjeàures ,  &  nous  nous  contenterons  des 
faits  que  nous  avons  bien  obfervés.  Cet 
aubier  a  donc  beaucoup  foufFert  de  la  ge- 
lée ,  c*eft  une  chofe  inconteftable ,  mais 
a-t-il  été  entièrement  déforganifé  ?  ii  pour- 
roit  l'être  fans  qu*il  s'en  fût  fuivi  la  mort 
deTarbrCspourvu  que  Técorce  fût  reftée 
(aine  5  la  végétation  auroit  pu  continuer. 
On  voit  tous  les  jours  des  faules  &  des 
f"  ormes  qui  ne  fubfîftentque  par  leur  écorce  : 
&  la  même  chofe  s*eft  vue  long-temps 
à  la  pépinière  du  Roule  fur  un  oranger 
qui  n*a  péri  que  depuis  quelques  années. 

Mais  nous  ne  croyons  pas  que  le  faux 
aubier  dont  nous  parlons  foit  mort,  il 
m'a  toujours  paru  être  dans  un  état  bien 
différent  de  laubier  qu'on  trouve  dans  les 
arbres  qui  font  attaqués  de  la  gelivure  en- 
trelardée, &  dont  nous  parlerons  dans  un 
moment  *,  il  a  auiïî  paru  de  même  à  M.  de 
Buffon,  lorfqu'il  en  a  fait  faire  des  foli- 
veaux  &  des  cubes  pour  les  expériences 
que  nous  avons  rapportées  j  &  d'ailleurs 
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s'il  eût  été  déforganifé ,  comme  il  s*étend 
fur  toute  la  circonférence  des  arbres ,  il 
âuroit  interrompu  le  mouvement  latéral 
de  la  sève ,  &  le  bois  du  centre  qui  fe 
fcroit  trouvé  recouvert  par  cette  enve-» 
loppe  d  aubier  mort ,  n'auroit  pas  pu  vé- 
géter, il  feroit  mort  auffi,  &  fe  feroit 
altéré ,  ce  qui  n  cft  pas ,  arrivé ,  comme  le 
prouve  l'expérience  de  M.  de  BufFon ,  que 
je  pourrois  confirmer  par  plufieurs  que 
j'ai  exécutées  avec  foin ,  mais  dont  je  ne 
parlerai  pas  pour  le  préfent ,  parce  qu'elles 
ont  été  faites  dans  d'autres  vues  *,  cepen- 
dant on  ne  conçoit  pas  aifément  comment 
cet  aubier  a  pu  être  altéré  au  point  de  ne 
pouvoir  fe  ci^nvertir  en  bois,  &  que  bien 
loin  qu'il  foit  mort ,  il  ait  même  été  en 
état  de  fournir  de  la  sève  aux  couches 
iigneufes  qui  fe  font  formées  pardeffus 
dans  un  état  de  perfedion ,  qu'on   peut 
comparer  aux  bois  des  arbres  qui  n'ont 
fouffert  aucun  accident.  Il  faut  bien  ce- 
pendant que  la  chofe  fe  foit  paffée  ainfî, 
&  que  le  grand  hiver  ait  caufé  une  ma- 
ladie inairable  à  cet  aubier  -,  car ,  s'il  étoit 
mort  auffi-bien  que  l'écorce  qui  le  recou- 
vre, fi  n'eft  pas  douteux  que  Marbre  auroit 
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péri  entièrement-,  c*eft  ce  qui  eft  arrivé, 
en  1709,  à  plufieiirs  arbres  dontVécorcc 
s -eft  détachée,  qui  4  par  un  refte  de  sève 
qui  étoit  dans  ledr  tronc,  ont  pouffé  ali 
printemps ,  mais  qui  font  morts  d'épuife- 
ment  avant  l'automne ,  faute  de  recevoir 
affez  de  nourriture  pour  fubfifter.      «'■     - 

Nous  avons  trouvé  de  ces  faux  aubiers 
qui  étoient  plus  épais  d'un  côté  que  dun 
autre ,  ce  qui  s'accorde  à  merveille  avec 
l'état  le  plus  ordinaire  de  l'aubier.  Nous 
en  avons  auflî  trouvé  de  très-minces ,  ap- 
paremment qu'il  n'y  avoit  eu  que  quel- 
ques couches  d'aubier  d*endommagées. 
Tous  ces  faux  aubiers  ne  font  pas  de  h 
même  couleur^  n'ont  pas  fouffertiine  alté- 
ration égale ,  ils  ne  font  pas  aulli  mauvais 
les  uns  que  les  autres,  ôc  cela  s'accorde  ^ 
merveille  avec  ce  que  nous  avons  dit  plus 
haut.  Enfin  nous  avons  fait  fouiller  au  pied 
de  quelques-uns  de  ces  arbres ,  pour  voir 
il  ce  même  défaut  exiftoit  aufE  dans  les 
racines,  mais  nous  les  avons  trouvées  très- 
faines  *,  ainfî ,  il  eft  probable  que  la  terre 
qui  les  recouvroit  les  avoit  garanties  du 
grand  froid. 

Voilà  donc  un  efièt  des  plus  fâcheux 
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des  gelées  d'hiver ,  qui ,  pour  être  renfermé 
dans  rintédeur  des  arbres ,  n'en  eft  pas 
moins  à  craindre,  puifqu'il  rend  les  arbres 
qui  en  font  attaqués  >prerque  inutiles  pour 
toutes  fortes  d'ouvrages  *,  mais ,  outre  cela , 
il  eft  très-fréquent  ,&  on  a  toutes  les  peines 
du  monde  à  trouver  quelques  arbres  qui 
en  foient  totalement  exempts  •,  cependant 
on  doit  conclure  des  obfervations  que 
nous  venons  de  rapporter,  que  tous  les 
arbres  dont  le  bois  ne  fuit  pas  une  nuance 
réglée  depuis  le  ceiitre  où  il  doit  être 
d'une  couleur  plus  foncée  jufqu'auprès  de 
l'aubier,  où  la  couleur  s'éclaircit  un  peu , 
doivent  être  foupçonnés  de  quelques  dé- 
fauts, &  même  être  entièrement  rebutés 
pour  les  ouvrages  de  conféquence ,  fî  la 
différence  eft  confidérable.  Difons  main- 
tenant un  mot  de  cet  autre  défaut ,  que 
nous  avons  appelé  la  gelivure  entrelardée. 
En  fciant  horizontalement  des  pieds 
d'arbres ,  on  apperçoit  quelquefois  un  mor- 
ceau d'aubier  mort  &  d'écorcedefléchée, 
qui  font  entièrement  recouverts  par  le 
bois  vif.  Cet  aubier  mort  occupe  à  peu- 
prcs  le  quart  de  la  circonférence  dans 
l'endroit  du  tronc  où  il  fç  trouve  -,  il  eft 
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quelquefois  plus  brun  que  le  bon  boîs,  & 
d'autres  fois  prefque  blanchâtre.  Ce  défaut 
fe  trouve  plus  fréquemment  fur  les  co- 
teaux expofés  au  midi ,  que  par-tout  ail- 
leurs. Enfin ,  par  la  profondeur  où  cet  au- 
bier fe  trouve ,  dans  le  tronc ,  il  paroît 
dans  beaucoup  d'arbres  avoir  péri  en  1 709, 
&  nous  croyons  qu'il  eft  dans  tous  une 
fuite  des  grandes  gelées  d'hiver ,  qui  ont 
fait  entièrement  périr  une  portion  d'au- 
bier &  d'écorce ,  qui  ont  enfuite  été  re- 
couverts par  le  nouveau  bois ,  &  cet  au- 
bier mort  fe  trouve  prefque  toujours  à 
Texpolîtion  du  midi ,  parce  que  le  Soleil 
venant  à  fondre  la  glace  de  ce  côté,  il  en 
réfulte  une  humidité  qui  recèle  de  nou- 
veau &  fitot  après  que  le  Soleil  a  difparu , 
ce  qui  forme  un  verglas  qui,  comme  l'on 
fait,  caufe  un  préjudice  coniîdérable  aux 
arbres  Ce  défaut  n'occupe  pas  ordniaire- 
ment  toute  la  longueur  du  tronc,  de  forte 
que  nous  avons  vu  des  pièces  équarries 
qui  paroiflbient  très-faines,  &  que  l'on 
n'a  reconnu  attaquées  de  cette  gelivure 
que  quand  on  les  a  eu  refendues ,  pour 
en  faire  des  planches  ou  des  membrières. 
Si  on  les  eût  employées  de  toute  leur 
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grpffcur,  on  les  auroit  cru  exemptes  de 
tous  défauts.  On  conçoit  cependant  com- 
bien un  tel  vice  dans  leur  intérieur  doit 
diminuer  leur  force,  &  précipiter  leur 
dépériflèment. 

Nous  avons  dit  encore  que  les  fortes 
gelées  d'hiver,  faifoient  quelquefois  fen- 
dre les  arbres  fuivant  la  direâion  de  leurs 
libres ,  8c  même  avec  bruit  ^  ainfî ,  il  nous 
refte  à  rapporter  les  obfervations  que  nous 
avons  pu  faire  fur  cet  accident.  -       h^ 

On  trouve  dans  les  forêts  des  arbres 
qui,  ajrant  été  fendus  lîiivant  ladire<6èion 
ds  leurs  fibres ,  font  marqués  d  un  arête 
qui  efl  formée  par  la  cicatrice  qui  a  re- 
couvert ces  gerçures ,  qui  reftent  dans  l'in- 
térieur de  ces  arbres  fans  fe  réunir ,  parce 
que ,  cotnnie  nous  le  prouverons  dans  une 
autre  occafîon ,  il  ne  fe  forme  jamais  de 
réunion  dans  les  fibres  ligneu(es  /itot 
qu'elles  ont  été  féparces  ou  rompues.  Tous 
les  ouvriers  regardent  toutes  ces  fentes 
comme  IcfFet  des  gelées  d'hiver,  c'eft 
pourquoi  ifs  appellent  des  gelivurcs ,  tou- 
tes les  gerçures  qu'ils  apperçoivent  dans 
les  arbres.  Il  n'eft  pas  douteux  que  la  sève , 
qui  augmente  de  volume  lorfqu'elle  vient 
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à  geler ,  comme  font  toutes  les  liqueurs 
âqueufes,  peut  produire  plufieurs  de  ces 
gerçures ,  mais  nous  croyons  qu'il  y  en 
a  aufïï  qui  frnt  indépendantes  de  la  gelée  ^ 
&  qui  font  oçcafîonnées  par  une  trop 
grande  abondance  de  sève,  -  -   ^ 

Quoi  qu'il  en  /bit ,  nous  avons  trouvé 
de  ces  défeftuofités  dans  tou?  les  terroirs 
6c  à  toutes  les  exportions ,  mais  plus  fré- 
quemment qu'ailleurs  dans  les  terroirs  hu- 
niides,  &aux  expoiîtions  du  nord  &  du 
couchant  j  peut-être  pela  vient-il  dans  un 
cas  de  ce  que  le  froid  eft  plus  violent  è 
ces  expoiîtions ,  &  dans  l'autre  9  de  ce  que 
les  arbres  qui  font  dans  les  terroir^  març^ 
cageux»  ont  le  tiiTu  de  leurs  fibres  ligneur 
fes  plus  foible  &  plus  rare,  &  de  ce  que 
leur  sève  eft  plus  abondante  &  plusaqueufe 
que  dans  les  terroirs  fecs,  ce  qui  fait  que 
l'effet  de  la  raréfadion  des  liqueurs  par  la 
gelée,  eft  plus  fei^fîble ,  &  d'autant  plus  en 
çtat  de  délunir les  fibres ligneufes, qu'elles 
y  apportent  moins^de  réfiuance»  '  '  • 

Ce  raifonnement  paroît  être  confirmé 
par  une  autre  pbfervation>  c'eft  que  les 
arbres  réfîneux ,  comme  le  fapin ,  font  ra-^ 
rement  endommagés  par  les  grandes  ge- 
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j  lées ,  ce  qui  peut  venir  dé  ce  que  leur  sève 
;  eft  réfineufe,  car  on  fait  que  les  huiles  ne 
i'  gèlent  pas  parfaitement,  &  qu'au  lieu  d  aug- 
menter de  volume  à   la  gelée,  comme 
Teau ,  elles  en  diminuent  ioriqu  elles  fe 

Au  refte ,  nous  avons  fcié  plufieurs  ar- 
bres attaqués  de  cette  maladie ,  &  nous 
>  avons  preiijue  toujours  trouvé ,  fous  la  ci- 
catrice proéminente  dont  nous  avons  parlé, 
un  dépôt  de  sève  ou  de  bois  pourri,  &  elle 
ne  fe  diftingue  de  ce  qu'on  appelle  dans 
les  forets  des  abreuvoirs  ou  des  gouttières^ 


il 


(ë)  M.  Haies ,  ce  favant  Obfervateur,  qui  nou&  -Ci 
;  tant  appris  de  chofes  ftir  la  végétation ,  dit ,  dans  for 
iivre  de  ia  Statique  dts  végétaux ,  pagt  19 ,  que  ce 
,.fônt  les  plantes  qui  tranfpirentle  moins,  qui  réfilienc 
le  mieux  au  froid  des  hivers,  par  cequ'ellesn'ont  be- 
soin pour  fe  conferver  que  d'un  très-petite  quantité 
de  nourriture.  II  prouve ,  dans  le  .nêine  «îdroit ,  que 
ies  plantes  qui  confervent  leurs  feuilles  pendant  Phi- 
Ter ,  font  celles  qui  tranfpirentle  moins;  cependant  on 
fait  que  l'oranger ,  le  myrte,  &  encore  pluslejafmin 
d'Arabie,  &c;font  très-fenfibles  à  la  gelée,  quoique 
ces  arbres  confervent  leurs  feuilles  pendant  l'hiver  j  il 
iàut  donc  avoir  recours  h  une  autre  çaufe  pour  ex- 
pliquer pourquoi  certains  arbres ,  qui  ne  fe  dépouil- 
lent pas  pendant  l'hiver,  fupportent  fi  bien  les  plus 
"  .çrtes  gelées.^  u^  :mlm^^■:mil.:iHï■^,Jir:^mt  ^ 

.    ^  que 
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que  parce  que  ces  défauts ,  qui  viennent 
d'une  altération  des  fibres  ligneufês  qui 
s'eft  produite  intérieurement,  n'a  occa- 
fionné  aucune  cicatrice  qui  change  la  for- 
me extérieure  des  arbres*,  au  lieu  que  les 
gelivures ,  qui  viennent  d\me  gerçure  qui, 
s'eft  étendue  à  l'extérieur ,  &  qui  s'eft  en- 
fuite  recouverte  parune  cicatrice ,  forment 
une  arête  ou  une  éminence  en  forme  de 
corde  qui  annonce  le  vice  intérieur.' '^F 
Les  grandes  gelées  d'hiver ,  produisent 
(ans  doute  bien  d'autres  dommages  aux 
ftrbres,  &  nous  avons  encore  remarqué 
pludeurs  défauts  que  nous  pourrions  leur 
[attribuer  avec  beaucoup  de  vraifemblance  ; 
jmais ,  comme  nous  n'avons  pas  pu  nous  en 
I convaincre  pleinement, nous  n'ajouterons 
rien  à  ce  que  nous  venons  de  dire ,  &  nous 
pafferons  aux  obfervations  que  nous  avons" 
faites  fur  les  effets  des  gelées  du  printemps , 
Uprcs  avoir  dit  un  mot  des  avantages  &  des 
Idéfavantages  des  différentes  exportions  par 
{rapport  à  la  gelée  -,  car  cette  queftion  eff 
trop  intéreffante  à  l'Agriculture ,  pour  ne 
[pas  effayer  de  l'éclaircir,  d'autant  que  les 
[auteurs  fe  trouvent  dans  des  oppofîtions 
|de  fentimens  plus  capables  de  faire  naîtra 
Supplmçnu  Tome  IV,  Q 
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des  doutes,  que  d'augmenter  nos  connoîA 
fâncer*,  les  uns  prétendent  que  la  gelée  fe 
fait  Tentir  plus  vivement  à  1  expofîtion  du 
nord ,  les  autres  voulant  que  ce  foit  à  celle 
du  midi  ou  du  couchant*,  &  tous  ces  avis  ne 
font  fondés  fur  aucune  obfervation.  Nous 
iêntons  cependant  bien  ce  qui  a  paru  parta- 
ger ainA  les  fentimens ,  &  c  eft  ce  qui  nous  a 
mis  à  portée  de  les  concilier.  Mais>  avant 
que  de  rapporter  les  obfervations  &  les 
expériences  qui  nous  y  ont  conduits ,  il  eft 
bon  de  donner  une  idée  plus  exaâe  de  la 

queftion. -  ^i^t^^^y-  '■'^■^y::-  . 

Il  n'eft  pas  douteux  que  c'eft  à  lexpo/î- 
tîonduiiord  qu'il  fait  ieplus  grand  froid, 
elle  eft  à  l'abri  du  foleil ,  qui  peut  feul,  dans 
les  grandes  gelées,  tempérer  la  rigueur  du 
froid;  d'ailleurs  elle  eftexpoféeau  vent  de 
iiord,  de  nord-eft  &  de  nord-oueft,  qui  font 
les  plus  froids  de  tous ,  non-feulement  à  en 
juger  par  les  eiîêts  que  ces  vents  produifent 
(ur  nous ,  mais  encore  par  la  liqueur  des 
thermomètres  dont  la  décifion  eft  bien  plus 
certaine. 

Audi  voyons-nous ,  le  long  de  nos  efpa- 
liers,que  la  rre  eft  fouvent  gelée  &  endur- 
cie toute  la  journée  au  nord,  pendant  qu'elle 
eft  meuble  &  qu'^n  IapeutÛ>ourer  au  midi, 
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Quand ,  après  cela,  il  fucccde  une  forte 
gelée  pendant  la  nuit,  il  eft  clair  qu'il  doit 
taire  bien  plus  froid  dans  l'endroit  où  il  y 
a  déjà  de  la  glace ,  que  dans  celui  où  la 
terre  aura  été  çchauôce  par  le  foleil-,  c'eft 
auffi  pour  cela  que  même ,  dans  les  pays 
chauds ,  on  trouve  encore  de  la  neige  à 
îexpoiîtion  du  nord,  fur  les  revers  des 
hautes  montagnes  *,  d'ailleurs  la  liaueur  du 
thermomètre  fe  tient  toujours  plus  bas  à 
rexpofition  du  nord  qu'à  celle  du  midi  \ 
ainfi ,  il  eft  inconteftable  qu'il  y  fait  plus 
froid  &  qu'il  y  gèle  plus  fort. 

En  faut-il  davantage  pour  faire  conclure 
que  la  gelée  doit  faire  plus  de  défordre  à 
cette  expolîtion  qu'à  celle  du  midi  ?  Se  on 
fe  confirmera  dans  ce  fentiment  par  l'ob- 
fervation  que  nous  avons  faite  de  la  geli- 
vure  fîmple ,  que  nous  avons  trouvée  en 
plus  grande  quantité  à  cette  expofition 
qu'à  toutes  les  autres.        '    ;  .  . 

Eftèdivement  il  eft  fur  que  tous  les 
accidens  qui  dépendront  uniquement  de 
la  grande  force  de  la  gelée ,  tels  que  ce- 
lui dont  nous  venons  de  parler,  fe  trou- 
veront plus  fréquemment  à  l'expofîtion  du 
nord  que  par  -  tout  ailleurs.  Mais  eft  -  c^ 
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toujours  la  grande  force  de  la  gelée  qui 
endommage  les  arbres  >  &  n  y  a-t-il  pas 
des  accidens  particuliers  qui  font  qu'une 

fêlée  médiocre  leur  cau(e  beaucoup  plus 
e  préjudice  que  ne  font  les  gelées  beau- 
coup plus  violentes,  quand  elles  arrivent 
dans  des  circonfliances  heureu(ès? 

Nous  en  avons  déjà  donné  un  exem-* 
pie  en  parlant  de  la  gelivure  entrelar- 
dée 5  qui  cft  produite  par  le  verglas ,  & 
qui  fe  trouve  plus  fréquemment  à  Texpo- 
iition  du  midi  qu'a  toutes  les  autres ,  & 
l'on  fe  fouvientbien  encore  qu'une  partie 
des  défordres  qu'à  produit  Thiver  de  1 709, 
doit  être  attribué  à  un  faux  dégel ,  qui  fut 
uivi  d'une  gelée  encore  plus  forte  que 
celle  qui  l'avoit  précédé  -,  mais  les  obier- 
vations ,  que  nous  avons  faites  fur  les  effets 
djes  gelées  du  printemps ,  nous  fournifTent 
beaucoup  d'exemples  pareils ,  qui  prou* 
vent  inconteftablement  que  ce  n'eft  pas  aux 
expofîtions  où  il  gèle  le  plus  fort ,  &  oii 
il  fait  le  plus  grand  froid,  que  la  gelée  fait 
le  plus  de  tort  aux  végétaux  •,  nous  en  al- 
lons donner  le  détail,  qui  va  icndre  fênr 
fible  la  proportion  générale  que  nous 
yei^ons  d'avancer^  &  nous  conuneuceroij^ 


.r<> 


^   ParHe  expérimentale.        y  j 

par  une  expérience  que  M.  de  BufFon  a  fait 
exituter  en  grand  dans  fes  bois ,  qui  ^nt 
iîtués  près  de  Montbard  en  Bourgogne. 
Il  a  fait  couper ,  dans  le  courant  de  1  hiver 
1734,  un  bois  taillis  de  feptàhuit  arpens, 
fitué  dans  un  lieu  fec ,  fcr  un  terrein  plat , 
bien  découvert  &  environné  de  tous  côtés 
de  terres  labourables.  Il  a  laiiTé,  dans  ce 
même  bois ,  pluGeurs  petits  bouquets  quar- 
rés  fans  les  abattre ,  &  qui  étoient  orien- 
tés de  façon  que  chaque  face  regardoit  exac-^ 
tement  le  midi ,  le  nord ,  le  levant  &  le 
couchant.  Après  avoir  bien  fait  nettoyer  U 
coupe ,  il  a  obfervé  avec  foin ,  au  printempst 
l'accroiflement  du  jeune  bourgeon ,  prin- 
cipalement autour  des  bouquets  réfervés  : 
au  20  avril,  il  avoit  poufle  fenfîblement 
dans  les  endroits  expofés  au  midi ,  &  qui 
par  conféquent,  étoient  à  labri  du  vent 
du  nord  par  les  bou«^  ets  *,  c'eft  donc  en 
cet  endroit  que  les  bourgeons  poufsèrent 
Iles  premiers  &  parurent  les  plus  vigou- 
reux. Ceux  qui  étoient  à  Texpofition  du 
levant  parurent  enfuite ,  puis  ceux  de  Tex- 
poiition  du  couchant ,  &  enfin  ceux  de 
Irexpofition  du  nord. 

Le  28  avril,  la  gelée  fe  fit  fentir  très- 
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vivement  le  matin ,  par  un  vent  du  nord^ 
le  ciel  étant  fort  ferein  &  l'air  fort  fec , 
fur- tout  depuis  trois  jours. 

Il  alla  voir  en  quel  état  étoient  les  bour- 
geons autour  des  bouquets .  &  il  les  trouva 
gâtés  &  abfolument  noircis  dans  tous  leii 
endroits  qui  étoient  expofés  au  midi  de  à 
l'abri  du  vent  du  nord ,  au  lieu  que  ceux 
qui  étoient  expofés  au  vent  froid  du  nord 
qui  fouffloit  encore,  n'étoient  que  légè- 
rement endommagés ,  &  il  fît  la  même 
obfervation  autour  de  tous  les  bouquets 
qu'il  avoit  fait  réfervcr.  A  l'égard  des  ex- 
pofitfons  du  levant  &  du  couchant ,  elles 
étoicntce  jour -là,  à  peu-près  également 
endommagées. 

Les  14  5  1 5  &  22  mai ,  qu'il  gela  affez 
vivement  par  les  vents  de  nord  &  de  nord- 
nord-oueft,  il  obferva  pareillement  que 
tout  ce  qui  étoit  à  l'abri  du  vent  par  les 
bouquets,  étoit  très-etidommagé ,  tandis 
que  ce  qui  avoit  été  expofé  au  vent ,  avoit 
très -peu  foufFert.  Cette  expérience  nous 
paroît  décifive ,  &  fait  voir  que ,  quoiqu'il 
gèle  plus  fort  aux  endroits  expofés  au  vent 
du  nord  qu'aux  autres  ,  la  gelée  y  fait  ce- 
pendant moins  dp  tort  aux  végétaux. 
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*i  Ce  fait  eft  aflez  oppofé  au  préjugé  or- 
dinaire, mais  il  n'en  eft  pas  moins  certain. 
Se  même  il  eft  «ifé  à  expliquer  -,  il  fuffit 
pour  cela  de  faire  attention  aux  circonf- 
tances  dans  lefquellcs  la  gelée  agit ,  &  on 
reconnoîtra  que  Thumidité  eft  la  princi- 
pale caufede  fes  effets  >  en  forte  que  tout 
ce  qui  peut  occafionner  cette  humidité, 
rend  en  même  temps  la  gelée  dangereufe 
pour  les  végétaux ,  &  tout  ce  qui  diflipe 
l'humidité ,  quand  même  ce  feroit  en  aug- 
mentant le  froid,  tout  ce  qui  defsèche  di- 
mnue  les  défordres  de  la  gelée.  Ce  fait 
va  être  confirmé  par  quantité  d'obferva- 

Nous  avons  fouvent  remarqué  que  dans 
les  endroits  bas  ,  Se  où  il  règne  des  brouil- 
lards ,  la  gelée  fe  fait  fentir  plus  vivement 
Se  plus  fouvent  qu'ailleurs. 

Nous  avons ,  par  exemple ,  vu  en  au- 
tomne &  au  printemps ,  les  plantes  déli- 
cates gelées  dans  un  jardin  potager  qui  eft 
fitué  fur  le  bord  d  une  rivière ,  tandis  que 
les  mêmes  plantes  fe  confervoient  bien 
dans  un  autre  potager  qui  eft  fitué  fur  la 
hauteur-,  de  même  dans  les  vallons  &  les 
lieux  bais  des  forêts,  le  bois  n  eft  jamais 
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d'une  belle  venue ,  ni  d'une  bonne  qui^ 
lité ,  quoique  Couvent  ces  vallons  foient 
fur  un  meilleur  fonds  que  le  refte  du 
terrein.  Le  taillis  n'eft  jamais  beau  dans  les 
endroits  bas  *,  &  quoiqu'il  y  poufTe  plus 
tard  qu'ailleurs,  à  caule  d'une  fraîcheur 
qui  Y  eft  toujours  concentrée ,  iSc  que  M.  de 
Éuft'on  m'a  affuré  avoir  remarqué  mêm« 
l'été  en  Te  promenant  la  nuit  dans  les 
bois ,  car  il  y  fentoit  fur  les  éminences 
prefque  autant  de  chaleur  que  dans  les 
campagnes  découvertes ,  6:  dans  les  vallons 
il  étoit  faifî  d'un  froid  vif  &  inquiétant-, 
quoique ,  dis- je,  le  bois  y  pouffe  plus  tard 
qu'ailleurs ,  ces  pouffes  iont  encore  en- 
dommagées par  la  gelée ,  qui ,  en  gâtant  l«s 
principaux  jets ,  oblige  les  arbres  à  potiffer 
des  branches  latérales  ,  ce  qui  rend  les 
taillis  rabougris  Je- hors  d'état  de  faire  ja- 
mais de  beaux  arbres  de  fervice*,'&  ce 
ue  nous  venons  de  dire  ne  fe  doit  pas 
eulement  entendre  des  profondes  vallées , 
qui  font  fi  fufceptibles  de  ces  inconvénicns 
qu'on  en  remarque  d'expofées  au  nord  & 
fermées  du  côté  du  midi  en  cul-de-fac , 
dans  lefquelles  il  gèle  fouvent  les  douze 
mois  de  l'année  j  mais  on  remarquera  en- 
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tare  la  même  chofc  dans  les  plus  petites 
rallées,  de  forte  qu'avec  un  peu  d'habi- 
tude on  peut  reconnoître  fîmplement  à  la 
mauvarfe  figure  du  taillis  la  pente  du  ter- 
rei|)  -,  c  eft  auflî  ce  que  j*ai  remarqué  plu- 
(ieurs  fois,  &  M.  de  Buffon  Ta  particuliè- 
rement obfervé  le  28  Avril  1734,  ^^^  ^^ 
jour-là  les  bourgeons  de  tous  les  taillis 
d'un  an ,  jufqu'à  fix  &  fept ,  étoient  gelés 
dans  tous  les  lieux  bas ,  au  lieu  que ,  dans 
les  endroits  élevés  &  découverts ,  il  n'y 
avoit  que  les  rejets  près  de  terre  qui  fuflent 
gâtés.  La  terre  étoit  alors  fort  sèche ,  & 
l'humidité  de  l'air  ne  lui  parut  pas  avoir 
beaucoup  contribué  à  ce  dommage  *,  les 
vignes  non  plus  que  les  noyers  de  la  cam- 
pagne ne  gelèrent  pas  :  cela  pourroit  faire 
croire  qu  ils  font  moins  délicats  que  le 
chêne  •,  mais  nous  penfons  qu'il  faut  attri- 
buer cela  à  l'humidité ,  qui  eft  toujours  plus 
grande  dans  les  bois  que  dans  le  refte 
des  campagnes ,  car  nous  avons  remarqué 
que  fouvent  les  chênes  font  fort  endom»- 
magées  de  la  gelée  dans  les  forêts ,  pendant 
que  ceux  qui  font  dans  les  haies  ne  le  font 
point  du  tout. 
Daiis  le  mois  de  mai  1736,  nous  avons 
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encore  eu  occafîon  de  répéter  deux  foîf 
cette  obfervation ,  qui  a  même  été  accom- 
pagnée de  circonftances  particulières ,  mais 
dont  nous  fommes  obligés  de  remettre  le 
détail  à  un  autre  endroit  de  ce  Mémoire , 
pour  en  faire  mieux  fentir  la  fingularité. 

Les  grands  bois  peuvent  rendre  les  tail- 
lis ,  qui  font  dans  leur  voifinage ,  dans  le 
même  état  qu'ils  feroient  dans  le  fond  d*unc 
vallée  -,  aiifli  avons-nous  remarqué  que  le 
long  &  près  des  lifières  de  grands  bois  , 
les  taillis  font  plus  fouvent  endommagés 
par  la  gelée  que  dans  les  endroits  qui  en 
ibnt  éloignés  -,  comme  dans  le  milieu  des 
taillis  &  dans  les  bois  où  on  larfle  un  grand 
nombre  de  baliveaux ,  elle  fe  fait  fentir 
avec  bien  plus  de  force  que  dans  ceux  qui 
font  plus^Iécouverts.  Or  tous  les  défordres 
dont  nous  venons  de  parler,  foit  à  Tégard 
des  vallées ,  foit  pour  ce  qui  fe  trouve  le 
long  des  grands  bois  ou  à  couvert  par  les 
baliveaux ,  ne  font  plus  confidérables  dans 
ces  endroits  que  dans  les  autres  que  parce 
que  le  vent  &  le  foleil  ne  pouvant  diflîper 
la  tranfpiration  de  la  terre  &  des  plantes, 
il  y  rcfte  une  humidité  confîdérable ,  qui , 
comme  nous  Tavons  dit,  caufe  un  tKS- 
grand  préjudice  aux  plantes. 
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Auffi  rcmarqiie-t-on  que  fa  gelée  n  cft 
jamais  plus  à  craindre  pour  la  vigne  >  ies 
fleurs,  les  bourgeons  des  arbres ,  &c.  que 
lorfqu'elle  fuccède  à  des  brouillards ,  ou 
même  à  une  pluie,  quelque  légère  qu'çUe 
foit^  toutes  ces  plantes  fupportent  des  froids 
très-con(îdérable$  fans  en  être  endomma- 
gées lorfqu'il  y  a  quelque  temps  qu'il  na 
plu,  &  que  la  terre eft  fort  sèche,  comme 
nous  lavons  encore  éprouvé  ce  printemps 
dernier. 

Ceft  principalement  pour  rette  niême 
raifon  que  la  gelée  agit  plus  puiiTamment 
dans  les  endroits  qu'on  a  fraîchement  labou- 
rés qu'ailleurs,  &  cela  parce  que  les  v.  ^  eurs, 
qui  s'élèvent  continuellement  de  L  terre , 
tranfpirent  plus  librement  &  plus  abondam- 
ment des  terres  nouvellement  labourées 
que  des  autres  >  il  faut  néanmoins  ajouter 
à  cette  raifon ,  que  les  plantes  fraîchement 
labourées ,  pouflent  plus  vigourcùfement 
que  les  autres ,  ce  qui  les  rend  plus  fen- 
ubles  aux  effets  de  la  geMe. 

De  même,  nous  avons  remarqué  que  , 
dans  les  terreins  légers  &  fablonneux  ,  la 
gelée  fait  plus  de  dégâts  que  dans  les  terres 
fortes }  en  les  fuppo^t  également  sèf his , 
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.  fans  doute  parce  qiuls  font  plus  hâtifs ,  65: 
encore  plus  parce  qu'il  s  ecliappe  plus  d  ex- 
halaifons  de  ces  lortes  de  terres  que  des 
autres,  comme  nous  le  prouverons  ailleurs  •, 
&  fi  une  vigne  nouvellement  fumée  eft 
plus  fujette  à  être  endommagée  de  la  gelée 
qu'une  autre,  n  eft- ce  pas  à  caufe  derhu- 
midité  qiii  s'échappe  des  fumiers  \ 

Un  lîllon  de  vigne.,  qui  eft  le  long  d'un 
champ  de  fainforn  ou  de  poids ,  &c.  eft 
fou  vent  tout  perdu  de  la  gelée  lorfque  le 
refte  de  la  vigne  eft  très-fain ,  ce  qui  doit 
certainement  être  attribué  à  la  tranfpiration 
du  fainfoin  ou  des  autres  plantes  qui  por- 
tent une  humidité  fur  les  pouffes  de  la 
yigne. 

Auflî  >  dans  la  vigne ,  les  verges  qui  font 
de  long  farmant ,  qu'on  ménage  en  taillant, 
font  -  elles  toujours  moins  endommagées 
que  la  fouche,  fur-tout  quand  n'étant  pas 
attachées  à  l'échalas ,  elles  font  agitées  par 
le  vent  qui  ne  tarde  pas  de  les  deffécher, 

La  même  chofe  fe  remarque  dans  les 
bois ,  ^  }'ai  fouvent  vu  dans  les  taillis  tous 
les  bourgeons  latéraux  d'une  fouche  entiè- 
rement gâtés  par  la  gelée ,  pendant  que  les 
rejetons  fupérieurs  navoient  pas  fouffertj 
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mais  M.  de  BufTon  a  fait  cette  même  obfer-^ 
vation  avec  plus  d  exaditude  -,  il  lui  a  tou- 
jours paru  que  la  gelée  faifoit  plus  de  tort 
à  un  pied  de  terre  qu*à  deux ,  à  deux  qu'à 
trois ,  de  forte  qu'il  faut  qu'elle  foit  bien 
violente  pour  gâter  les  bourgeons  au-defllis 
de  quatre  pieds.  .  .       ^ 

Toutes  ces  obfervations ,  qu'on  peut 
regarder  comme  très-conftantes ,  s'accor- 
dent donc  à  prouver  que  le  plus  fouvent 
ce  n'eft  pas  le  grand  froid  qui  endommage 
les  plantes  chargées  d'humidité ,  ce  qui 
explique  à  mervc  ille  pourquoi  elle  fait 
tant  de  défordres  à  l'expofîtion  du  midi, 
quoiqu'il  y  fafle  moins  froid  qu'à  celle  du 
nord ,  &  de  même  la  gelée  caufe  plus  de 
dommage  à  l'expofîtion  du  couchant  qu'à 
toutes  les  autres ,  quand,  après  une  pluie  du 
vent  d'oueft ,  le  vent  tourne  au  nord  vers 
le  foleil  couché, comme  cela  arrive  affez 
fréquemment  au  printemps,  ou  quand ,  par 
un  vent  d'eft,  il  s'élève  un  brouillard  froid 
avant  le  lever  du  foleil ,  ce  qui  n'eft  pas  fi 
ordinaire. 

Il  y  a  auffi  des  cîrconftances  où  la  gelée 
fait  plus  de  tort  à  l'expofîtion  du  levant 
qu'à  toutes  les  autres  5  mais,  comme  nous 
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avons  plufieurs  obfervations  fur  cela ,  nous 
rapporterons  auparavant  celle  que  nous 
avons  faite  fur  la  gelée  du  printemps  de 
1736,  qui  nous  a  fait  tant  de  tort  Tannée 
dernière.  Comme  il  faifoit  très-fcc  ce  prin- 
temps ,  il  a  gelé  fort  long- temps  fans  que 
cela  ait  endommagé  les  vignes  *,  mais  il  n  en 
ctoit  pas  de  même  dans  les  forêts ,  appa- 
remment parce  qu'il  s'y  conferve  toujours 
plus  d'humidité  qu'ailleurs  >  en  Bourgogne, 
de  même  que  dans  la  forêt  d'Orléans,  les 
taillis  furent  endommagés  de  fort  bonne 
heure.  Enfin  la  gelée  augmenta  (i  fort ,  que 
toutes  les  vignes  furent  perdues  malgré  \» 
féchereffe  qui  continuoit  toujours*,  mais  au 
lieu  que  c'cft  ordinairement  à  l'abri  du  vent 
que  la  gelée  fait  plus  de  dommage ,  au  con- 
traire, dans  le  printemps  dernier ,  les  en- 
droits abrités  unt  été  les  feulsqui  aient  été 
confervés  -,  de  forte  que ,  dans  plufieurs  clos 
de  vignes  entourés  de  murailles,  on  voyoit 
les  foucheslclongde  l'expofition  du  midi 
être  affez  vertes  pendant  que  toutes  les 
autres  étoient  sèches  comme  en  hiver ,  & 
nous  avons  eu  deux  cantons  de  vignes  d'é- 
pargnés ,  l'un  parce  qu'il  étoit  abrite  du 
vent  du  nord  par  une  pépinière  d  ormes, 
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êc  l'autre  parce  que  la  vigne  étoit  remplie 
de  beaucoup  d'arbres  fruitiers. 

Mais  cet  effet  eft  très-rare,  &  celan'eft 
arrivé  que  parce  qu'il  faifoit  fort  fec ,  & 
que  les  vignes  ont  réfifté  jufqu'à  ce  que  la 
gelée  foit  devenue  li  forte  pour  la  faifon , 
qu'elle  pouvoit  endommager  les  plantes 
indépendamment  de  l'humidité  extérieure> 
& ,  comme  nous  l'avons  dit ,  quand  la  gelée 
endommage  les  plantes  indépendamment 
de  cette  humidité ,  &  d'autres  circonftances 
particulières ,  c'eft  à  i'expofîtion  du  nord 
qu'elle  fait  le  plus  de  dommage ,  parce 
que  c'eft  à  cette  expofition  qu'il  fait  plus 
de  froid. 

Mais  il  nous  femble  encore  apercevoir 
une  autre  caufe  des  défordres  que  la  gelée 
produit  plus  fréquemment  à  des  expod- 
tions  qu'à  d'autres ,  au  levant,  par  exemple , 
plus  qu'au  couchant  -,  elle  eft  fondée  fur 
robfervation  fuivante ,  qui  eft  auffi  conf- 
tante  que  les  précédentes. 

Une  gelée  affez  vive  ne  caufe  aucun  pré- 
judice aux  plantes  quand  elle  fond  avant 
que  le  folciî  les  ait  frappées  *,  qu'il  gèle  la 
nuit ,  (î  le  matin  le  temps  eft  couvert ,  s'il 
tombe  une  petite  pluie ,  en  un  mot ,  fi ,  par 
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quelque  caufe  que  ce  puîfTe  être ,  la  glàce 
fond  doucement  &  indépendamment  de 
Vaùion  du  ibleil ,  ordinairement  elle  ne 
les  endommage  pas  -,  &  nous  avons  fouvent 
fauve  des  plantes  aflèz  délicates  qui  étoient 
par  hafard  reftées  à  la  gelée ,  en  les  rentrant 
dans  la  ferre ,  avant  le  lever  du  foleil ,  ou 
fimplement  en  les  couvrant ,  avant  que  le 
foléil  eilt  donné  defliis. 

Une  fois  entr  autres ,  il  étoit  furvenu  en 
automne  une  gelée  très-  forte  pendant  que 
nos  orangers  etoient  dehors^,  &  comme  il 
étoit  tombé  de  la  pluie  la  veille ,  ilsétoient 
tous  couverts  de  verglas  *,  on  leur  fauva  cet 
accident  en  les  couvrant  avec  des  draps 
avant  le  foleil  levé ,  de  forte  qu'il  n'y  eut 
que  les  jeunes  fruits  8c  les  pouffes  les  plus 
tendres  qui  en  furent  endommagés*,  encore 
fommes-nous  perfuadés qulls ne lauroient 
pas  été  n  la  couverture  avoit  été  plus 
cpaiffe. 

De  même  une  autre  année  nos  géranium^ 
Se  plufîeurs  autres  plantes  qui  craignent  le 
verglas ,  étoient  dehors  lorfi^ue  tout-à-coup 
ïe  vent  qui  étoit  fud-oueft  fc  mit  au  nord, 
êc  fut  fi  froid,  que  toute  Icau  d une  pluie 
abondante  q[ui  tomboit  fe  geloit,  &  dans 
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lin  înftant  tout  ce  quiyétoit  expofé  fut 
couvert  de  glace  *,  nous  crûmes  toutes  nos 
plantes  perdues ,  cependant  nous  les  fîmes 
porter  dans  le  fond  de  la  ferre ,  &  nous 
fimes  fermer  les  croifées ,  par  ce  moyen 
nous  en  eûmes  peu  d'endommagées. 

Cette  précaution  revient  aflez  à  ce  qu'on 
pratique  pour  les  animaux  ^  qu'ils  foient 
tranfis  de  froid ,  qu'ils  aient  un  membre 
gelé ,  on  fe  donne  bien  de  garde  de  les 
expofer  à  une  chaleur  trop  vive ,  on  les 
frotte  avec  de  la  neige ,  ou  bien  on  les 
trempe  dans  de  l*eau ,  on  les  enterre  dans 
du  fumier ,  en  un  mot ,  on  les  réchauffe 
par  degrés  &  avec  ménagement. 

De  même  (î  Ton  fait  dégeler  trop  préci- 
pitamment des  fruits ,  ils  fe  pourriÂ'ent  à 
rinftant ,  au  lieu  qu'ils  fouffrent  beaucoup 
moins  de  dommage  Ci  on  les  fait  dégeler 
peu  à  peu. 

Pour  expliquer  comment  le  foleii  pro- 
duit tant  de  défordres  fur  les  plantes  ge* 
lées ,  quelques-uns  avoient  penfé  que  la 
glace ,  en  (e  fuLdant,  fe  réduifb'?  en  petites 
gouttes  d'eau  fphériques,qui  faifoient  au- 
tant de  petits  miroirs  ardens  quand  le  fo- 
leii donnoit  dv<TuS}  piais ,  quelque  court 
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que  foitie  foyer  dune  loupe, elle  ne  peut 
pioduîre  de  chaleur  qu*à  une  diftance, 
quelque  petite  qu'elle  foît,  &   elle  ne 
pourra  pas  produliei-in  grsjïd  erfet  fur  un 
corps  qu'elle  touche  ru*,  a  aillei  i;  i  a  goutte 
d*eau  ^  qui  e(t  iur  la  feuille  d  uni  plante , 
eft  aplatre  du  côte  qu  elle  touche  à  la 
plante ,  le  qui  éloigne  fon  foyer.  Enfin 
ces  gouttes  tf^ju  pouvoicnl  produire  cet 
cfîct,  pourquoi  ics  gouttes  de  rofée ,  qui 
font  pareillement  fpbériques  $  ne  le  pro- 
duîroient- elles  pas  auffi  ?  peut-être  pour- 
yoit-on  penfer  que  les  parties  les  plus! 
fpiritueufes  &  les  plus  volatiles  de  la  sève 
fondant  les  premières  >  elles  feroient  éva- 
porées avant  que  les  autres  fuflent  en  état  \ 
de   fe  mouvoir  dans  les  vaiffeaux  de  la 
plante,  ce  qui  décompoferoit  la  sève. 

Mais  on  peut  dire  en  général  que  la| 
gelée  augmentant  le  volume  des  liqueurs, 
tend  les  vaifleaux  des  plantes  ,  &  que  le 
dégel  ne  fe  pouvant  faire  fans  que  les 
parties ,  qui  compofent  le  fluide  gelé ,  sn 
trent  en  mouvement*,  ce  changement  fe 
peut  faire  avec  afîez  de  doucewr  pour  ne 
pas  rompre  les  vaiffeaux  les  plus  délicats 
des  plantes,  qui  rentreront  peu  à  peu 
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s  3  &  que  le 
fans  que  les 
idegelé,  en- 
angement  fe 
:ewr  pour  ne 
plus  délicats 
peu  à  peu 
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dans  leur  ton  naturel ,  8c  alors  les  plantes 
n'en  fouffriront  aucun  dommage  *,  mais 
s'il  fe  fait  avec  trop  de  précipitation ,  ces 
vaiffeaux  ne  pourront  pas  reprendre  (itôt 
le  ton  qui  leur  eft  naturel,  après  avoir  fouf- 
fert  une  extenfion  violente ,  les  liqueurs 
s'évaporeront ,  &  la  plante  reftera  deflè- 
chée. 

Quoi  qu'on  puiffe  conclure  de  ces  con- 
jeifburcs,  dont  je  ne  fuis  pas  à  beaucoup 
près  fatisfait,  il  reftc  toujours  pour  conf- 
tant:  -  - 

l.°  Qu'il  arrive ,  à  la  vérité ,  rarement 
qu'en  hiver  ou  au  printemps  les  plantes 
(oient  endommagées  fîmplement  par  la 
grande  force  de  la  gelée ,  &  indépendam- 
ment d'aucunes  circonftances  particulières, 
&  dans  ce  cas  c'eft  à  l'expofition  du  nord 
que  les  plantes  fouffreht  le  plus  : 

2.0  Dans  le  temp"  d'-  *"  '^elée ,  qui  dure 
plufîeurs  îniir" ,"  .rdeur  du  loicL  "  '^  fon- 
dre la  glace  en  quelques  endroits  &  ^eu- 
ienient  pour  quelques  heures  ,  car  fou- 
vent  il  regèle  avant  le  coucher  du  foleil , 
ce  qui  forme  un  verglas  très-préjudiciable 
aux  plantes,  &  on  fent  que  l'expofition  du 
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midi  eft  plus  fujette  à  cet  inconyénxefit 
que  toutes  les  autres: 

3.^  On  a  vu  que  les  gelées  du  prin- 
temps font  principalement  du  défordre 
dans  les  endroits  où  il  y  a  de  lliumidité  > 
les  terroirs  qtii  tranfpirent  beaucoup,  les 
fonds  des  vallée",  &  généralement  tous 
les  endroits  qui  ne  pourront  être  deffichés 
par  le  vent  &  le  foleil  feront  donc  plus 
endommagés  que  les  autres*        *  :  ;  ."l 

Enfin  h  au  printemps,  le  foleil  qui 
donne  fur  les  plantes  gelées  ,  leur  occa- 
fionne  un  dommage  plus  confîdérable ,  il 
efl  clair  que  ce  fera  Texpotition  du  levant , 
&  enfiiîte  du  midi  qui  foufFriront  le  plui 
de  cet  accident. 

Mais,  dira-t'on ,  fi  cela  eft ,  il  ne  faut 
donc  plus  planter  à  l'expofition  du  midi 
en  à'dos  j  (  qui  font  des  talus  de  terre 
qu'on  ménage  dans  les  potagers  ou  le 
long  des  éfpaliers  )  le  j  giroflées ,  les  choux 
des  avents ,  les  laitues  d*hiver ,  les  pois 
verds  &  les  autres  plantes  délicates  aux- 
quelles on  veut  faire  paffer  Thiver ,  &  que 
Ton  fouhaite  avancer  pour  le  printemps , 
çç  feraà  lexpoiition  du  nord  qu'il  faudrt 


\ 


Partie  expMmentaîe.        6p 

dorénavant  planter  les  pêchers  &  les  au- 
tres arbres  délicats.  Il  eft  à  propos*  de  dé- 
truire ces  deux  objedkions ,  &  de  faire  voir 
qu'elles  font  de  fauifes  conféquences  de  ce 
que  nous  avons  avancé.  ^^  ^  ^^  î^^Ha 

On  fe  propofe  différens  objets  quand 
on  met  des  plantes  paffer  l'hiver  à  des 
abris  expofés  au  midi,  quelquefois  c'eft 
pour  hâter  leur  végétation  s  c'eft  ,  par 
exemple ,  dans  cette  intention  qu'on  plante 
le  long  des  efpaliers  quelques  rangées  de 
laitues ,  qu'on  appelle ,  à'caufe  de  cela ,  des 
laitues  d'hiver  j  qui  réfiftent  affez  bien  à 
la  gelée  quelque  part  qu'on  les  mette , 
mais  qui  avancent  davantage  à  cette  expo- 
fition  -,  d  autres  fois  c'eft  pour  les  préferver 
àe  la  rigueur  de  cette  faifon ,  dans  l'inten- 
tion dé  les  replanter  de  bonne  heure  çu 
printemps;  on  fiiit,  par  exemple,  cette 
pratique  pour  les  choux  qu'on  appelle  des 
aventSj  qu'on  feme  pn  cette  faifon  le  long 
d'un  efpalier.  Cette  efpèce  de  choux ,  de 
même  que  les  broccolîs ,  font  aiTez  tendrez 
à  la  gelée ,  &  périroient  fouvent  à  ces 
abris  Cl  on  n'avoit  pas  foin  de  les  coi^vrir 
pendant  les  grandes  celées  avec  des  j^«»i^ 
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iaiTens   ou  du   fumier    foutenu  fur  de# 


perches.     *  •  -i  '  *■   -•-^  -  ^-^  J .  :i>  >  '  <  ^  ^  ' 

Enfin  on  veut  auelquefoîs  avancer  îa 
^  ^f^étsiion  de  quelques  plantes  qui  crai- 
gnent la  gelée ,  comme  leroient  les  giro- 
flées ,  les  pok  verds ,  &  pour  cela  on  les 
plante  fur  des  à-dos  bien  expofés  au  midi*, 
mais  d^  n'^s  on  les  défend  des  grandes 
gelées  en  les  couvrant  lorfque  le  temps 

1  exige*  ;■;  ;  \-i.  5.»'/  -■  1  i  -i?  *  <•  .j î>  ^•i-.;  -a 

On  fent  bien  ,  fans  que  nous  (oyons 
obligés  de  nous  étendre  davantage  fur 
cela,  que  l'expofition  du  midi  eft  plus 
propre  que  toutes  les  autres  à  accélér.r  la 
végétation ,  &  on  vient  de  voir  que  c  eft 
«uSi  ce  qu'on  fe  propofe  principalement 
quand  on  met  quelques  plantes  paffer 
Thiver  à  cette  expofition ,  puifqu*  n  eft 
obligé,  comme  nous  venons  de  le  dire, 
d'employer,  outre  cela,  descouvertUiCS 
pour  garantir  de  la  gelée  les  plantes  qui 
font  un  peu  délicates  *,  mais  il  faut  ajou- 
ter que ,  s'il  y  a  quelques  cireonftances  où 
la  gelée  hffc  plus  de  défordre  au  ipidi 
qu'aux  autres  expofitions ,  il  y  a  auffi  bien 
des  ca?  qui  font  favorables  à  cette  expo* 
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Jitîon ,  fur-tout  qu.    i  il  s'agit  d'efpalicr.  Sr , 
par  exemple ,  pendant  l'hiver  >  il  y  a  quel- 
que chofe  à  craindre  des  verglas ,  com- 
bien de  fois  arrive-t-il  que  la  chaleur  du 
foleil ,  qui  eft  augmentée  par  la  réflexion 
de  la  muraille ,  a  aâez  de  force  pour  dif> 
fiper  toute  l'humidité ,  &  alors  les  plantes 
font  prefque  en  fureté  contre  le  froid  ?  de 
plus,  combien  arrive-t-il  de  gelées  sèches 
qui  agiiTent  au  nord  fans  relâche,  &  qui  ne. 
(ont  prefque  pas  fendbles  au  midi  ?  de 
même  au  printemps  on  fent  bien  que  fi  ,. 
après  une  pluie  qui  vient  de  fud-oueft  ou 
de  fud-eft ,  le  vent  fe  met  au  nord,  Tefpa- 
lier  du  midi  étant  à  l'abri  du  vent ,  fou^ 
frira  plus  que  les  autres  -,  mais  ces  cas  font 
rares  ,  &  le  plus  fouvent  c'eft  après  des 
pluies  de  nord-oueft  ou  de  nord-eft  que 
!e  vent  fe  met  au  nord ,  &  alors  l'eipa* 
lier  du  midi  ayant  été  à  l'abri  de  la  pluie 
par  le  mur ,  les  plantes  qui  y  feront  au- 
ront moins  >.  founrir  que  les  autres ,  non- 
feulement   parce  qu'elles    auront  moins 
reçu  de  pluie ,  mais  encore  parce  qu'il  y 
fait  toujours  moins  froid  qu'aux  autres 
•xpofîtions  9  comme  bous  Tavons  Eut 
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remarquer  m  comniencciucnt  de  ce  Mé<* 
moire.       ■  *  ?• .   • 

De  plus  ,  comme  le  foleil  defféche 
beaucoup  la  terre  le  long  des  efpaliers 
qui  font  au  midi  »  la  terre  y  tranfpire 
moins  qu'ailleurs. 

On  lent  bien  que  ce  que  nous  venons 
de  dire,  doit  avoir  fon  application  à  Tc- 
gard  des  pêchers  &  des  abricotier» ,  ou'on 
a  coutume  de  mettre  à  cette  expoution 
&  à  celle  du  levant  *,  nous  ajouterons  feu- 
lement qu'il  n*eft  pas  rare  de  voir  les  pê- 
chers geler  au  levant  èc  au  midi ,  &  ne 
le  pas  être  au  couchant  ou  même  au 
nord  >  mais ,  indépendamment  de  cela ,  on 
ne  peut  jamais  compter  avoir  beaucoup 
de  pêches  &  de  bonne  qualité  à  cette 
dernière  expoHtion  ,  quantité  de  fleurs 
tombent  toutes  entières  &  (ans  nouer, 
d'autres ,  après  être  nouées ,  fe  détachent 
de  l'arbre,  &  celles  qui  relient  ont  peine 
à  parvenir  à  une  maturité.  J'ai  même 
un  jefpalier  de  pêchers  à  l'expofition  du 
couchant ,  un  peu  déclinante  au  nord , 
qui  ne  donne  prefque  pas  de  fruit  »  quoi- 
gue    les  arbres    y    {oient   plus    beaux 

qu'auîj 


/ .- 


Partie  expenmentale.       75 

* 

qiiaiix  expolîtions  du  midi  &  du  nord. 

Ainfi ,  on  ne  pourroit  éviter  les  inconvc- 
niens  qi«*on  peut  reprocher  à  Tcxpolîtron 
du  midi  à  Tégard  de  la  gelée  fans  tomber  : 
dans  d'autres  plus  fâcheux.  *   \ 

Mars  tous  les  arbres  délicats ,  comme 
les  figuiers,  les  lauriers,  &c.  doivent  être    - 
mis  au  midi,  ayant  foin ,  comme  Ton  fait 
ordinairement ,  de  les  couvrir  ^  nous  re- 
parquerons feulement  que  le  fumier  fec  " 
eft  préférable  pour  cela  à  la  paille ,  qui  ne     - 
couvre  jamais  iî  cxadlement ,  &  dans  la- 
quelle il  refte  toujours  un  peu  de  grain 
qui  attire  les  mulots  &  les  rats ,  qufmangent 
quelquefois  Técorce  des  arbres  pour  fe  "' 
défaltérer  dans  le  temps  de  la  gelée  où  ils 
ne  trouvent  pointU'eau  à  boire ,  ni  d'herbe    *, 
à  paître ,  c'eft  ce  qui  nous  eft-arrivé  deux  •; 
à  trois  fois  -,  mais,  quand  on  fe  fert  de    * 
I fumier,  il  faut  qu'il  loit  fec,  fans  quoi  il 
s'échauàeroit  ôc  feroit  moifir  les  jeunes 
[branches.    .  .  *     ' 

Toutes  ces  précautions  fôht  Béjjendânt 
)ien  inférieures  à  ces  efpaliers  en  niche 
>u  en  renfoncement,  tels  qu'on  en  voit 
lujourd'huï  au  Jardin  du  Roi ,  les  plantes 
font  de  cette  manière  à  l'abri  de  tous  les    ' 

Supplémtnt»  Tome  IF*  D 
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vents  5  excepté  celui  du  midi,  qui  ne  leur 
peut  nuire  *,  îe  foleii ,  qui  échauffe  ces 
endroits  pendant  le  jour ,  empêche  que  le 
froid  n'y  foit  (i  violent  pendant  la  nuit ,  & 
on  peut  avec  grande  facilité  mettre  fur 
ces  renfoncemens  une  légère  couverture, 
qui  tiendra  les  plantes  qui  y  feront  dans 
un  état  de  féchereffe,  infiniment  propre 
à  prévenir  tous  les  accidens  que  le  verglas 
8c  les  gelées  du  printemps- auroient  pu 
produire ,  &  la  plupart  des  plantes  ne 
touffriront  pas  d'être  ainfi  privées  de  l'hu- 
midité  extérieure ,  parce  qu'elles  ne  tranf- 
pirent  ptefque  pas  dans  l'hiver ,  non  plus 
qu'au  commencement  du  printemps,  dej 
forte  que  l'humidité  de  l'air  fuffit  à  leur| 
befoin. 

Mais  puifque  les  rofées  rendent  les| 
plantes  fi  fulceptibles  de  la  gelée  du 
printemps,  ne  pourroit-on  pas  efpércr| 
que .  les  recherches  que  M."  Muffchen- 
broëck  Se  du  Fay  ont  fait  fur  cette  ma-l 
tière ,  pourroient  tourner  au  profit  de 
l'Agriculture  ?  car  enfin  puisqu'il  y  a  des | 
corps  qui  fçmblent  attirer  la  rofée  ,  pen- 
dant qu'il  y  en  a  d'autres  qui  U  repouflent, 
fi  on  pouvoit  peindre,  enduire  ou  crcpir 
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les  murailles  arec  quelque  matière  qui  re- 
poulîeroit  la  rofée ,  il  eft  fur  qu  on  auroit 
lieu  d*en  efpérer  un  fticcès  plus  heureux , 
que  de  la  précaution  que  l*on  prend  de 
mettre  une  planche  en  manière  de  toit 
au-deflus  des  efpaliers ,  ce  qui  ne  doit  guère 
diminuer  l'abondance  de  la  rofée  fur  les 
arbres ,  puifque  M.  du  Fay  a  prouvé  que 
fouvent  elle  ne  tombe  pas  perpendiculai- 
rement comme  une  pluie  ,  mais  qu*eHe 
nage  dans  Tair  ,  &  qu'elle  s'attache  aux 
corps  qu'elle  rencontre  y  de  forte  qu'il  a 
fouvent  autant  amafîe  de  rofée  fous  un 
toit  que  dans  les  endroits  entièrement 
[découverts.  Il  nous  feroit  aifé  de  xepren- 

[re  toutes  nos  obfervations ,  &  de  conti- 

|nuer  à  en  tirer  des  conféquences  utiles  à 

la  pratique  de  l'Agriculture  i  ce  que  nous 

ivons  dit,  par  exemple,  au  fujet  de  la 

rigne,  doit  déterminer  à  arracher  tous  les 

libres  qui  empêchent  le  vent  de  diffiper 

;s  brouillards. 
Puifqu'en  labourant  la  terre ,  on  en  fait 

►rtir  plus  d'exhalaifons  5  il  faut  prêter 

)lus  d'attention  à  ne  la  pas  faire  labourer 

Ian$  les  temps  critiques. 
Oo  doit  défendre  expreffément  qu'on 
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ne  feme  fur  îes  filions  de  vigne  des  plantes' 
potagères  qui,  par  leurs  tranfpirations , 
nuiroient  à  la  vigne. 
^-,  On  ne  mettra  des  échalas  aux  vignes 
que  le  plus  tard  qu  on  pourra. 
«>,0n  tiendra  les  haies,  qui  bordent  les 
vignes  dvi  côté  du  nord ,  plus  baffes  que 
de  tout  autre  côté,    y  .::A-'':^ïV(ki  i  f^i^H 
„'  On  préférera  à  amender  îes  vignes  avec 
des  terreaux  plutôt  que  de  les  fumer. 
"■•:  Enfin  fi  on  cft  à  portée  de  choifir  un 
terrein ,   on  évitera  ceux  qui  font  dans 
des  fonds ,  ou  dans  les  terroirs  qui  tranf- 
pirent  beaucoup. 

Une  partie  de  ces  précautions  peut  aufïï 
être  employée  très  -  utilement  pour  les 
arbres  fruitiers,  à  Tégard,  par  exemple, 
des  plantes  potagères,  que  les  Jardiniers 
font  toujours  empreffés  de  mettre  aux 
pieds  de  leurs  buiffons ,  &  encore  plus  le 
long  de  leurs  efpaliers.    .  ..       >  .n   • 

S'il  y  a  des  parties  hautes  &  d'autres  | 
baffes  dans  les  jardins ,  on  pourra  avoir 
iattcntion  de  femer  les  plantes  printar 
nières  &  délicates  fur  le  haut ,  préfcrable- 
ment  au  bas,  à  moins  qu'on  n'ait  deffeiii 
^e  les  couvrir  avec  des  cloches ,  des 
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chafTis ,  &c.  car ,  dans  le  cas  où  rhumidité 
ne  peut  nuire ,  il  feroit  fouvent  avantageux 
de  choifif  les  lieux  bas  pour  être  à  l'abri 
du  vent  du  »ord&  de  nord-oueft.    ^  , 

On  peut  aufïi  profiter  de  ce  que  rlôiis 
avons  dit  à  l'avantage  des  forets ,  car  fi  on 
a  des  réferves  à  faire ,  ce  ne  fisra  jamais 
dans  les  endroits  où  la  gelée  caufiï  tant  de 
dommage.:'^'  •.i";:--'  ::  -,  .     •  - 

Si  on  feme  un  bois ,  on  aura  attention 
de  mettre  dans  les  vallons  des  arbres 
qui  foient  plus  durs  à  la  gelée  que  le 
chêne.  ''  " 

Quand  on  fera  des  coupes  confidéra- 
blés ,  on  mettra  dans  les  cîaufes  du  mar- 
che, qu'on  les  commencera  toujours  du 
côté  du  nord,  afin  que  ce  vent,  qui  règn^ 
ordinairement  dans  les  temps  des  gelées  ^ 
difïipe  cette  humidité  qui  e(l  préjudiciable 
aux  taillis. 

Enfin  fi,  fans  contrevenir  aux  Ordonnai> 
ces  5  ©n  peut  faire  des  réferves  en  lifières , 
au  lieu  de  lailfer  des  baliveaux  qui ,  fans 
pouvoir  jamais  faire  de  beaux  arbres , 
font,  à  tous  égards  ,  la  perte  des  taillis,  & 
particulièrement  dans  l'occafion  préfente , 
en  retenant  fur  les  taillis  cette  hun^idité 

Diij 
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qui  eft  il  fâcheufe  dans  les  temps  de  ge* 
lée  ',  on  aura  en  même  temps  attention 
que  la  lî/ïcre  de  ré  fer  ve  ne  couvre  pas  le 
taillis  du  coté  du  nord»'h'n:i'  t:d  1<  -is^. 
^^11  y  auroit  encore  bien  d'autres  confé- 
qucnccs  utiles  qu'on  pourroit  tirer  de  nos 
obfervations ,  nous  nous  contenterons  ce- 
pendant d'en  avoir  rapporté  quelques- 
unes,  parce  qu'on  pourra  fuppléer  à  ce 
que  nous  avons  omis  >  en  prêtant  un  peu 
d'attention  aux  obfervations  que  nous 
avons  rapportées.  Nous  Tentons  bien  qu'il 
y  auroit  encore  fur  cette  matière  nombre 
d  expériences  à  faire  -,  mais  nous  avons  cru 
qu'il  n'y  avoit  aucun  inconvénient  à  rap- 
porter celles  que  nous  avons  faites  :  peut* 
xtre  même  engageront- elles  queiqu  autre 
perfonne  ^  travailler  fur  la  même  matière , 
&  il  elles  ne  produifent  pas  cet  effet,  elles 
ne  nous  empêcheront  pas  de  fuivre  les 
vues  que  nous  avons  encore  fur  cela. 
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SUPPLÉMENT 

A    L  A 

THÉORIE  DE  LA  TERRE- 


PAR  TJE  HYPO  IHÉ  TIQ  UE. 

PREMIER  MÉMOIRE. 

Recherches  fur  le  refroidiffc' 
ment  de  la  Terre  ù  des  Panttes. 

JCi  N  SUPPOSANT ,  comme  tous  les  phéno- 
mènes paroiffent  rindiqucr,  que  la  Terra 
ait  autrefois  été  dans  un  état  de  l'-quéfac- 
tion  caufée  par  le  feu ,  il  ed:  démontré , 
par  nos  expériences,  que  fi  le  globe  étoit 
entièrement  compofé  de  fer  ou  de  ma- 
tière ferrugineufe  ( a) ^  il  ne  fe  feroit 

(a)  Premier  &.  huiûéme  Mémoire. 
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confoiidé  jiifqu'au  centre  qu'en  4026  ans , 
refroidi  au  point  de  pouvoir  le  toucher 
fans  fe  brûler  en  46991  ans  -,  &  qu'il  ne 
fe  feroit  refroidi  au  point  de  la  tempéra- 
ture aduelle  qu'en  100696  ans  ,  mais 
comme  la  Terre,  dans  tout  ce  qui  nous 
efl:  connu ,  nous  paroît  être  compofée  de 
matières  vitrefcibles  &  calcaires  qui  fe 
refroidirent  en  moins  de  temps  que  les 
matières  ferrughieufes  •,  il  faut ,  pour  ap- 
procher de  la  vérité ,  autant  qu'il  eft  pof- 
fible  5  prendre  les  temps  refpcétifs  du  ,re- 
froidilîement  dv  ces  différentes  matières, 
tels  que  nous  les  avons  trouvés  par  les 
expériences  du  fécond  Mémoire,  &  en 
établir  le  rapport  avec  celui  du  refroidif- 
fement  du  fer.  En  n'employant  dans  cette 
fomme  que  le  verre ,  le  grès ,  la  pierre 
calcaire  dure,  les  marbres  &  les  matières 
ferrugineufes ,  on  trouvera  que  le  globe 
terreftre  s'efl  confoiidé  jufqu'au  centre  en 
2005  ans  environ ,  qu'il  s'efl:  refroidi  au 
pomt  de  pouvoir  le  toucher  en  3  391 1  ans 
environ ,  &  à  la  température  aéluelie  en 
74047  ans  environ.  ' 

J'ai  cru  ne  devoir  pas  faire  entrer  dans 
cette  fbmme  des  rapports  du  refroidifîe-  | 


ns  ;  mais 
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lïient  Jes  matières  qui  compofent  le  globe , 
ceux  de  Tor ,  de  1  argent ,  du  plomb ,  de 
l'étain ,  du  zinc ,  de  l'a^itimoine  &  du  bif- 
muth  3  pxuce  que  ces  matières  ne  font, 
pour  ainfî  dire,  qu'une  partie  infiniment 
petite  du  globe.  ^    ^     •>.    :- 

De  même  je  n'ai  point  fait  entrer  les 
rapports  du  refroidilfement  des  glaifes , 
des  ocres,  des  craies  &  des  gyps,  parce 
que  ces  matières  n'ayant  que  peu  ou  point 
de  dureté,  &  n'étant  que  des  détrimens 
des  premières ,  ne  doivent  pas  être  mifes 
au  rang  de  celles  dont  le  globe  eft  princi- 
palement compofé,  qui,  prlfes  générale- 
ment, font  concrètes ,  dures  &  trcs-folides, 
&  que  i'ai  cru  devoir  réduire  aux  matières 
vitrefcibles ,  calcaires  &  ferrugineufes , 
dont  le  refroidifTement  mis  en  fommc 
d'après  la  Table  que  j'en  ai  donnée  (b) , 
eft  à  celui  du  fer  :  :  505 16  :  70000  pour 
pouvoir  les  toucher ,  &  :  :  5 1475  :  70000 
pour  le  point  de  la  température  actuelle. 
Ainfi,  en  partant  de  l'état  de  la  liquéfac- 
tion ,  il  a  dû  s'écouler  2905  ans  avant 
que  le  globe  de  la  Terre  fût  confolrdé 


C^)  Second  Mémovç,  Supfémmu  Tm^  T,p,  244. 
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Jufqn'au  centre  *,  de  même  il  s  efi:  écoulé 
33911  ans  avant  que  fa  furface  fût  affez 
refroidie  pour  pouvoir  la  toucher,  & 
74047  ans  avant  que  fa  chaleur  propre 
ait  diminué  au  point  de  h  température 
adtuelle  j  & ,  comme  la  diminution  du  feu 
ou  de  ia  très-grande  chaleur  fe  fait  tou- 
jours à  très-peu  près  en  raifon  de  Tépaif- 
feur  des  corps,  ou  du  diamètre  des  globes 
de  même  denfîtc ,  il  s  enfuit  que  la  Lune, 
dont  le  diamètre  n'eft  que  de  -^  de  celui 
de  la  Terre ,  auroit  dû  fe  confoîider  juf- 
qu'au  centre  en  792  ans  -^  environ  ,  fe 
refroidir  au  point  de  pouvoir  la  toucher 
en  9248  ans  -j^  environ ,  &  perdre  affez 
de  fa  chaleur  propre  pour  arriver  au  point 
de  la  température  actuelle  en  20 194  ans 
environ  •,  en  fuppofant  que  la  Lune  eft 
compofée  des  mêmes  matières  que  le 
globe  terreftre,  néamnoins  comme  la  den- 
lité  de  la  Terre  eft  à  celle  de  la  Lune 
:  :  1000  :  702 ,  &  qu*à  l'exception  des 
métaux ,  toutes  les  autres  matières  vitref- 
cibles  ou  calcaires  fuiven^t  dans  leur  refroi- 
difîêment  le  rapport  de  la  denfité  a(îcz 
cxa<â:ement  -,  nous  diminuerons  les  t^mps 
du  rcfroidifleroent  de  h  Lvmc  dans  ce 
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même  rapport  de  lOOO  à  702 ,  en  forte 
qu'au  lieu  de  s'être  confolidée  jufqii'au 
centre  en  792  ans,  on  doit  dire  556  ans 
environ,  pour  le  temps  réel  de  T  con- 
folidatidii  mfqu  au  centre ,  &  6^^  .  ans 
pi  ur  fon  refroidiflement  au  point  de 
pouvoir  !a  toucher,  &  enfin  141 76  ans 
pour  fon  refroidiflement  h  la  température 
adueile  de  la  Te: re  :  "n  forte  qu'il  y  a 
59871  ans  entre  le  temps  de  fon  refroi- 
dilîement  &  celur  du  refroid iffement  de 
la  Terre,  ahftra6tion  faite  de  la  compen- 
fation  qu'a  dû  produire  fur  Tune  &  fur 
l'autre  la  chaleur  du  Soleil,  &  la  chaleur 
réciproque  qu'elles  fe  font  envoyée. 

De  même  le  globe  de  Mercure ,  dont 
le  diamètre  n'eft  que  ~  de  celui  de  notre 
globe ,  auroit  du  fe  confolider  jufqu^au 
centre  en  968  ans  y  ,  fe  refroidir  au  point 
de  pouvoir  le  toucher  en  1 1 301  ans  envi- 
ron, &  arriver  à  ceit-.  de  la  température 
adueile  de  la  Terre  ei*  24682  ans  envi- 
ron, s'il  étoitcompofé  d'une  matière  fem- 
blable  à  celle  de  la  Terre  *,  mais  fa  denfité 
étant  à  celle  de  la  Terre  :  :  2040  :  lOoO, 
il  faut  prolonger  dan;*  la  même  raifon  les 
temps  de  fon  refroidiûement.  Ainfi ,  Mer- 
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cure  s*eft  confoliJé  jufqu'au  centre  en 
1976  ans  fô5  refroidi  au  point  de  pou- 
voir le  toucher  en  23054  ans  ,  &  enfin  à 
la  température  aétu  î  .^  de  la  Terre  en 
5035 1  ans  *,  en  forte  qu'il  y  a  23696  ans 
entre  le  temps  de  fon  refroidiflement  Se 
celui  du  refroid rflement  de  la  Terre , 
abftradion  faite  de  même  de  la  compen- 
fation  qu'a  dû  faire  à  la  perte  de  fa  cha- 
leur propre ,  la  chaleur  du  Soleil  duquel 
il  eft  plus  voifm  qu'aucune  autre  planète. 
De  même  le  diamètre  du-  globe  de 
Mars  n'étant  que  f|  de  celui  de  la  Terre, 
il  auroit  dû  fe  confolider  jufqu'au  centre 
en  15 10  ans  |-  environ  ,  fe  refroidir  au 
point  de  pouvoir  le  toucher  en  17634 
ans  environ,  &  arriver  à  celui  de  la  tetn- 
pérature  adtuelle  de  la  Terre  en  38504 
ans  environ  ,  s'il  étoit  compofé  d'une  ma- 
tière femblable  à  celle  de  la  Terre  j  mais 
fa  denfité  étant  à  celle  du  globe  terreftre  : 
:  .'730:  1000,  il  faut  diminuer  dans  la 
même  raifon  les  temps  de  fon  refroidif- 
fement.   Ainfi  ,  Mars   fe  fera  confolidé 
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jufqu'au  centre  en  1102  ans  ™  environ, 
refroidi  au  point  de  pouvoir  le  toucher 
en  12873  ^"s,  &  enfin  à  la  température 
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a(!^iiellc  de  la  Terre  en  28 108  nns  j  en 
forte  qu'il  y  a  ^5839  ans  entre  les  temps 
de  Ton  rcfroidiflcment  &  celui  de  la  Terre , 
abftradllon  faite  de  la  différence  qu'a  dil 
produire  la  chaleur  du  Soiei'  fur  ces  deux 
planètes.  :.;  ; 

De  même  le  diamètre  du  globe  de  Vé- 
nus étant  yI  du  dian  '^  de  notre  globe, 
il  auroit  dû  fe  con''oij  Mfqu'au  centre 
en  2744  ''"^  envirc  ■.  fr^idir  au  point 

de  pouvoir  le  toucha  1  2027  ans  envi- 

ron 5  &  arriver  à  celui  ae  la  température 
aduelle  de  la  Terre  en  69933  ans,  s'il 
étoit  compofé  d'une  matière  femblabic  à 
celle  de  la  Terre ,  mais  fa  denlité  étant 
à  celle  du  globe  terreftre  :  :  1270:  lOOO, 
il  faut  augmenter  dans  la  même'  raifon 
les  temps  de  fon  refroidiflement.  Ainfi , 
Vénus  ne  fe  fera  confolidée  jufqu'au  cen- 
tre qu'en  3484  ans  ~  environ ,  refroidie 
au  point  de  pouvoir  la  toucher  en  40674 
ans,  &  enfin  à  la  température  adluelle  de 
la  Terre  en  88815  ans  environ  *,  en  forte 
que  ce  ne  fera  que  dans  14768  ans  que 
Vénus  fera  au  même  point  de  température 
qu'eft  aduellement  la  Terre  ,  toujours 
^ftradion  faite  de  la  différente  compeiv? 
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fation  qu'a  dû  faire  la  chaleur  du  Soleil 
iùr  lune  &  fur  lautre. 
""  Le  diamètre  du  globe  de  Saturne  étant 
à  celui  de  la  Terre  :  :  9  j  :  l ,  il  s'enfuit 
qtie,  malgré  fon  grand  éloignement  du 
Soleil ,  il  efk  encore  bien  plus  chaud  que 
la  Terre  -,  car ,  abftradèion  faite  de  cette 
légère  différence ,  caufée  par  U  moindre 
chaleur  qu'il  reçoit  du  Soleil ,  il  fe  trouve 
qu'il  auroit  dû  le  confolider  jufqu'au  cen- 
tre en  27597  ans  75  fe  refroidir  au  point 
de  pouvoir  le  toucher  en  322 1 54  ans  | ,  & 
arriver  à  celui  de  la  température  aâ:uelle 
e»  7Ô3446  7,  s'il  étoit  compofé  d'une 
matière  femblable  à  celle  du  globe  ter- 
reftre ,  mais  h  deniîté  n'étant  à  celle  de  la 
Terre  que  :  :  t  84  :  lOOO ,  il  faut  diminuer 
dans  la  même  raifon  les  temps  de  fon  re- 
froidiffement.  Ainfi ,  Saturne  fe  fera  con- 
folidé  jufqu'au  centre  en  5078  ans  environ , 
refroidi  au  point  de  pouvoir  le  toucher  en 
59276  ans  environ,  &c  enfin  à  la  tempé- 
rature actuelle  tn  129434  ans  \  en  forte 
que  ce  ne  fera  que  dans  55387  ans  f!j^\c 
Saturne  fera  refroidi  au  même  point  de 
température  qu'eft  aduellement  la  Terre , 
âbftradion  faite  non  -  feulement  de  la 
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chaleur  du  Soleiî ,  mais  encore  de  celle 
gu'il  a  dû  recevoir  de  fes  fatcllites  &  de 
ion  anneau.  '^    ^ 

De  même  le  diamètre  de  Jupiter  étant 
onze  fois  plus  grand  que  celui  de  la  Terre , 
il  s'enfuit  qu'il  eft  encore  bien  plus  chai\d 
que  Saturne 9  parce  que,  d'une  part,  it 
eft  plus  gros,  &  que,  d'autre  part,  il  eft 
moins  éloigné  du  Soleil  >  mais ,  en  ne  con* 
fîdérant  que  fa  chaleur  propre ,  on  voit 
qu'il  n'auroit  dû  Ce  confolider  jufqu'au 
centre  qu'en  31955  ans,  ne  fe  refroidir 
au  point  de  pouvoir  ie  toucher  qu'en 
373021  ans,  &  n'arriver  \  celui  de  la? 
température  de  la  Terre  qu'en  8 145 14 
ans ,  s'il  étoit  compofé  d'une  matière  fem-> 
blable  à  celle  du  globe  terreftre  *,  mais  ia 
deniité  n'étant  à  celle  de  la  Terre  que  i  t 
292  :  1000,  il  faut  diminuer  dans  la  même 
raifbn  les  temps  de  fon  refroidiffement. 
Ainfî ,  Jupiter  fe  fera  confolidé  juiqu'au 
centre  en  9331  ans  j  environ,  refroidi  au 
point  de  pouvoir  le  toucher  en  108922 
ans ,  &  enfin  à  la  températrj-re  aâruelle  en 
237838  ans  y  en  forte  que  ce  ne  fera  que 
dans  163791  ans  que  Jupiter  fera  refroidi 
au  v^èrûQ  point  de  température  qu'eft 
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adtuelïement  la  Terre ,  abftradtion  faite  de 
la  compenfation ,  tant  par  ia  chaleur  du 
Soleitque  par  la- chaleur  de  Tes  fatellites. 
::  Ces  deux  planètes,  Jupiter  &  Saturne, 
quoique  les  plus  éloignées  du<  Soleil ,  doi- 
vent donc  être  beaucoup  plus  chaudes 
que  la  Terre ,  qui  néanmoins ,  h  1  excep- 
tion de  Vénus ,  eft  de  toutes  les  autres 
planètes  celle  qui  eft  actuellement  la  moins 
froide.  Mais  les  fatellites  de  ces  dçux  grof- 
fes  planètes  auront ,  comme  la  Lune  >  perdu 
leur  chaleur  propre  en  beaucoup  moins 
de  temps ,  &  dans  la  proportion  de  leur 
diamètre  &  de  leur  denfité  •,  il  y  a  feule- 
ment une  double  compenfation  à  faire  for 
cette  perte  de  la  chaleur  intérieure  des 
fatellites ,  d'abord  par  celle  du  Soleil ,  & 
enfuite  par  la  chaleur  de  la  planète  prin- 
cipale qui  a  dû ,  fur- tout  dans  le'commen- 
cement  &  encore  aujourd'hui ,  fe  porter 
fur  ces  fatelli  ,  &  les  réchauffer  à  l'ex- 
térieur beaucoup  plus  que  celle  du  Soleil. 
f  Dans  la  fuppofîtion  que  toutes  les  pla- 
nètes aient  été  formées  de  la  matière  du 
Soleil ,  &  projetées  hors  de  cet  aftre  dans 
le  même  temps ,  on  peut  prononcer  fur 
l'époque  de  leur  formation ,  par  le  temps, 
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qui  s'eft  écoulé  pour  leur  refroidiffement. 
Ainft  5  la  Terre  exifte  comme  les  autres 
planètes  fous  une  forme  folide  &  coniif- 
tnnte  à  la  furface ,  au  moins  depuis  74047 
ans,  pui/que  nous  avons  démontré  qu'il 
faut  ce  même  temps  pour  refroidir  au 
point  de  la  température  actuelle  un  globe 
en  incandefcence ,  qui  ferort  de  la  même 
grofleur  que  le  globe  terreftre  ("cj  j  & 
compofé  des  mêmes  matières.  Et,  comme 
la  déperdition  de  la  chaleur  de  quelque 
degré  qu'elle  foit,  fe  fait  en  même  railon 
que  récoulement  du  temps ,  on  ne  peut 
guère  douter  que  cette  chaleur  de  la  Terre 
ne  fût  dpubie  il  y  a  37023  ans  {,  de  ce, 
qu'elle  eft  aujourd'hui ,  &  qu'elle  n'ait  été 
triple  ,  quadruple  ,  centuple  ,  Sec,  dans 
des  temps  plus  reculés  à  mefure  qu'on  fe 
rapproche  de  la  date  de  l'état  primitif  de 
l'incandefcence  générale.  Sur  les  74047 
ans ,  il  s'eft ,  comme  nous  l'avons  dit , 
écoulé  2905  ans ,  avant  que  la  mafîe  en- 
tière de  notre  globe  fût  confolidée  jufqu'au 
centre ,  l'état  d'incandefcence  d'abord  avec 

^— — ^-~'— ~^— »-^— I   I  I  i«  I       — — r— — »— — »i— — — — 
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fc)  Voyez  le  huitième  Mémoire  de  !a  ParÛQ 
expérimentale,  iîtf/jp/eV/ïgwf.  Tom ///,^.  I, 
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flamme ,  &  enfuite  avec  lumière  roligc  à 
la  furface ,  a  duré  tout  ce  temps ,  après 
lequel  la  chaleur  ,  quoiqu  obfcure  ,  ne 
laiiToit  pas  d'être  aâez  forte  pour  enflam« 
mer  les  matières  combuftiblçs ,  pour  reje- 
ter Icau  &  la  diffîper  en  vapeurs ,  pour 
fublimer  les  fubftances  volatiles ,  &c.  Cet 
état  de  grande  chaleur  fans  incandefcence 
a  duré  3391 1  ans  ',  car  nous  avons  démon- 
tré ,  par  les  expériences  du  premier  Mé- 
moire (d^  i  qu'il  faudroit  42964  ans  à 
un  globe  de  fer  gros  comme  la  Terre  ^  Ôc 
chauffé  jufqu  au  rouge  pour  fe  refroidir  au 
point  de  pouvoir  le  toucher  fans  fe  brûler  •, 
4k,  par  les  expériences  du  fécond  Mé- 
moire (e),  on  peut  conclure  que  le  rap- 
port du  refroidiffement  à  ce  point  des 
principales  matières,  qui  compofent  le 
^lobe  terreftre,  eft  à  celui  du  refroidiffe- 
ment du  fer:  :  50516:  70000,  or 70000 
;  50516  :  :  42964  :  33911  à  très -peu 
près.  Ainfi ,  le  globe  terreftre  très-opaque 
aujourd'hui^  a  d'abord  été  brillant  de  fa 
propre  lumière  pendant  2905  ans  ,  & 


(i)  Supplément.  Tome  /,  page  204. 
(e)  Idem,  pages  344  &  fuifuntet. 
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enfuîte  Ùl  furface  n'a  ccSi  d'être  affez 
chaude  pour  brûler ,  qu'au  bout  de  3  391 1 
autres  années.  Déduifant  donc  ce  temps 
fur  74047  ans  qu'a  duré  le  refroidifle> 
ment  de  la  Terre  au  point  de  ia  tempé- 
rature aéhieile,  H  refte40i36  ans  -,  c'eft 
de  quelques  fiècles  après  cette  époque 
que  l'on  peut ,  dans  cette  hypothèle  , 
dater  la  naiâance  de  la  Nature  organifée 
for  le  globe  de  la  terre  •,  caff  il  eft  évident 
qu'aucun  être  vivant  ou  organifé  n'a  pu 
exifter ,  &  encore  moins  fubfifter  dans  un 
monde  où  la  chaleur  étoit  encore  fi  grande 
qu'on  ne  pouvoit,  fans  fe  brûler,  en  tou- 
cher la  furface ,  &  que  par  conféquent 
ce  n'a  été  qu'après  la  diiïipation  de  cette 
chaleur  trop  forte  que  la  Terre  a  pu  nour- 
rir des  animaux  &  des  plantes.  ^ivb  i 
La  Lune  qui  n'a  que  -^  du  diamètre  de 
notre  globe,  &  que  nous  fuppofons  com- 
pofée  d'une  matière  dont  la  denfîté  n'eft 
à  celle  de  la  Terre  que  :  :  702  :  lOOO, 
a  dû  parvenir  à  ce  premier  moment  de 
chaleur  bénigne  &  productive  bien  plus 
tôt  que  la  Terre,  c'eft-à-dire,  quelque 
temps  après  les  6492  ans  qui  fè  font  écou* 
lés  avant  fon  refroidiffement ,  au  poiat  de 
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pouvoir,  fans  fe  brûler  ,  en  toucher  la 

1 1  '  Le  globe  terreftre'  fe  /croît  donc  ré- 
frpîdi  du  point  d'incandefcence  au  point 
àe  la  teirpérature  aduelle  en  74O47  ans , 
fuppofé  que  rien  n'eût  compenfé  la  perte 
de  fa  chaleur  propre  -,  mais,  d'une  part, 
Je  Soleil  envoyant  conftamment  à  la  Terre 
une  certaine  quantité  de  chaleur ,  i  accef- 
fion  ou  le  gain  de  cette  chaleur  extérieu- 
re, a  dû  compenfcr  en  partie  la  perte 
de  fa  chaleur  intérieure ,  &  d'autre  part 
}a  Lune  dont  la  furfece,  à  taufe  de  fa 
proximité ,  nous  paroît  auflî  grande  que 
celle  du  Soleil,  étant  aulîî  chaude  que  cet 
©ftre  d.ms  le  temps  de  Tincandefcence  gé- 
nérale, envoyoit  en  ce  moment  à  la  Terre 
autant  de  chaleur  que  le  Soleil  même, 
ce  qui  fait  une  féconde  compenfation 
qu'on  doit  ajouter  a  la  première  ,  fans 
compter  la  chaleur  envoyée  dans  le  même 
temps  par  les  cinq  autres  planètes ,  qui 
femble  devoir  ajouter  encore  quelque 
chofe  à  cette  quantité  de  chaleur  exté- 
rieure que  reçoit  &  qu'a  reçue  la  Terre 
dans  les  temps  précédens ,  abftraéèion  faite 
de  toute  compenfation  par  la  chaleur  ex- 
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térîenre  à  la  perte  de  la  chaleur  propre 
de  chaque  planète  *,  elles  fe  feroient  donc 
refroidies  dans  l'ordre  fuivant  ;  >    . 


A  tflVVOl*  EN  TOUCHER  L  *  SURFACE 

fans  Ce  btûler. 


A  la  température 

aAuelle  • 

de  la  Terre. 


Le  Globe  Terreftrç  en 
La  Lu  n  e.  4};u  en 
Mercure...  .  en 
V  *  N  u  s.  .  .  .  .  ,  en 
Ma  R  s".  .....  en 

J  U'P  I  T  E  R.   .    , 

Saturne.  . 


33911  ans. 
6491  ans. 

13054  ans. 

4C<>74  ans. 

IZ873  ans. 
en  10892.Z  ans. 
en    ^92.76  .nns. 


En  74047  ans. 
En  14176  ans. 
En  503 fi  ans. 
En  SSSu  ans. 
En  2810S  ans. 
En  2  378  3  8  ans. 
En  Ii9434  ans. 


i^ 


Mais  on  verra  que  ces  rapports  varie- 
ront par  la  compenfation  que  la  chaleur 
du  Soleil  a  faite  à  la  perte  de  la  chaleur 
propre  de  toutes  les  planètes. 

Pour  eftimer  la  compenfation  que  fait 
l'acceffion  de  cette  chaleur  extérieure  en-- 
voyée  par  le  Soleil  &  les  planètes ,  à  la 
perte  de  la  chaleur  intérieure  de  chaque 
planète  en  particulier,  il  faut  cî^menceç 
par  évaluer  la  compenfation  que  la  chaleur 
du  Soleil  feul  a  faite  à  la  perte  de  la  cha- 
leur propre  du  globe  terreftre.  On  a  fait 
une  çftimation  allez  précife  de. la. chaleur 
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qui  émane  aâuellement  de  h  Terre  &  de 
celle  qui  lui  vient  du  Soleil  *,  on  a  trouvé , 
par  de$  observations  très-exaâes  &  fuivics 

f3endant  plutieurs  années ,  que  cette  cha- 
eur  qui  émane  du  globe, terreftre ,  eft  en 
tout  temps  &  en  toutes  faifons  bien  plus 
grande  que  celle  qu'il  reçoit  du  Soleil. 
Dans  nos  climats ,  &  particulièrement  fous 
îe  parallèle  de  Paris,  elle  paroît  être  en  été 
vingt  -  neuf  fois ,  &  en  hiver  quatre  cens 
quatre-vingt-onze  fois  plus  grande,  que 
la  chaleur  qui  nous  vient  du  Soleil  (fj» 
Mais  on  tomberoit  dans  Terreur  Ci  ion 
vouloit  tirer  de  Tun  ou  de  l'autre  de  ces 
rapports  ou  même  des  deux. pris  eniemble, 
le  rapport  réel  de  la  chaleur  propre  du 
globe  terreftre  à  celle  qui  lui  vient  du 
Soleil  5  parce  que  ces  rapports  ne  donnent 
que  les  points  de  la  plus  grande  chaleur 
de  Tété  &  de  la  plus  petite  chaleur,  ou 
ce  qui  eft  la  même  chofe ,  du  plus  grand 
froid  en  hiver ,  &  qu'on  ignore  tous  les 
Rapports  intermédiaires  des  autres  faifons 


CfJ  Voyez  la  Table  dreiTée  par  M.  de  Mairan  ^ 
Mémoires  de  VAcadimie  des  Sciences,  année  1765, 
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ic  Tannée.  Néanmoins  ce  ne  feroît  que 
de  ia  fomme  de  tous  ces  rapports ,  foigneu- 
fement  obfervés  chaque  jour ,  &  enfuite 
réunis ,  qu'on  pourroit  tirer  la  proportion 
réelle  de  la  chaleur  du  globe  terrcftre  à 
celle  qui  lui  vient  du  ooleil.  Mais  nous 
pouvons  arriver  plus  aifément  à  ce  même 
but ,  en  prenant  le  climat  de  TÉquateur , 
qui  n'eft  pas  fujet  aux  mêmes  inconvéniens  > 

Î)arce  que  les  étés,  les  hivers  &  toutes  les 
aifons  /  étant  à  peu-près  égales ,  le  rapport 
de  la  chaleur  /oîaire  à  la  chaleur  terreftre 
y  eft  conftant ,  &  toujours  de  ^ ,  non- 
feulement  Cous  la  ligne  Ëquatoriale ,  mais 
à  cinq  degrés  des  deux  cotés  de  cette 
ligne  (gj.  On  peut  donc  croire  d'après 
ces  oblervations ,  qu'en  général  la  chaleur 
de  la  Terre  eft  encore  aujourd'hui  cin- 
quante fois  plus  que  la  chaleur  qui  lui 
vient  du  Soleil.  Cette  addition  ou  com- 
penfation  de  j-  à  la  perte  de  la  chaleur 
propre  du  globe ,  n'eft  pas  (i  confidérable 
qu'on  auroit  été  porté  à  l'imaginer.  Mais  » 
à  mefure  que  le  globe  fe  refroidira  davan- 
tage ,  cette  même  chaleur  du  Soleil ,  fera 
une  plus  forte  çompenfation ,  &  deviendra 


(^  Voyez  U  TabJç  cjt^e  çi-çontre. 
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de  plus  en  plus  néccffarre  m  mâîntlen  de 
la  Nature  vivante  -,  comme  elle  a  été  de 
moins  en  moins  utile  à  mefure  qu'on  re- 
monte vers  les  premiers  temps  •,  car  en 
prenant  74047  ans  pour  date  de  la  for- 
mation de  la  Terre  &  des  planètes ,  il 
sert  écoulé  peut-être  plus  de  35000  ans, 
où  la  chaleur  du  Soleil  étoit  de  trop  pour 
nous  >  puifque  la  furface  de  notre  globe 
ctbit  encore  fi  chaude  au  bout  de  3 39 II 
ans ,  qu'on  n'auroit  pu  la  toucher, 
u  Pour  évaluer  Teffet  total  de  cette  com- 
penfation  qui  eft  ~  aujourd'hui ,  il'  faut 
chercher  ce  qu'elle  a  été  précédemment, 
à  commencer  du  premier  moment  Ibrfque 
ïa  Terre  étoit  en  incandefcence  *,  ce  que 
nous  trouverons  en  comparant  la  chaleur 
aâuelle  du  globe  terreftre  avec  celle  qu'il 
avoit  dans  ce  temps.  Or  nous  favons  par 
les  expériences  de  Newton  ,  corrigées 
dans  notre  premier  Mémoire  /A/j  que 
la  chaleur  du  fer  rouge,  qui  eft  à  très-peu 
près  égale  à  celle  du  verre  en  incandef- 
cence, eft  huit  fois  plus  grande  que  la 


ir 


^'  fhj  Premier  Mémoire  fur  les  progrès  de  la  cha- 
leur, Partie  expérimentale;  Suf^Ument,  T.  l,P'  204. 
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chaleur  de  l'eau  bouillante,  &  vingt- 
quatre  fois  plus  grande  que  celle  du  Soleil 
en  été.  Or  cette  chaleur  du  Soleil  en  été , 
à  laquelle  Newton  a  comparé  les  autres 
chaleurs,  eft  compofée  de  la  chaleur  pro- 
pre de  la  Terre  &  de  celle  qui  lui  vient  du 
Soleil  en  été  dans  nos  climats  *,  &,  comme 
cette  dernière  chaleur  n  eft  que  —  de  la 
première  ,  il  s'enfuit  que  de  ]|  ou  i  qui 
repréfentcnt  ici  l'unité  de  la  chaleur  en  été, 
il  n'en  appartient  au  Soleil  que  j^ ,  &  qu'il 
en  appartient  y^  à  la  Terre.  Ainfi,  la  chaleur 
du  fer  rouge ,  qui  a  été  trouvée  vingt-quatre 
fois  plus  grande  que  ces  deux  chaleurs 
prifes  enlemble ,  doit  être  augmentée 
de  ~  dans  la  même  raifon  qu'elle  eft  auffi 
diminuée,  &  cette  augmentation  eft  par 
conféquent  de  j^-  ou  de  |.  Nous  devons 
donc  eftimer  à  très-peu  près  25  la  chaleur 
du  fer  rouge ,  relativement  à  la  chaleur 
propre  &  adluelle  du  globe  terreftre  qui 
nous fert  d'unité.  On  peut  donc  dire  que, 
dans  le  temps  de  l'incandefcence ,  il  étoit 
vingt-cinq  fois  plus  chaud  qu'il  ne  Teft  au- 
jourd'hui; car  nous  devons  regarder  la 
chaleur  du  Soleil  comm  e  une  quantité  conf- 
tante,  ou  qui  n'a  que  très-peu  varié  depuis 
Supplément,  Tome  IF".  E 
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la  formation  des  planètes.  Ainfi,  la  chaleur 
aâruelle  du  globe  étant  à  celle  de  fon  état 
d'incandefcence  :  :  i  :  2  5  j  &  la  diminu- 
tion de  cette  chaleur  s'étant  faite  en  même 
raifon  que  la  fuccefïîon  du  temps,  dont 
l'écoulement  total  depuis  Tincandefcence 
eft  de  74047  ans  *,  nous  trouverons  en 
diviiànt  74047  par  25  ,  que  tous  les  2962 
ans  environ ,  cette  première  chaleur  du 
globe  a  diminué  de  ^  •,  &  qu'elle  con- 
tinuera de  diminuer  de  même  jufqu'à  ce 
qu'elle  foit  entièrement  diffipée  -,  en  forte 
qu'ayant  été  25  il  y  a  74047  ans,  &  fe 
trouvant  aujourd'hui  j|  ou  i ,  elle  fera 
dans  74047  autres  années  -^  de  ce  qu'elle 
eft  adfcueliement.  v  ,.  ,   ..^,.,(^ 

Mais  cette  compenfation  par  îa  cha- 
leur du  Soleil  étant  5^  aujourd'hui,  étoit 
vingt-cinq  fois  plus  petite  dans  le  temps 
que  la  chaleur  du  globe  étoit  vingt-cinq 
fois  plus  grande  *,  multipliant  donc  -^  par 
^,  ïa  compenfation  dans  l'état  d'incan. 
defcence  n'étoit  que  de  775-^.  Et  comme  1 
îa  chaleur  primitive  du  globe  a  diminué  1 
de  Yi  ^ous  les  2962  ans ,  on  doit  en  con- 
clure que,  dans  les  derniers  2962  ans,  la 
compenfation  étant  5^5  &  dans  les  prc' 
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mîers  2962  ans  étant  -~^  >  dont  îa  fbmme^ 
eft  jIjz  5  la  compenfation  des  temps  fui-; 
vans  &  antécédens ,  c  eft-à-dire ,  pendant 
les  2962  ans  précédant  les  derniers ,  & 
pendant  les  2962  fuivant  les  premiers ,  a 
toujours  été  égale  à  7-|j^.  D'où  il  réfulte 
que  la  compenfation-  totale  pendant  les 
74047  ans,  eft  ^If^  multipliés  par  12  {, 
moitié  de  la  fomme  de  tous  les  termes 
de  2962  ans ,  ce  qui  donne  -^^  ou  j^. 
Ceft-là  toute  la  compenfation  que  la  cha- 
leur du  Soleil  a  faite  à  la  perte  de  la 
chaleur  propre  du  globe  terreftre  j  cette 
perte  depuis  le  commencement  jufqu'à  la 
nn  des  74047  ans  étant  25  ,  elle  eft  à  la 
compenfation  totale ,  comme  le  temps  to- 
tal de  la  période ,  eft  au  temps  du  pro- 
longement du  refroidiflèment  pendant 
cette  période  de  74047  ans.  On  aura  donc 
2$  Iji::  74047  :  770  ans  environ.  Ainfî,' 
au  lieu  de  74047  ans ,  on  doit  dire  qu'il 
y  a  74817  ans  que  la  Terre  a  commencé 
de  recevoir  la  chaleur  du  Soleil  &  de  per- 
dre la  fîenne. 

Le  feu  du  Soleil,  qui  nous  paroît  fi 
confidérable  5  n'ayant  compenfé  la  perte 
de  la  chaleu**  propre  de  notre  globe  quQ 
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de  ^  fur  25  ,  depuis  le  premier  temps  de 
fa.  formation ,  Ton  voit  évidemment  que 
la  Gompenfation  qu'a  pu  produire  la  cha- 
leur envoyée  par  la  Lune  &  par  les  au- 
tres planètes  à  la  Terre  eft  fi  petite,  qu'on 
pourroit  la  négliger,  fans  craindre  de  fe 
tromper,  de  plus  de. dix  ans  fur  le  pro^ 
longement  des  748 17  ans  qui  fe  font  écou- 
lés pour  le  refroidifîement  de  la  Terre  à 
la  température  actuelle.  Mais,  comme  dans 
un  fujet  de  cette  efpèce  on  peut  deiîrer 
que  tout  foit  démontré ,  nous  ferons  lare^ 
cherche  de  la  compenfation  qu'a  pu  pro-^ 
duire  la  chaleur  de  la  Lune  à  la  perte  de 
la  chaleur  du  globe  de  la  Terr€, 

Xa  Lune  fe  feroit  refroidie  au  point  de 
pouvoir  en  toucher  la  furfaee  en  6492 
ans,  &  au  point  de  la  température  a<^uelie 
de  la  Terre  en  141 76  ans,  en  fuppofant 
que  la  Terre  fe  fût  elle-même  refroidie  à 
ce  point  en  74047  ans  *,  mais,  conjme  ellç 
ne  s'eft  réellement  refroidie  à  la  tempé- 
rature aftuelle  qu'en  74817  ans  environ, 
la  Lune  n'a  pu  fe  refroidir  de  même  qu'en 
14323  ans  environ,  en  fuppofant  encore 
que  rien  n'eût  compenfé  la  perte  de  fa  cha- 
Jçur  propre.  Ainiî ,  fa  chaleur  étoit  ^  la  dn 
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^e  cette  période  de  14323  ans ,  vingt-cmq 
.  )is  plus  petite  que  dans  le  temps  de  Tin- 
candefcence ,  Se  Ton  aura  en  divifant  14323 
par  25,  533  ans  environ  *,  en  forte  que 
tous  les  533  ans ,  cette  première  chaleut 
de  la  Lune  a  diminué  de  ^  &  qu'étant 
d'abord  25  ,  elle  s  eft  trouvée  —  ou  i  au 
bout  de  14323  ans,  &  de  ^  au  bout  de 
14323  autres  années-,  d*où  Ton  peut  con-^- 
clure  que  la  Lune  ^  après  28646 ,  am  au** 
roit  été  auffi  refroidie  que  la  Terre  le 
fera  dans  74817  ans,  fi  rien  n'eût  com- 
penfé  la  perte  de  la  chaleur  propre  de 
cette  plaaète. 

Mais  la  Lune  n*a  pu  envoyer  à  la  Terre 
une  chaleur  un  peu  confidérable  que  pen- 
dant le  temps  qu'a  duré  fon  incandefcencè 
&  fon  état  de  chaleur,  jufqu'au  degré  de 
la  température  aduelle  de  la  Terre ,  & 
elle  feroit  en  effet  arrivée  à  ce  point  de 
refroidiffement  en  14323  ans ,  fî  rien 
n'eût  compenfé  la  perte  de  fa  chaleur 
propre  *,  mais  nous  démontrerons  tout-à- 
l'heure,  que,  pendant  cette  période  de 
14323  ans,  la  chaleur  du  Soleil  a  com- 
penfé la  perte  de  la  chaleur  de  la  Lune , 
alfez  pour  prolonger  le  temps  de  fon  re- 
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froidiflemcnt  de  149  ans  *,  &  nous  démon- 
trerons de  même  que  la  chaleur  envoyée 
par  la  Terre  à  la  Lune  pendant  cette 
même  période  de  14323  ansjaprolongc 
Jbn  refroidiflement  de  1937  ans.  Ainli, 
îa  période  réelle  du  temps  du  refroidif- 
fement  de  la  Lune,  depuis  l'incandef- 
cence  jufqu'à  la  température  actuelle  de 
la  Terre ,  doit  être  augmentée  de  2086 
ans,  &  fe  trouve  être  de  16409  ans,  au 
lieu  de  14323  ans. 

Suppofant  donc  la  chaleur  qu'elle  nous 
envoyoit  dans  le  temps  de  Ton  incandef- 
cence ,  égale  à  celle  qui  nous  vient  du 
Soleil,  parce  que  ces  deux  aflres  nous 
préfentent  chacun  une  furface  à  peu-près 
égale, on  verra  que  cette  chaleur,  en- 
voyée par  la  Lune,  étant  comme  celle  du 
Soleil  j^  de  la  chaleur  aduelle  du  globe 
terreftre ,  ne  faifoit  compenfation  dans  le 
temps  de  Tincandefcence  que  de  y^  à 
!a  perte  de  la  chaleur  intérieure  de  notre 
globe ,  parce  qu'il  étoit  lui-même  en  in- 
candefcence ,  &  qu'alors  fa  chaleur  pro- 
pre étoit  vingt-cinq  fois  plus  grande  qu'elle 
ne  l'cft  aujourd'hui.  Qr,  au  bout  de  16409 
ans,  la  Lune  étant  refroidie  au  même 
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point  de  température  que  Teft  adtuelle- 
meiit  la  Terre,  la  chaleur  que  cette  pla- 
nète lui  envoyoit  dans  ce  temps  n  auroit 
pu  faire  qu  une  compenfation  vingt-cinq 
fois  plus  petite  que  la  première ,  c'eft-à- 
dire ,  de  yri jô  ^  ^^  globe  terreftre  eût 
confervé  fon  état  d'incandcfcence  *,  mais 
fa  première  chaleur  ayant  diminué  de  ~ 
tous'les  2962  ans,  elle  n'étoit  plus  que 
de  197  environ  au  bout  de  16409  ans. 
Ainfî,  la  compenfation  que  faifoit  alors  la 
chaleur  de  la  Lune,  au  lieu  de  n'être  que 

de  — ^— ,  étoît  dé En   ajoutant 

ces  deux  termes  de  compenfation  du  pre- 
mier &  du  dernier  temps  ,  c'eft-à-dire 
1 9  -  i  f  1 9  - 
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flvec 
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2y 
^ ,  on  aura 
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pour 
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la  fomme  de  ces  deux  compenfations  qui 
étant  multipliée  par  12  |,  moitié  de  la 

fomme  de  tous  les  termes ,  donne  — ~* 

3iifo 
pour  la  compenfation  totale  qu*a  faite  la 
chaleur  envoyée  par  la  Lune  à  la  Terre 
pendant  les  16409  ans.  Et  comme  la  perte 
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de  la  chaleur  propre  eft  à  la  compenfa- 
tion  en  même  raifon  que  le  temps  total 
de  la  période  eft  au  prolongement  du 

refroidi/Tement ,    on   aura  25    :   — ^ 

:  :  16409  : 6  ~5^  environ.  Ainfi,  la  chaleur 
que  la  Lune  a  envoyée  fur  le  globe  ter- 
reftrè  pendant  164G9  ans  ,  c*eft-à-dire, 
depuis  rétat  de  fon  incandefcence  jufqu*à 
celui  où  elle  avoit  une  chaleur  égale  à  la  , 
température  actuelle  de  la  Terre  ,  n*a 
prolongé  le  refroidiflêment  de  notre 
globe  que  de  6  ans  7  environ  ,  qui  étant 
ajoutés  aux  74817  ans,  que  nous  avons 
trouvés  précédemment  ,  font  en  tout 
74823  ans  7  environ,  qu'on  doit  encore 
augmenter  de  8  ans ,  parce  que  nous  n'a- 
vons compté  que  74047  ans ,  au  lieu  de 
74817  pour  le  temps  du  refroidiflêment 
de  la  Terre,  &  que  74047  ans":  770 
:  :  770  :  8  ans  environ  ,&  par  conféquent 
on  peut  réellement  affigner  74831  f  ou 
74832  ans,  à  très-peu  près  pour  le  temps 
précis  qui  s'eft  écoulé  depuis  l'incandef- 
cence  de  la  Terre  jusqu'à  fon  refroidif- 
fcment  à  la  température  aduelle. 
:  On  voit,  par  cette  évaluation  de  la  cha- 
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leur, que  la  Lune  a  envoyée  fur  la  Terre, 
combien  eft  encore  plus  petite  la  conipen- 
fation  que  ia  chaleur  des  cinq  autres  pla- 
nètes a  pu  faire  à  la  perte  de  la  chaleur  in- 
térieure de  notre  globe  ;  ces  cinq  planè- 
tes prifcs  enfemble  ne  préfcntent  pas  à 
nos  yeux  une  étendue  de  furface  à  beau- 
coup près  auffi  grande  que  celle  de  la 
Lune  feule,  &  quoique  l'incandefcence 
des  deux  grofles  planètes  ait  duré  bien 
plus  long-temps  que  celle  de  la  Lune,  & 
que  leur  chaleur  fubfifte  encore  aujour- 
d'hui à  un  très-haut  degré,  leur  éloigne- 
ment  de  nous  e(t  Ci  grand ,  qu'elles  n'ont 
pu  prolonger  le  refroidiffement  de  notre 
globe  que  d'une  fî  petite  quantité  de  temps, 
qu^on  peut  la  regarder  comme  nulle,  & 
qu'on  doit  s'en  tenir  aux  74832  ans,  que 
nous  avons  déterminés  pour  le  temps  réel 
du  refroidiffement  de  la  Terre  à  la  tem- 
pérature adtuelle. 

Maintenant  il  faut  évaluer ,  comme  nous 
l'avons  fait  pour  la  Terre,  la  compenfa- 
tion  que  la  chaleur  du  Soleil  a  faite  à  la 
perte  de  la  chaleur  propre  de  la  Lune, 
&  auffi  la  compenfation  que  la  chaleur 
du  globe  terreftrc  a  pa  faire  à  la  perte  de 

E  v 
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cette  même  chaleur  de  la  Lune ,  &  dé- 
montrer, comme  nous  lavons  avancé, 
qu*on  doit  ajouter  2086  à  la  période  de 

14323  ans,  pendant  laquelle  elle  auroit 
perdu  fa  chaleur  propre  jufqu'au  point  de 
îa  température  actuelle  de  la  Terre,  fi 
rien  n'eût  compenfé  cette  perte. n"-  ,    • 

-  En  faisait  donc,  fur  la  chaleur  du  So- 
leil, le  même  raifonnement  pour  la  Lune 
que  nous  avons  feit  pour  la  Terre ,  on 
verra  qu'au  bout  de  1432^  ans  la  chaleur 
du  Soleil  fur  la  Lune  n'étoit  que  comme 
fur  la  Terre  -^  de  la  chaleur  propre  de 
cette  planète,  parce  que  fa  diftance  au 
Soleil  &  ccîlle  de  la  Terre  au  même  aRre , 
font  à  très-peu  p^ès  les  mêmes  :  dès-lors 
fa  chaleur ,  dans  le  temps  de  Tincandef- 
cencc,  ayant  été  vingt-cinq  fois  plus  grande, 
il  s'enfuit  que  tous  les  533  ans  cette  pre- 
mière chaleur  a  diminué  de  ^j-,  en  forte 
qu'étant  d'abord  2  5 ,  elle  n'étoit  au  bout 
de  14323  ans  que  \\  ou  i.  Or  la  com- 
penfation  que  faifoit  la  chaleur  du  Soleil 
à  la  perte  de  la  chaleur  propre  de  la 
Lune  étant  ~  au  bout  de  14323  ans, 
&  n'sii  ^^^'^^  ^c  temps  de  fon  incandcf- 
ccnce,  on  aura?  eii  ajoutant  ces  deux  ter- 
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nifs  tII^,  lefquels  multipliés  par  12  j, 
moitié  de  la  fomme  de  tous  les  termes , 
donnent  ^  pour  la  compenfation  totale 
pendant  cette  première  période  de  143  23 
ans.  Et  comme  la  perte  de  la  chaleur  pro- 
pre eH:  à  la  compenfation  en  même  raifon 
que  le  temps  de  la  période  eft  au  prolonge- 
ment du  refroidiUement,  on  aura  25  :  jj 
:  :  14323  :  149  ans  environ.  D'où  1  on 
voit  que  le  prolongement  du  temps  pour 
le  refroidiflement  de  la  Lune ,  par  la  cha- 
leur du  Soleil,  a  été  de  149  ans  pendant 
cette  première  période  de  14323  ans,  ce 
qui  fait  en  tout  14472  ans  pour  le  temps 
du  refroidiflement ,  y  compris  le  prolon- 
gement qu'a  produit  la  chaleur  du  Soleil. 
Mais  on  doit  en  effet  prolonger  encore 
le  temps  du  refroidiflement  de  cette  pla- 
nète, parce  que  Ton  eft  afluré,  même  par 
les  phénomènes  aéluels ,  q\^ie  la  Terre  lui 
envpie  une  grande  quantité  de  lumière, 
&  en  même  temps  quelque  chaleur.  Cette 
couleur  terne ,  qui  fe  voit  fur  la  furface  de 
la  Lune, quand  elle  n'eft  pas  éclairée  du 
Soleil ,  &  à  laquelle  les  Aftronomes  ont 
donné  le  nom  de  lumière  cendrée ,  n  eft  à 
la  vérité  que  la  réflexion  de  la  lumière 
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folaire  que  la  Terre  lui  envoie  *,  maïs  il 
faut  que  la  quantité  en  foit  bien  confidé- 
rable,  pour  qu'après  une  double  réflexion 
elle  foit  encore  fcnfîble  à  nos  yeux  d'une 
diftance  auffi  grande.  En  effet,  cette  lu- 
mière eft  près  de  feize  fois  plus  grande 
que  la  quantité  de  lumière  qui  nous  eft 
envoyée  par  la  pleine  Lune,  puifque  la 
furface  de  la  Terre  eft  pour  la  Lune  près 
de  feize  fois  plus  étendue  que  la  furface  de 
cette  planète  ne  Teft  pour  nous,  ^n-y^t^i  '' 
Pour  me  donner  l'idée  nette  d'une  lu- 
mière feize  fois  plus  forte  que  celle  de 
ia  Lune ,  j'ai  fait  tomber  dans  un  lieu  obf- 
cur  5  au  moyen  des  miroirs  d'Archimède , 
trente- deux  images  de  la  pleine  Lune, 
réunies  fur  les  mêmes  objets  *,  la  lumière  de 
ces  trente-deux  images  étoit  feize  fois  plus 
forte  que  la  lumière  limple  de  la  Lune  *,  car 
nous  avons  démontré,  par  les  expériences 
du  fîxième  Mémoire,  que  la  lumièjre  en 
général  ne  perd  qu'environ  moitié  par  la 
réflexion  fur  une  furface  bien  polie.  Or 
cette  lumière  des  trente-deux  images  de 
la  Lune ,  m'a  paru  éclairer  les  objets  au- 
tant &  plus  que  celle  du  jour  lorfque  .le 
Ciel  eft  couvert  de  nuages  *,  il  n'y  a  donc 
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point  Je  nuit  pour  la  face  de  la  Lune  qui 

nous  regarde ,  tant  que  le  Soleil  éclaire  la 

face  de  la  Terre  qui.  la   regarde   ellc- 
mcme.  v^    «•••'^^  v^-^^vt.-  v-;^ 

Mais  cette  lumière  n*eft  pns  la  feule 
émanation  bénigne  que  la  Lune  ait  reçue 
&  reçoive  de  la  Terre.  Dans  le  commen- 
cement des  temps,  le  globe  terreftre  étoit 
pour  cette  planète  un  fécond  Soleil  plus 
ardent  que  le  premier  •,  comme  fa  diftance 
à  la  Terre  n*eft  que  de  quatre-vingt -cinci 
mille  lieues,  &  que  la  diftance  du  Soleri 
eft  d  environ  trente- trois  millions  ,  la 
Terre  faifoit  alors  fur  la  Lune  un  feu  bien 
fupérieur  à  celui  du  Soleil  *,  nous  ferons 
aiiément  leftimation  de  cet  effet ,  en  con- 
fidérant  que  la  Terre  préfenté  à  la  Lune 
une  furface  environ  feize  fois  plus  grande 
que  le  Soleil ,  &  par  conféqucnt  le  globe 
terreftre ,  dans  fon  état  d'incandefcence , 
étoit  pour  la  Lune  un  aftre  feize  fois  plus 
grand  que  le  Soleil  (  l).  Or  nous  avons 


(l)  On  peut  encore  préfenter  d'une  autre  manière, 
qui  paroîtra  peut-être  plus  claire,  les  raifonnemens 
&  les  calculs  ci-deflus.  On  fait  que  le  diamètre  du  So- 
ieil  eft  à  celui  de  la  Terre  :  :  107  :  i ,  leurs  furfaces 
:  :  11449  :  I,  ôc  kurs  volumes  :  :  1225043  :  i. 
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vu  que  la  compenfation  faite  par  la  cha* 
leur  du  Soleil  à  la  perte  de  la  chaleur  pro- 
pre de  la  Lune,  pendant  14323  ans  ,  a 
été  de  J-| ,  &  le  prolongement  du  refroi- 


di 


Le  Soleil ,  qui  eft  h-peu  près  éloigné  de  la  Terre  & 
cle  la  Lune  également,  leur  envoie  h  chacune  une 
certaine  quantité  de  chaleur,  laquelle ,  comme  c  He 
de  tous  les  corps  chauds,  eft  en  raifon  de  la  "">.  .  ^.'  e 
&  non  pasjdu  volume.  Suppolant  donc  le  S  wl'^ii  r^  jviii 
en  1 2250^:3  petits  globes,  chacun  gros  '.rr-re  !a 
Terre ,  la  chaïeur  que  chacun  de  ces  <  :  tsgiobLS  en- 
verroit  h  fa  Lune ,  feroit  îi  celle  que  ic  ooleil  lui  en- 
voie ,  comme  la  furface  d'un  ùe  ces  petits  globe*  eft 
h  la  furface  du  Soleil ,  c'cft-îidire  :  :  1 : 1 1449.  Mais , 
en  mettant  ce  petit  globe  de  feu  à  la  place  de  la 
Terre ,  if  eft  évident  que  la  chaleur  fera  augmentée 
dans  la  mtme  raifon  que  Tefpace  aura  diminué.  Or 
la  diftance  du  Soleil  &  celle  de  la  Terre  à  la  Lune 
font  entre  elles  :  :  7200  :  17  ,  dont  les  quarrés  font 
:  :  5184000c:  289. Doncla chaleur quelepetitglobe 
de  feu  placé  à  quatre-vingt-cinq  mille  lieues  de  dif- 
tance (le  la  Lune  lui  enverroit  feroit  h  celle  qu'il  lui 
envoyoit  auparnant  :  :  179377  : 1.  Mais  nous  avons 
■vu  que  la  furface  de  ce  petit  globe  n'cr^ît  à  celle  du 
Soleil  que  :  :  1 :  1 1449  ;  ainfi ,  fa  quantité  de  chaleur 
que  fa  furface  enverroit  vers  la  Lune ,  eft  onze  mille 
■quatre  cens  quuriinteiieuftbis  plus  petite  que  celle 
du  Soleil.  Divifant  donc  179377  par  11449,1!  fe 
trouve  que  cette  '.  aîcir  envoyée  par  la  Terre  en 
jncandefcence  i\  \?.  lirv'  étnjt  15 {  ^''i-ft-ii-ùife,  en- 
virçii  feize  fois  ^  .'us  iv^iiç  ^ue  ceiiv;  uu  Soleil. 
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dlflement,  de  149  ans*,  mais  la  chaleur 
envoyée  par  la  Terre  en  incandefccncc 
étant  ftjizL  fois  plus  grande  que  celle  du 
Soleil,  la  comp-nfation  quelle  a  faite 
alors  étoit  donc  ^~,  pjue  que  la  Lune 
ctoit  elle-même  en  incandelcence,  &  que 
fa  chaleur  propre  étoit  vingt-cinq  fois 
plu3  grande  qu'elle  n  etoît  au  bout  des 
14323  ans  i  néanmoins  la  chaleur  de  notre 
globe  ayant  diminué  de  25  à  20  7  envi- 
ron, depuis  fon  incandelccnce  jufqu'à  ce 
même  terme  de  143  2  3  ans ,  il  s'enfuit 
que  la  chaleur  envoyée  par  L<  Terre  à 

la  Lune  dans  ce  temps  n'auroit  fait  com- 

1 2  ii 
penfation  que  de  — ^^  lî  la  Lune  eût  con- 

fervé  fon  état  d'incandefcence  *,  mais  fa 
première  chaleur  ayant  diminué  pendant 
les  14323  ans  de  25 ,1a  compcnfation  que 
faifoit  alors  la  chaleur  de  la  Terre,  au  lieu 

mul- 


i^^ 


de  n'être  que  4e  — •  '  a  été  de 

12)0      ^   /r:    liyo     .    <; 

tipliés  par  25,  c'eft-à-dire,  de  -—---^  :  en 

ajoutant  ces  deux  termes  de  ccmp  nia- 

tion  du  premier  8c  du  dernier  temp    de 

cette  période   de    14323    ans*,    fav)ir, 

r.h  ^  iTs^'  ^^^  ^'•^^^  iVs%  P^»-*^'  ^^  f<^^^^i^^^ 
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de  ces  deux  termes  de  compenfation , 
qui  étant  multipîiée  par  12  7,  moitié  de 
la  fomme  de  tous  les  termes ,  donne  -f-|~-| 
ou  3  ^^  pour  îa  compenfation  totale  qu'a 
faite  la  chaleur  envoyée  par  la  Terre  à 
la  Lune  pendant  les  14323  ans*,  &  comme 
la  perte  de  la  chaleur  propre  eft  à  la  com- 
penfation en  même  raifon  que  le  temps 
de  la  période  efl  à  celui  du  prolonge- 
ment du  refroidiffement  on  aura  25  : 
3  yf  ::  14323  :  1937  ans  environ.  Ainfi, 
la  chaleur  de  la  Terre  a  prolongé  de 
1937  ans  le  refroidiffement  de  la  Lune 
pendant  la  première  période  de  14323 
ans ,  &  la  chaleur  du  Soleil  Tayant  auiîi 
prolongé  de  149  ans,  la  période  du  temps 
réel,  qui  s'eft  écoulé  depuis  Tincandef- 
cence  jufqu'au  refroidiflement  de  la  Lune 
à  la  température  adluelle  de  la  Terre ,  eft 
de  16409  ans  environ. 

Voyons  maintenant  combien  la  chaleur 
du  Soleil  &  celle  de  la  Terre  ont  compenfé 
la  perte  de  la  chaleur  propre  de  la  Lune 
dans  la  période  fuivante,  c*'cft-à-dire , 
pendant  les  143 2  3  ans  qui  fe  font  écou- 
lés depuis  fin  de  la  première  période ,  où 
fa  chaleur  auroit  été  égale  à  la  température 
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sduelle  de  la  Terre  lî  rien  n  eût  compehfé 
la  perte  de  fa  chaleur  propre. 

La  compcnfation  par  la  chaleur  du  Soleil 
à  îa  perte  de  la  chaleur  propre  de  la  Lune , 
étoit  ~  au  commencement ,  &  ^-^  à  la  fin 
de  cette  féconde  période.  La  fomme  de 
ces^dcux  termes  eft  ||,  qui  étant  multi- 
pliée par  11  \y  moitié  de  la  fomme  de 
tous  les  termes ,  donne  ^  ou  6  7  pour  la 
compcnfation  totale  par  la  chaleur  du 
Soleil  pendant  la  féconde  période  de 
14323  ans.  Mais  la  Lune  ayant  perdu, 
pendant  ce  temps,  25  de  fa  chaleur  pro- 
pre, &  la  perte  de  la  chaleur  propre 
étant  à  la  compcnfation  en  même  raifon 
que  lé  temps  de  la  période  eft  au  pro- 
longement du  refroidiifement ,  on  aura 
25  :  6{  ::  14323  :  3724  ans.  Ainfijle 
prolongement  du  temps  pour  le  refroi- 
diiTement  de  la  Lune ,  par  la  chaleur  du 
Soleil,  ayant  été  de  149  ans  dans  la  pre- 
mière période ,  a  été  de  3728  ans  pour 
la  féconde  période  de  14323  ans. 

Et  à  regard  de  la  compcnfation  pro- 
duite par  la  chaleur  de  la  Terre ,  pendant 
cette  même  féconde  période  de  14323 
ans  j  nous  avons  vu  qu'au  commencement 
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de  cette  féconde  période,  la  chaleur  pro- 
pre du  globe  terreftre  étant  de  20  7 ,  ^^ 
compenfation  qu'elle  a  faite  alors  a  été 

de  ~-ï.  Or  la  ckileur  de  la  Terre  ayant 
izyo 

diminué  pendant  cette  féconde  période 

de  20 7  à  15  y,  la  compenfation  n'eût 

été  que  de  —-^-—^~  environ,  à  la  fin  de  cette 

.  .    IZ  fO 

période  Ci  la  Lune  eût  confervé  le  degré 
de  chaleur  qu'elle  avoit  au  commence- 
ment de  cette  même  période  -,  mais  connue 
fa  chaleur  propre  a  diminué  de  f|  à  —• 
pendant  cette  féconde  période,  la  com- 
penfation produite  par  la  chaleur  de  la 


I  i 


Terre ,  au  lieu  de  n  être  que  — tij.'<-  a  été 


<>n  I 


!  7 


de- —  à  la  fin  de  cette  féconde  pé- 

riode ,  c'eft-à-dire ,  ~-i  Se  -——IF  ,   on 

,       '    1 1  y  o  1 2  y  0    '  .  ' 

aura— 1; — i,  qui  étant  multipliés  par  12 7, 

moitié  de  la  fomme  de  tous  les  termes, 
donnent  ^.-5-  ou  64  |  environ  pour  la 
compenfation  totale  qu'a  faite  la  chaleur 
envoyée  par  la  Terre  à  h  Lune  dans  cette 
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féconde  période.  Et  comme  la  perte  de 
ïa  chaleur  propre  eft  à  la  compenfation 
en  même  raifon  que  le  temps  de  la  pé- 
riode eft  au  prolongement  du  refroidif- 
fement,  on,  aura  25  :  64  j  :  :  14323 
•  38057  ans  environ.  Ainii,  le  prolonge- 
ment du  refroidîflement  de  la  Lune,  par 
la  chaleur  de  la  Terre,  qui  a  été  de  1937 
ans  pendant  la  première  période ,  ih  trouve 
de  38057  ans  environ  pour  la  féconde 
période  de  14323  ans. 

A  regard  du  moment  où  la  chaleur 
envoyée  par  le  Soleil  à  la  Lune ,  a  été  égale 
à  fa  chaleur  propre ,  il  ne  s  eft  trouvé  ni 
dans  la  première  ni  dans  la  féconde  pé- 
riode de  14323  ans,  mais  dans  la  troi- 
fièiiie  précifément ,  au  fécond  terme  de 
cette  troifîème  période,  qui  multiplié  par 
572  |-f,  donne  1145  —-,  lefquels  ajoutés 
aux  28646  années  des  deux  périodes ,  font 

29791  ans  fj.  Arnii,  c'eft  dans  Tannée 

29792  de  la  formation  des  planètes  que 
l'acceiïion  de  la  chaleur  du  Soleil  a  com- 
mencé à  égaler  &  enfui  te  furpafler  la 
déperdition  de  la  chaleur  propre  de  la 
Lune. 

Le  refroidiffement  de  cette  planète  a 
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donc  été  prolongé  pendant  k  première 
période,  i.°  de  149  ans  pour  la  chaleur 
du  Soleil  V  2.**  de  1937  ans  par  la  chaleur 
de  la  Terre  *,  & ,  dans  la  féconde  période , 
le  refroidiflement  de  la  Lune  a  été  pro- 
longé*, 3.**  de  3724.  ans  par  la  chaleur  du 
Soleil,  &  4.°  de  30057  ans  parla  chaleur 
de  la  Terre.  En  ajoutant  ces  quatre  termes, 
on  aura  43867  ans,  qui  étant  joints  aux 
28646  ans  des  deux  périodes ,  font  en 
tout  72513  ans.  D'où  Ton  voit  que  c'a 
été  dans  Tannée  72513  ,  c*eft-à-dire,  il  y 
a  2318  ans  que  la  Lune  a  été  refroidie 
au  point  de  -^  de  la  température  adtuelle 
du  globe  de  la  Terre. 

La  plus  grande  chaleur  que  nous 
ayons  comparée  à  celle  du  Soleil  ou  de  la 
Terre ,  eft  la  chaleur  du  fer  rouge  *,  & 
nous  avons  trouve  que  cette  chaleur  ex- 
trême neft  néanmonis  que  vingt-cinq 
fois  plus  grande  que  la  chaleur  adtuelle 
du  globe  de  la  Terre ,  en  forte  que  notre 
globe,  lor/qu'il  étoit  en  incandefcence , 
ayant  25  de  chaleur,  n'en  a  plus  que  la 
vingt-cinquième  partie ,  c'eft-à-dire  f^  ou 
I  *,  &  en  fuppofant  la  première  période 
de  74047  ans,  on  doit  conclure   que. 


- 1 

:  ex- 
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-|  ou 

■'rode 


Partit  hypcthétique.      i  i  7 

Jans  une  féconde  période  femblable  de 
74047  ans,  cette  chaleur  ne  fera   plus 
que  ^  de  ce  qu'elle  étoit  à  la  fin  de  la 
première  période ,  c*eft-à-dire ,  11/3785 
ans.  Nous  regarderons  le  terme  —  comme 
celui  de  la  plus  petite  chaleur ,  de  la  même 
façon  que  nous  avons  pris  25 ,   comme 
celui  de  la  plus  forte  chaleur  dont  un 
corps  folidepuifîe  être  pénétré.  Cependant 
ceci  ne  doit  s  entendre  que  relativement  à 
notre  propre  nature,  &  à  celle  des  êtres 
organifés,  car  cette  chaleur  ^^  de  la  tem-» 
pérature  aduelle  de  la  Terre ,  eft  encore 
double  de  celle  qui  nous  vient  du  Soleil , 
ce  qui  fait  une  chaleur  conlidérable ,  &  qui 
ne  peut  être  regardée ,  comme  très-petite, 
que  relativement  à  celle  qui  eft  néceflaire 
au  maintien  de  la  Nature  vivante  *,  car  il 
eft,  démontré,  même  par  ce  que  nous 
venons  d'expofer,  que  li  la  chaleur  ac- 
tuelle de  la  Terre  étoit  vingt-cinq  fois  plus 
petite  que  ne  Teft,  toutes   les   matières 
fluides  du  globe  feroient  gelées,  &  que 
ni  Teau ,  ni  la  sève ,  ni  le  fang  ne  pour- 
roient  circuler  *,  &  c'eft  par  cette  raifon 
que  j'ai  regardé  le  terme  y^  de  la  chaleur 
nduelle  du  globe ,  comme  le  point  de  la 
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|)îlis~  petite  chaleuF,  relativement  à  h 
Nature  organifée ,  puifque  de  la  même 
manière  qu  elle  ne  peut  naître  dans  le 
feu ,  ni  exifter  dans  la  très-grande  chaleur, 
elle  ne  peut  de  même  fublifter  fans  cha- 
leur ou  dans  une  trop  petite  chaleur. 
Nous  tâcherons  d'indiquer  plus  précifé- 
ment  les  termes  de  froid  &  de  chaud , 
où  les  êtres  vivans  cefleroient  d  exifter  ; 
mais  il  faut  voir  auparavant  comme  fe 
fera  le  progrès  du  refroidiffement  du  globe 
terreftre  jufqu'à  ce  point  ^  de  fa  chaleur 
actuelle. 

^  Nous  avons  deux  périodes  de  temps , 
chacune  de  74047  ans ,  dont  la  première 
eft  écoulée,  &  a  été  prolongée  de  78 5  ans 
par  lacceffion  de  la  chaleur  du  iSoleil  & 
de  celle  de  la  Lune.  Dans  cette  première 
période ,  la  chaleur  propre  de  la  Terre 
s'eft  réduite  de  25  à  i ,  &  dans  la  féconde 
période,  elle  fe  réduira  de  i  à  ^.  Or 
nous  n'avons  à  confîdérer ,  dans  cette  fé- 
conde période ,  que  la  compenfation  de 
la  chaleur  du  Soleil ,  car  on  voit  que  la 
chaleur  de  la  Lune  eft  depuis  long-temps 
il  foible,  qu'elle  ne  peut  envoyer  à  la 
Terre  qu'une  fi  petite  quantité  qu'on  doit 
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h  regarder  comme  nulle.  Or  la  compen- 
iâtion  par  la  chaleur  du  Soleil,  étant  -^  à 
la  fin  de  la  première  période  de  la  cha- 
leur propre  de  la  Terre ,  fera  par  confc- 
quent  |^  à  la  fin  de  la  féconde  période 
de  74047  ans.  D'où  il  réfulte  que  la  com- 
penfation  totale  que  produira  la  chaleur 
du  Soleil  pendant  cette  féconde  période, 
fera  ^^  ou  6  \.  Et  comme  la  perte  totale 
de  la  chaleur  propre  eft  à  la  compenfa- 
tion  totale  en  même  raifon  que  le  temps 
de  la  période  eft  au  prolongement  du  re- 
froidiîïement  5  on  aura  25  :  6  |  :  :  74047 
;  192  5  2  environ.  Ainfi ,  la  chaleur  du  So-* 
leil  qui  a  prolongé  le  refroidiflement  de 
la  Terre  de  770  ans  pour  la  première  pé- 
riode 5  le  prolongera  pour  la  féconde  de 
19252  ans. 

Et  le  moment  où  la  chaleur  du  Soleil 
fera  égale  à  la  chaleur  propre  de  la  Terre, 
ne  fe  trouvera  pas  encore  dans  cette  fé- 
conde période,  mais  au  fécond  terme 
d'une  troifième  période  de  74047  ans  -,  & 
comme  chaque  terme  de  ces  périodes  eft 
de  2962  ans ,  en  les  multipliant  par  2 ,  on 
a  5924  ans  5  lefquels  ajoutés  aux  148094 


■  V. 
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ans  des  deux  premières  périodes,  il  fe 
trouve  que  ce  ne  fera  que  dans  Tannée 
1 54018  de  la  formation  des  planètes  que 
la  chaleur  envoyée  du  Soleil  à  la  Terre 
fera  égale  à  fa  chaleur  propre.  ^^  ,i.  h.  ; 
jiLe  refroidiflement  du  globe  terreftre  a 
donc  été  prolongé  de  776  ans  \  pour  la 
première  période ,  tant  par  la  chaleur  du 
Soleil  que  par  celle  de  la  Lune ,  &  il  fera 
encore  prolongé  de  19252  ans  par  la  cha- 
leur du  Soleil  pour  la  féconde  période  de 
74047  ans.  Ajoutant  ces  deux  termes  aux 
148094  ans  des  deux  périodes,  on  voit 
que  ce  ne  fera  que  dans  l'année  168123 
de  la  formation  des  planètes ,  c*efl:-à-dire, 
dans  93291  ans  que  la  Terre  fera  refroi- 
die au  point  de  -^  de  la  température  ac- 
tuelle, tandis  que  la  Lune  l'a  été  dans 
l'année  72  5 14 ,  c'eft-à-dire ,  il  y  a  2318 
ans  5  &  l'auroit  été  bien  plus  tôt  (î  elle  ne 
tiroit ,  comme  la  Terre ,  des  fecours  de 
chaleur  que  du  Soleil ,  &  fî  celle  que  lui 
a  envoyé  la  Terre  n'a  voit  pas  retardé  fon 
refroidifîèment  beaucoup  plus  que  ^celle 
du  Soleil. 

,   Recherchons  maintenant  quelle  a  été  la 

:         compenfation 
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Compenfatîon  qu'a  faite  la  cha^  "ir  du 
Soleil  à  la  perte  de  la  chaleur  propre  des 
cinq  autres  planètes.      •^^•r:* '-  '  :    1^--v^•7|^ 
Nous  avons  vu  que  Mercure ,  dont  le 
diamètre  n*eft:  que  j  de  celui  du  globe 
tcrreftre ,  fe  feroit  refroidi  au  point  de  no- 
tre température  adtuelle  en  50351  ans, 
dans  la  fuppolîtion  que  la  Terre  fe  filt 
refroidie  à  ce  même  point  en  74047  ans; 
mais ,  comme  elle  ne  s'eft  réellement  re- 
froidie à  ce  point  qu'en  74832  ans.  Mer- 
cure na  pu  fe  refroidir  de  même  qu'en 
50884  ans  y  environ  >  &  c^\  en  fuppo- 
fant  encore  que  rien  n'eût  compenfë  la 
perte  de  fa  chaleur  propre  -,  mais  fa  dit 
tance  au  Soleil  étant  à  celle  de  la  Terre 
au  même  aftre  :  :  4  :   10  5  il  s'enfuit  ique 
la  chaleur  qu'il  reçoit  du  Soleil ,  en  com-; 
paraifon  de  celle  que  reçoit  la  Terre  l 
cfi:  :  :  lOO  :  16,  ou  :  :  6  ^  ï  i.   Dès-lors 
la  compenfatron  qu'a  faite  la  chaleur  du 
Soleil   lorfque    cette  planète  étôit  à  U 
température  actuelle  de  la  Terre ,  au  lieu 

de  n'être  que  -^ ,  étoit  -±  ,   &  dans   le 

temps  de  fon  incandefcence ,  c'efl:-à-drre,\ 
50884  ans  1  auparavant ,  cette  compea-; 
SuppUmçnt,  Tome  IK  F. 


/ 
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fation  n'ctoît  que  ——.A  joutant  ces  Jeux 
termes  de  compen fation  —  &  — -^  d\i 
premier  &  du  dernier  temps  de  cette 
période ,  on  aura  2i!^,  qui  étant  multir 
plies  par  1.2  y,  moitié  de  la  femme  de 

tous    les    termes  ,    donnent    ~- —  ou 

1250 

I  —~  pour  la  compen  fation  totale  qu'a 

faite  la  chaleur  du  So.ïcil  pendant  cette 
première  période  de  ^^0884  ans  |-.  Et, 
comme  la  perte  de  la  chaleur  propre  eft 
à  la  compenfation  en  même  raifpn  que 
ïe  temps  de  la  période  eft  au  prolonge- 
ment du   re£.oidiflement ,  on  aura  25 

;  I  llL±  :  :  50884^  :  3307ansi  envr- 

_y     1250  '      ' 

ron.  Ainfi ,  le  temps  dont  la  chaleur  du 
Soleil  a  prolongé  le  refroidiffement  de 
Mercure  a  été  de  3307  ans  |  pour  la  pre- 
mière période  de  50884  ans  ^.  D*oii  Ton 
voit  que  ça  été  dans  1  année  54192  de 
la  formation  des  planètes ,  c*eft-à-dire ,  il 
y  a  20640  ans  que  Mercure  jouiffoit  de 
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h  mcme  température  dont  Jouit  aujour- 
dliui  la  Terre.  .,   ,vh4'    '>»       ■'^\.^:yni 
Mais ,  dans  la  /econde   période  ,  I21 
compenfation   étant   au   commencement 

— ?  ,  &  à  la  fin  — r«-^>  on  aura,  en  aîou- 


1624 


tant  ces  temps,  — ^,  qui  étant  multipliés 


so 


par  12  j,  moitié  de  la  fomme  de  tous  les 
termes,  donnent  — --^  ou  40 1  pour  la  , 


50 


compenfation  totale  par  la  chaleur  du 
Soleil  dans  cette  féconde  période.    Et, 
comme  la  perte  de  la  chaleur  propre  eft  > 
à  la  compenfation  en  même  raifon  que  le  l 
temps  de  la  période  cft  à  celui  du  pro-  ' 
longement  du  refroidiffement ,  on  aura  ' 
25  :  40I  :  :  50884^  :  82688  ans  environ. 
Ainfi,  le  temps  dont  la  chaleur  du  Soleil  î 
a  prolongé  &  prolongera  celui  du  refroi-  ^ 
diflèment  de  Mercure,  ayant  été  de  3^307 
ans  T  dans  la  première  période,  fera  pour 
la  féconde  de  82688  ans»  .; 

Le  moment  où  la  chaleur  du  Soleil  • 
s 'eft  trouvée  égale  à  la  chaleur  propre  de  ' 
cette  planète ,  eft  au  huitième  terme  de 
cette  féconde  période,  qui  multiplié  par 

Fi| 
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2035  jS  environ,  nombre  des  années  de 
chaque  terme  de  cette  période,  donne 
16283  ans  environ,  iefquels  étant  ajou- 
tés aux  50884  ans  \  de  la  période,  on 
voit  que  c'a  été  dans  Tannée  67167  de  la 
formation  des  planètes  que  la  chaleur  du 
Soleil  a  commencé  de  furpaller  la  chaleur 
propre  de  Mercure.    ^'*     »^    ' 

Le  refroidiliemcnt  de  cette  planète  a 
donc  été  prolongé  de  3307  ans  {  pen- 
dant la  première  période  de  50884  ans 
\ ,  &  fera  prolongé  de  même  par  la  cha- 
leur du  Soleil  de  82688  ans  pour  la  fé- 
conde période.  Ajoutant  ces  deux  nom- 
bre d'années  à  celui  des  deux  périodes , 
on  aura  187765  ans  environ.  D'où  Ton 
voit  que  ce  ne  fera  que  dans  Tannée 
187765  de  la  formation  des  planètes  que 
Mercure  fera  refroidi  à  ^^  de  la  tempe? 
rature  actuelle  de  la  Terre,    ^  ^  è  p  n c,  n  :  • 

Vénus,  dont  le  diamètre  eft  j|  de 
celui  de  la. Terre,  fe  feroit  refroidie  au 
point  de  notre  températut^e  actuelle  eu 
88815  ans,  dans  la  fuppoiition  que  k 
Terre  fe  fût  refroidie  à  ce  même  point 
en  74047  ans  h  mais  comme  elle  ne  s'eft 
réellement   refroidie   à  ia  température 


r 
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aduelîe  qu'en  74832  ans,  Vénus  n*a  pu 

fe  refroidir  de  même  qu'en  89757  ans 

environ ,  en  fuppofant  encore  que  rien 

n'eût  TOmpenfé  ia  perte  de  fa  chaleur 

propre.  Mais  fa  diftance  au  Soleil  étant  à 

celle  de  la  Terre  au  même  afhe ,  comme 

7  font  à  10,  il  s'enfuit  que  la  chaleur  que 

Vénus  reçoit  du  Soleil ,  en  comparailon 

de  celle  que  reçoit  la  Terre,  eft  ;  :  lOO 

:  49.  Dcs-lors  la  compenfation  que  fera 

la  chaleur  du  Soleil  lorfque  cette  planète 

fera  à  la  température  aduelle  de  la  Terre , 

I 
au  lieu  de  n'être  que  ^ ,  fera  tu.  -,  &  dans 

le  temps   de  fon  incandefcencc ,  cette 

compenfation  n'a  été  que  -i-3I.  Ajoutant 

ces  deux  termes  de  compenfation  du  pre- 
mier &  du  dernier  temps  de  cette  pre- 
mière période  de  89757  ans ,  on  aura 

11,  qui  étant  multipliés  par  127,  moitié 


1250 


de  la  fommc  de  tous  les  teri-ftes ,  donnent 
-'  pour  la  compenfation  totale  qu'a  faite 


6  5.6^ 
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&  que  fera  la  chaleur  du  Soleil  pendant 
cette  première  période  de  89757  ans. 

TTi       •  •  • 
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Et,  comme  la  perte  totale  de  îa  chaleur 
propre  eft  à  la  compenfation  totale  en 
même  raifbn  que  le  temps  de  la  période 
eft  au  prolongement  du  refroidiflcment , 

on  aura  25  :  ~î|  :  :  89757  :  1885  ans  ^ 

environ.  Aind,  ïe  prolongement  du  re- 
froidiflêment  de  cette  planète,  par  la  cha- 
leur du  Soleil,  fera  de  1885  ans 7  envi- 
ron, pendant  cette  première  période  de 
89757  ans.  D'où  Ion  voit  que  ce  fera 
dans  Tannée  91643  de  la  formation  des 
planètes,  c'eft-à- dire, dans  1681 1  ans  que 
cette  planète  jouira  de  la  même  tempé- 
xature  dont  jouit  aujourd'hui  la  Terre. 
Dans  la  féconde  période ,  la  coiîipen- 

ïàtioiî  étant  au  commencement  LH ,  &  à 


So 


la  fini-^,  on  aura,  en  ajoutant  ces  ter- 
mes, ^^y  qui  multipliés  par  izl>  moitié 
de  la  fomme  de  tous  les  termes ,  donnent 

pour    la   compenfation 

totale  par  la  chaleur  du  Soleil  pendant 
■cette  fccd^de  période.  Et,  comme  la  perte 
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3e  la  chaleur  propre  eft  à  k  compenfa- 
tion  en  même  raifon  qiie  le  temps  de  la 
période  eft  au  prolongement  du  refroî- 
diffement,  on  aura  25  :  13  7-5  :  :  89757: 
47140  ans  ^  environ.  Ainli,  le  temps 
dont  la  chaleur  du  Soleil  a  prolongé  le 
refroidiffement  de  Vénus ,  étant  pour  la 
première  période  de  1885  ans  |,  fera 
pour  la  féconde  de  4714O  ans  ■—  environ. 
Le  moment  oi\  la  dialeur  du  Soleil 
fera  égale  à  la  chaleur  propre  de  cette 
planète ,  fe  trouve  au  24  -j-^ ,  terme^  de 
l'écoulement  du  temps  de  cette  féconde 
période,  qui  multiplié  par  3590  ^  en- 
viron 5  nombre  des  années   de  chaque 
terme  de  ces  périodes  de  89757  ans, 
donne  86167  ans  —  environ,  lefquels 
étant  ajoutes  aux  89757  ans  de  la  période, 
on  voit  que  ce  ne  fera  que  dans  Tamiée 
175924  de  la  formation  des  planètes  que 
la  chaleur  du  Soleil  fera  égale  à  la  chaleur 
propre  de  Vénus. 

Le  refroidiffement  de  cette  planète 
fera  donc  prolongé  Je  1885  ans  ^,  pen- 
dant la  première  période  de  89757  ans, 
&  fera  prolongé  de  même  de  47140  ans 
fr  dans  la  féconde  période  ,  en  ajoutant 

F  iv 


I  2  8      Hijloire  Naturelle, 

ces  deux  npmbres  d'années  à  celui  des 
deux  périodes,  qui  eft  de  1795 14  ans, 
on  voit  que  ce  ne  fera,  que  dans  l'année 
^28540  de  la  formation  des  planètes  que 
iVénus  fera  refroidie  à  ^  de  la  tempéra- 
ture aduelle  de  la  Terre. 

Mars,  dont  îe  diamètre  eft  f|-  de  celui 
'de  la  Terre ,  fe  feroit  refroidi  au  point  de 
notre  température  adluelle  en  28 108  ans, 
dans  la  fuppofîtion  que  la  Terre  fe  fût 
refroidie  à  ce  même  point  en  74047  ans*, 
mais ,  comme  elle  ne  s'eft  réellement  re- 
froidie à  ce  point  qu'en  74832  ans.  Mars 
n'a  pu  fe  refroidir  qu'en  28406  aiTS  envi- 
ron ,  en  fuppofant  encore  que  rien  n'eût 
compenfé  la  perte  de  fa  chaleur  propre. 
Mais  fa  diftance  au  Soleil  étant  à  celle  de 
la  Terre  au  même  aftre  :  :  15  :  lO,  il 
s'enfuit  que  la  chaleur  qu'il  reçoit  du 
Soleil,  en  comparaiibn  de  celle  que  reçoit 
îa  Terre,  eft  :  :  loo  :  225  ou  :  :  4 :  9. 
Dès-lors  la  compenfation  qu'a  faite  la  cha- 
leur du  Soleil  lorfque  cette  planète  étoit 
à  la  température  aàuelle  de  la  Terre ,  au 

lieu  d'être  ~  n'étoit  que  1.  j  &,  dans  le 
temps  de  l'incandefcence ,  cette  compcn- 
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A- 

fatîon  n'étoit  que  _9 —  Ajoutant  ces  deux 
*      1250       ' 

termes  de  compenfation  du  premier  8c 
du  dernier  temps  de  cette  première  pé- 


1 04 


riode  de  28406  ans,  on  aura  _9_  ,  qui 


12  s  o 


étant  multiplié  par  1273  moitié  de  la 
fomme  de  tous  les  termes ,  donne  H€Z 

1  i  5  o 

ou  — -^  pour  ïa  compenfation  totale  qu*a 

faite  la  chaleur  du  Soleil  pendant  cette 
première  période.  Et ,  comme  la  perte  de 
îa  chaleur  propre  eft  à  la  compenfation 
en  même  raifon  que  le  temps  de  la  pé- 
riode eft  au  prolongement  du  refroidifle- 

ment,  on  aura  2  5  Lli^*  :  :  28406  '  1 3 1  ans  r^ 

125  c 

environ.  Ainfi ,  le  temps  dont  la  chaleur 
du  Soleil  a  prolongé  le  refroidîfîêment 
de  Mars ,  a  été  d'environ  131  ans  f^ , 
pour  la  première  période  de  28406  ans. 
D'où  l'on  voit  que  ça  été  dans  l'année 
285  38  de  la  formation  des  planètes,  c'eft- 
à-dire ,  il  y  a  46294  ans  que  Mars  étoit  à 
la  température  adtuelle  de  la  Terre. 
Mais  ?  d^n§  la  féconde  période ,  la  comi 

F  y. 


V 


m 
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penfation  étant  au  commencement  _£_,  & 
à  la  fin  .  y_ ,  on  aura  en  ajoutant  ces  termes 


JL°1 


50 


l9_5  qui  multipliés  par  12 1,  moitié  de 
la  fomme  de  tous  les  termes ,  donnent 


1 300 
50 


ou  — ii  pour  la  compeufâtion  totale 

par  la  chaleur  du  Soleil  pendant  cette 
leconde  période.  Et  comme  îa  perte  de 
la  chaleur  propre  cft  \  la  compenfation 
en  même  raifon  que  le  temps  de  !a  période 
cft  au  prolongement  du  refroidifîemènt , 

on  aura  25  :  ilil  :  :  28406  ;  3382  ans 

^  environ.  Ainfi,  le  temps  dont  îa  cha- 
leur du  Soleil  a  prolongé  le  refroidiffe- 
.  ment  de  Mars  dans  la  première  période 
ayant  été  de  131  ans  -^--^  fera  dans  la 
féconde  de  3382  ans  -^~, 

Le  moment  où  la  chaleur  du  Soleil  s'eft 
trouvée  ég;ile  à  la  chaleur  propre  de  cette 
planète  ,  eft  au  1 2 1 ,  terme  de  Técôule- 
ment  du  temps  dans  cette  féconde  période, 
qui  multiplié  par  11363^,  nombre  des 
années  de  chaque  terme  de  ces  périodes, 
domie  14203  ans,  lefquels  étant  ajoutés 
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nux  28406  ans  de  la  première  période , 
on  voit  que  ç*a  été  dans  Tannée  42609 
de  la  formation  des  planètes  que  la  cha- 
leur du  Soleil  a  été  égale  à  la  chaleur 
propre  de  cette  planète  *,  &  que ,  depuis 
ce  temps ,  elle  l'a  toujours  furpaflée. 

Le  refroîdifTement  de  Mars  a  donc  été 
prolongé ,  par  la  chaleur  du  Soleil ,  de 
131  ans  ^  pendant  la  première  période , 
&  l'a  été  dans  la  féconde  période  de 
3382  ans  -^j.  Ajoutant  ces  deux  termes 
à  la  fomme  des  deux  périodes ,  on  aura 
60325  ans  j^-  environ.  D'où  Ton  voit  que 
ça  été  dans  l'année  603 26  de  la  forma- 
tion des  planètes ,  c'eft  -  à  -  dire ,  il  y  a 
14506  ans  que  Mars  a  été  refroidi  à  — 
de  la  chaleur  actuelle  de  la  Terre. 

Jupiter ,  dont  le  diamètre  eft  onze  fois 
plus  grand  que  celui  de  la  Terre,  &  fa 
diftanceau  Soleil  :  :  52  ;  lO,  ne  fe  refroi- 
dira au  point  de  la  Tt^-re  qu'en  237838 
ans ,  abftradion  faite  ae  toute  compeii* 
fation  que  la  chaleur  du  Soleil  6c  celle 
de  Tes  Satellites  ont  pu  &  pourront  faire 
à  la  perte  de  fa  chaleur  propre,  Se  fur-tout 
en  fuppofant  que  la  Terre  fe  fût  refroidie 
au  point  de  la  température  aduelle  en 

F  vj 


i,  \ 
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74047  ans  :  mais,  comme  elle  ne  sefl 
réellement  refroidie  à  ce  point  qu'en 
74832  ans,  Jupiter  ne  pourra  fe  refroi- 
dir au  même  point  qu'en  240358  ans. 
Et  en  ne  confidérant  d  abord  que  la  corn- 
penfation  faite  par  la  chaleur  du  Soleil  fur 
cette  grofle  planète ,  nous  verrons  que 
la  chaleur  qu'elle  reçoit  du  Soleil,  eft 
à  celle  qu'en  reçoit  la  Terre  :  :  lOO 
:  2704  ou  :  :  25  :  676.  Dès-lors  la  com- 
penfation  que  fera  la  chaleur  du  Soleil 
îorfque  Jupiter  fera  refroidi  à  la  tempé- 
rature  aétuelle  de    la   Terre ,   au  lieu 

d'être  5^ ,  ne  fera  que  Çi^ ,  &  dans  le 

temps  de  Tincandefcence  cette  compen- 

fation  n'a  été  que  Zzâ;,:  ajoutant  ces  deux 

1250     ' 

termes  de  compenfation  du  premier  &  du 
dernier  temps  de  cette  première  période 

de  2403 5 8  ans >  on  a  j576_  j  qui  multipliés 

par  12  j,  moitié  de  la  fomrae  de  tous  les 

termes,  donnent  XtA  ^u  IZJll  ^oux  la 


1250         1250 


compensation  totale  que  fera  la  chaleur 
du  Soleil  pendant  cette  première  période 


-i;»*-.  <^ 
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(îe  240358  ans.  Et,  comme  h  perte  de 
la  chaleur  propre  eft  à  la  compenfatioii 
en  même  raifon  que  le  temps  de  la  pé- 
riode eft  au  prolongement  du  refroidif- 

fement,  on  aura  25  :  'i^  :  :  240358 


I  2  $  o 

:  93  ans  environ.  Ainfi,  le  temps ,  dont 
la  chaleur  au  Soleil  prolongera  le  re- 
froidiffement  de  Jupiter ,  ne  fera  que  de 
93  ;ns  pour  la  première  période  de 
240358  ans  *,  d'où  Ton  voit  que  ce  ne 
fera  que  dans  Tannée  24045 1  de  la  for- 
mation des  planètes ,  c'eft-à-dire ,  dans 
165619  ans  que  le  globe  de  Jupiter  ièra 
refroidi  au  point  de  la  température  ac- 
tuelle du  globe  de  la  Terre. 
Dans  la  féconde  période ,  la  compenfa- 

_zi- 
tion  étant  au  commencement  e  76 ,  fera  à 

m         » 

la  fin  676  •  en  ajoutant  ces  deux  termes  y 
50  ,  ' 

on  aura ^25,  qui  multipliés  par  12  j,  moi- 

s  * 
tié  de  la  fomme  de  tous  les  termes,  dotî- 

lient  H.1  ou    *^zL  pour  la  compenfation 
tot^e  par  la  chaleur  du  Soleil  pendant 


*1 
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cette  féconde  période.  Et,  comme  la  perte 
de  la  chaleur  propre  eft  à  la  compenfa- 
tion  en  même  raifon  que  le  temps  de  la 
période  eft  au  prolongement  du  refroi- 

diflcment,  on  aura  25  :  '^Iil:;  240358 

s  O 

:  23 1 1  ans  environ.  Ainfi ,  le  temps  dont 
la  chaleur  du  Soleil  prolongera  le  refroi- 
diflêment  de  Jupiter,  n'étant  que  de  93 
ans  dans  la  première  période ,  fera  de 
23 II  ans  pour  la  féconde  période  de 
240358  ans. 

Le  moment  ou  îa  chaleur  du  Soleil  fe 
trouvera  égale  à  la  chaleur  propre  de  cette 
planète  eft  fi  éloigné ,  qu'il  n'arrivera  pas 
dans  cette  féconde  période ,  ni  même 
dans  la  troifième ,  quoiqu'elles  foient  cha- 
cune de  240358  ans  *,  en  forte  qu*au  bout 
de  721074  ans  5  la  chaleur  propre  de 
Jupiter  fera  encore  plus  grande  que  celle 
qu'il  reçoit  du  Soleil. 

Car,  dans  la  troifième  période ,  la  com- 

penlation  étant  au  commencement  i?^ , 
elle  fera  à  la  fin  de  cette  même  troifième 
période  *^«zf ,  ce  qui  démontre  qu'à  la 
nn  de  cette  troifième  période  où  la  ch^: 
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fcur  de  Jupiter  ne  fera  que  —^  de  îa 
chaleur  aduelle  de  la  Terre,  elle  fera 
néanmoins  de  près  de  moitié  plus  forte 
que  celle  du  Soleil  *,  en  forte  que  ce  ne 
fera  que  dans  la  quatrième  période  où  le 
moment  entre  l'égalité  de  la  chaleur  du 
Soleil  &  celle  de  la  chaleur  propre  de 
Jupiter  fe  trouvera  au  2  J-°j,  terme  de 
récoulement  du  temps  dans  cette  qua- 
trième période,  qui,  multiplié  par  9614 
^ ,  nombre  des  années  de  chaque  terme 
de  ces  périodes  de  240358  ans,  donne 
19228  ans  -J  environ  ,  lefquels  ajoutés 
aux  721074  ans  des  trois  périodes  précé- 
dentes ,  font  en  tout  740302  ans  ^  *,  d  où 
Ton  voit  que  ce  ne  fera  que  dans  ce  temps 
prodigieufement  éloigne ,  que  la  chaleur 
du  Soleil  fur  Jupiter  fe  trouvera  égale  à 
fa  chaleur  propre. 

Le  refroidiflcment  de  cette  groflc  pla- 
nète ,  fera  donc  prolongé  par  la  chaleur 
du  Soleil  de  93  ans  pour  la  première  pé- 
riode, &  de  23 II  ans  pour  la  féconde. 
Ajoutant  ces  deux  nombres  d'années  aux 
480716  des  deux  premières  périodes, 
on  aura  483120  ans  *,  d*où  il  réfulte  que 
ce  ne  fera  que  dans  Tannée  483 121  de 


t  > 
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la  formation  des  pknctes  que  Jupiter 
pourra  ctre  refroidi  à  5^  de  la  tempéra- 
ture ad:uelle  de  la  Terre. 

Saturne,  dont  le  diamètre  eft  à  celui 
du  globe  terreftre  :  :  9  î  >  &  dont  la 
diftance  du  Soleil  eft  à  celle  de  la  Terre 
au  même  aftre ,  aufîi  :  :  9  {  :  l ,  perdroit 
de  fa  chaleur  propre,  au  point  de  la  tem- 
pérature aduelie  de  la  Terre  ,  en  129434 
ans,  dans  la  fuppofition  que  la  Terre  fe 
fût  refroidie  à  ce  même  point  en  74047 
ans.  Mais ,  comme  elle  ne  s'eft  réellement 
refroidie  h  la  température  adtuclle  qu'en 
74832  ans ,  Saturne  ne  fe  refroidira  qu'en 
1 30806  ans ,  en  fuppofant  encore  que 
rien  ne  compenferoit  la  perte  de  /a  cha- 
leur propre  :  mais  la  chaleur  du  Soleil, 
quoique  très-foible  à  caufe  de  fon  grand 
cloignement ,  la  chaleur  de  Tes  fatellites , 
celle  de  fon  anneau ,  &  même  celle  de 
Jupiter,  duquel  il  n'eft  qu'à  une  diftance 
médiocre ,  en  coinparaifon  de  fon  cloigne- 
ment du  Soleil  ,  ont  dû  faire  quelque 
compenfation  à  la  perte  de  fa  chaleur 
propre ,  &  par  conféquent  prolonger  un 
peu  le  temps  de  fon  refroidifTement. 
;   Nous  ne  confidérerons  d  abord  q.ue  l^ 
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Compenfation  qu  a  dû  faire  la  chaleur  du 
Soleil  :  cette  chaleur  que  reçoit  Saturne 
cft  à  celle  que  reçoit  la  Terre  :  :  lOO  : 
9025 ,  ou  :  :  4  :  361.  Dès-lors  la  compen- 
ution  que  fera  la  chaleur  du  Soleil  lorfque 
cette  planète  fera  refroidie  à  la  tempéra»- 
ture  aduelle  de  la  Terre ,  au  lieu  d'être 

-^ ,  ne  fera  que  Tîl  >  &  dans  le  temps  de 

rincandefcence  ,  cette  compenfation  n'a 

étéquejiiLj  ajoutant  ces  deux  termes  > 
*      1250      ' 

1 04, 
on  aura  IKL ,  qui  multiplié  par  127,  moî- 

tié  de  la  fomme  de  tous  les  termes ,  don- 

ncnt  j6 1  ou  Lm  pour  la  compenlatioci 

1250  I  2  î  o   ^ 

totale  que  fera  la  chaleur  du  Soleil  dans 
les  130806  ans  de  la  première  période. 
Et ,  comme  la  perte  de  la  chaleur  propre 
efl  à  la  compenfation  en  même  raifon  que 
le  temps  de  la  période  eft  au  prolonge- 
ment du  refroidiflement ,  on  aura  25  : 

217 
ii!5j  :  :  130806  :  15  ans  environ.  Aînlî,' 

I2i0  "  ' 

la  chaleur  du  Soleil  né  prolongera  le  re- 
froidiflement  de  Saturne  que  de  15  ans 
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pendant  cette  première  période  de  1 30806 
ans  •,  d  où  Ton  voit  que  ce  ne  fera  que 
dans  l'année  1 30821  de  la  formation  des 
planètes ,  c'eft  -  à  -  dire ,  dans  5  5989  ans 
que  cette  planète  pourra  être  refroidie 
au  point  de  la  température  a6tuelle  de  la 
Terre. 

Dans  la  féconde  période ,  la  compen- 
fation,  pour  la  chaleur  envoyée  du  Soleil, 

étant  au  commencement  jai  ,  fera  à  la  fin 


I  00 


de  cette  même  période  Hl.  Ajoutant  ces 

deux  termes  de  compenfation  du  premier 
&  du  dernier  temps  par  la  chaleur  du 
Soleil  dans  cette  féconde  période ,  ou 

aura  ijLi>  qui  multiplié  par  12  {^  moitié 

^e  la  fomme  de  tous  les  termes ,  donne 

jAl  ou  iii-.  pour  la  compenlation  totale 

que  fera  la  chaleur  du  Soleil  pendant 
cette  féconde  période.  Et,  comme  la  perte 
totale  de  la  chaleur  propre  eft  à  la  com- 
penfation totale  en  même  raifon  que  le 
temps  total  de  la  période  efl:  au-  prolon- 
gement du  refroidiiîèment ,  on  aura  25  : 
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$0 


130806:  377  ans  environ.  Ainfi, 

le  temps  dont  la  chaleur  du  Soleil  pro- 
longera le  refroidiffement  de  Saturne , 
étantde  15  ans  pour  la  première  période, 
fera  de  377  ans  pour  la  féconde.  Ajoutant 
enfemble  les  1 5  ans  &  les  377  ans ,  dont 
la  chaleur  du  Soleil  prolongera  le  refroi- 
diffement de  Saturne  pendant  les  deux 
périodes  de  1 3080^  ans ,  on  verra  que 
ce  ne  fera  que  dans  Tannée  262020  de  la 
formation  des  planètes ,  c*eft-à-dirc ,  dans 
187 188  ans  que  cette  planète  pourra  être 
refroidie  à  ^j-  de  la  chaleur  aduclle  de  la 
Terre. 

Dans  la  troifième  période ,  le  premier 
terme  de  la  compenlation ,  par  la  chaleur 


100 


du  Soleil  étant j^ au  commencement,  & 

So 

a  la  nn  212  ou  jx^j. ,  on  voit  que  ce  ne 

fera  pas  encore  dans  cette  troifième  pé- 
riode 5  gu'arrivera  le  moment  où  la  cha- 
leur du  Soleil  fera  égale  à  la  chaleur  propre 
de  cette  planète ,  quoiqu'à  la  fin  de  cette 
troifième  période  elle  aura  perdu  de  fa 
chaleur' propre  5  au  point  d'être  refroidie 
à  ôTj  de  la  température  actuelle  de  la 
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Terre.  Mais  ce  moment  fe  trouveréï 
au  feptième  terme  ^i  ^^  ^^  quatrième 
période,  qui  multiplié  par  5232  ans—-, 
nombre  des  années  de  chaque  terme  de 
ces  périodes  de  i  30806  ans ,  donne 
37775  ans  ly,  lefquels  étant  ajoutés  aux 
trois  premières  périodes ,  dont  la  fomme 
cft  392418  ans,  font  430194  ans  ~f. 
D'où  l'on  voit  que  ce  ne  fera  que  dans 
Tannée  430195  de  la  formation  des  pla- 
nètes, que  la  chaleur  du  Soleil  fe  trou- 
vera égale  à  la  chaleur  propre  de  Saturne. 
Les  périodes  des  temps  du  refroidifle* 
ment  de  la  Terre  &  de$  planètes ,  font 
donc  dans  Tordre  fuivant  : 


R.EFROIDIBS    À    tk   TEMPE- 
RATURE   ACT  U  ELLE. 

I  wâÊmmmmmmmmmmmmimamm* 


La  Terre.  .  .  en  74831  ans. 
La  Lu  NE.  ...  en  16409  ans. 
Mercure.  .  .  en  Î4191  ans. 
V  fc  N  u  s.  .  ,  .  .  en   91643  ans. 

Mars en   218^3$  ans. 

Jupiter..  .  .  en  2404^1  ans. 
s  ATU  R  N  E.  .  .  en  130811  ans. 


Refroidies  à-~j 
delà  tempéii^ 
turc  aftntUe. 


En  I68l23ans 
En  72yi3ans, 
En  18776  y  ans. 
En  Z28j40ans. 
En  60326  ans. 
En  483121  ans, 
En  2^2020  ans. 


On  voit ,  en  jetant  un  coup-d'œil  fur 
ces  rapports ,  que ,  dans  notre  hypothèfe , 
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h  Lune  &  Mars  font  aduellement  les 
planètes  les  plus  froides  -,  que  Saturne,  & 
fur-tout  Jupiter ,  font  les  plus  chaudes  : 
que  Voius  eft  encore  bien  plus  chaude 
que  la  Terre  •,  &  que  Mercure ,  qui  a 
commencé  depuis  long -temps  à  jouir 
d'une  température  égale  à  celle  dont  jouit- 
aujourd'hui  la  Terre  ,  eft  encore  actuel*' 
lement ,  &  fera  pour  long- temps  au  degré 
de  chaleur  qui  eft  nécelfaire  pour  le  main* 
tien  de  la  Nature  vivante,  tandis  que  la 
Lune  &  M^rs  font  gelés  depuis  long- 
temps ,  &  par  conféquent  impropres 
depuis  ce  même  temps  à  lexiftence  des 
êtres  organiiesp  ^'     ..i:,i-;}  ^a  ^  j   .; 

Je  ne  peux  quitter  ces  grands  objets 
fans  rechercher  encore  ce  qui  s'eft  paffé 
&  fe  pniTera  dans  les  Satellites  de  Jupiter 
&  de  Saturne ,  relativement  au  temps  du 
refroidifî'ement  de  chacun  en  particulier. 
Les  Aftronomes  ne  font  pas  abfolument 
d'accord  fur  la  grandeur  relative  de  ces 
Sarellites  s  &)  pour  ne  parler  d'abord  que 
de  ceux  dç  Jupiter,  Wifthon  a  prétendu 
que  le  troifîème  de  fes  Satellites  étoit  le 
plus  grand  de  tous ,  &  il  Ta  eftimé  de  la 
même  grofleur  à-peu-près  que  le  globe 
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terreftre  -,  enfuite  il  dit  que  le  premier 
eft  un  peu  plus  gros  que  Mars ,  le  fécond 
un  peu  plus  grand  que  Mercure ,  Se  que 
le  quatrième  n  eft  guère  plus  grand  que 
la  Lune.  Mais  notre  plus  illuftré  Aftro- 
nome  (  Dominique  Caffini  ) ,  a  jugé  au 
contraire  que  le  quatrième  Satellite  étoit 
le  plus  ^rand  de  tous  ('k).  Piufieurs  cau- 
fes  concourent  à  cette  incertitude  fur  la 
grandeur  des  Satellites  de  Jupiter  6c  de 
Saturne  *,  j'en  indiquerai  quelques-unes 
dans  la  fuite ,  mais  je  me  difpenferai  d  en 
faire  ici  lenumération  &  la  difcuffion, 
ce  qui  m'éloigneroit  trop  de  mon  fujet-, 
je  me  contenterai  de  dire ,  qu'il  me  f^ 
roît  plus  que  probable  que  les  Satelliici 
les  plus  éloignés  de  leur  planète  princi- 
pale ,  font  réellement  les  plus  grands ,  de 
la  même  manière  que  les  planètes  les  plus 
éloignées  du  Soleil ,  font  auffi  les  plus 
grolTès.  Or  les  diftances  des  quatre  Satel- 
lites de  Jupiter,  à  commencer  par  le  plus 
voifin ,  qu'on  appelle  le  premier,  font  à 
très-peu  près  comme  5  j,  9,  14  j>  25  \y 


(k)  Voyez  l'Aftronomre  de  M.  de  la  Lande, 

«?■/.  2381^       ^  -y         '  ^   ■■  ^-X-  »^    ;'-'.u  ■    ,. 
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Sl  leur  grandeur  n'étant  pas  encore  bien 
déterminée  ,  nous  fuppoferons ,  d'après 
Tanalogie  dont  nous  venons  de  parler, 
que  le  plus  voifin  ou  le  premier  n* eft  que 
de  la  grandeur  de  là  Lune ,  le  fécond  de 
celle  de  Mercure ,  le  troiftème  de  la  gran- 
deur de  Mars,  &  le  quatrième  de  celle 
du  globe  de  la  Terre  •,  &  nous  allons 
rechercher  combien  le  hétié^ce  de  la 
chaleur  de  Jupiter  a  compenfé  la  perte 
de  leur  chaleur  propre. 

Pour  cela  ,  nous  regarderons  comme 
égale  la  chaleur  envoyée  par  le  vSoleil  à 
Jupiter  &  à  fes  Satellites,  parce  quen 
efFet  leurs  diftances  à  cet  aftre  de  feu  font 
à  très-peu  près  les  mêmes»  Nous  fuppo- 
ferons auffi ,  comme  chofe  très-plaufible , 
que  la  denfîté  des  Satellites  de  Jupiter  eft 
égale  à  celle  de  Jupiter  même  flj. 

Cela  pofé ,  nous  verrons  que  le  pre- 
mier Satellite  grand  comme  la  Lune ,  c*eft- 
à-dire ,  qui  n*a  que  7^-  du  diamètre  de  la 


fl)  Quand  même  on  fe  refuferoit  à  cette  fup- 
pafition  de  l'égalité  de  denfité  dans  J  upiter  &  de  fes 
Satellites ,  cela  ne  changeroit  rien  à  ma  théorie ,  & 
les  réfultats  du  calcul  feroient  feulement  un  peu 
différens,  mais  le  cdcul  iui-même  ne  feroit  pas 
difficile  à  faire. 
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Terre ,  fe  feroit  confolidc  jurqu  an  céntr* 
en  792  ans  ^ ,  refroidi  au  poïiit  de  pou- 
voir le  toucher  en  9248  ans  n->  ^  a^^i 
point  de  la  température  aétuelîa  de  îa 
Terre  en  20194  ans  ^ ,  fi  la  denfrté  de  ce 
Satellite  n'étoit  pas  différente  de  celle  de 
la  Terre  *,  mais,  comme  la  denfité  du  globe 
tcrreftre  eft  à  celle  de  Jupiter  ou  de  Tes 
Satellites  :  :  ICOO  :  292 ,  il  s'enfuit  que 
îe  temps  employé  à  la  confolidation  juf- 
qu'au  centre  &  au  refroidiffemenl ,  doit 
être  diminué  dans  la  même  raifon ,  en 
forte  que  ce  Satellite  fe  ^ra  confolidé  en 
.231  ans  -j^Y»  refroidi  au  point  d'en  pou- 
voir toucher  la  furface  en  2690  ans  |, 
&  quenfii'i  il  auroit  perdu  aiîez  de  fa 
chaleur  prepre  pour  être  refroidi  à  la 
température  acStuelle  de  la  Terre  en  5  897 
ans  5  fi  rien  n'eut  compenfé  cette  perte  de 
fa  chaleur  propre.  Il  eft  vrai  qu'à  c^wk 
du  grand  éloignement  du  Soleil,  la  cha- 
leur envoyée  par  cet  aftre  fur  les  Satelli- 
tes, ne  pourroit  faire  qu'une  très-légère 
compenfation  ,  telle  que  nous  l'avons  vu 
fur  Jup**-er  même.  Mais  la  chaleur  que 
Jupiter  tnvoyoit  à  ks  Satellites  et  oit  pro- 
d'igieufeiiient  grande,  iur-tout  dans  les 

■     premiers 
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premiers  temps ,  &  il  eft  très-néceffairc 
d  en  faire  ici  Tévaluation. 

Commençant  par  celle  du  Soleil ,  nous 
verrons  que  cette  chaleur  envoyée  du 
Soleil ,  étant  en  raifon  inverfe  du  quarré 
des  diltanecs,  ia  compenfation  qu'elle  a 
faite ,  dans  le  temps  de  l'incandefcence  » 

n'étoit  que  IJÂ. ,  &  qu'à  la  fin  de  la  pre- 
mière période  de  5897  ans,  cette  com- 
penfation n'étoit  que  ITS.    Ajoutant    ces 

deux  termes  Az_C&  ^lA  du  premier  &  du 

1150       50 

dernier  temps  de  cette  première  période 
de  5897  ans,  on  aura  ±ip_  ,  qui  multi- 
pliés par  12  Y  j  moitié  de  la  fomme  de 


8125 


12 


1 1 


tous  les  termes ,  donnent  'Wi6  ou  — 

1250         iiyo 

pour  la  compenfation  totale  qu'a  faite  la 
chaleur  du  Soleil  pendant  cette  première 
période.  Et  comme  la  perte  totale  de  la 
chaleur  propre  eft  à  la  compensation 
totale  en  même  raifon  que  le  temps  de  la 
période  eft  à  celui  du  prolongement  du 

refroidiifement  5   on   aura    25    ; 
Supplément,  Tome  IV*  G 
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:  :  5  897  :  2  ans  i\ .  Ainlî ,  le  prolongement 
du  refroidîffement  de  ce  Satellite ,  par  la 
chaleur  du  Soleil ,  pendant  c^tte  première 
période  de  5897  ans  >  n*a  été  quc.de  deux 
ans  quatre- vingt- dix-fept  jours.     "  ^  * 

Mais  la  chaleur  de  Jupiter,  qui  étoit 
25   dans  le  temps  de    rincandefcence , 
n'avoit  diminué  au  bout  de  la  période  de 
5897  ans,  que  de  j^  environ,  &  elle 
étoit  encore  alors  24  ~  j  &  comme  ce 
Satellite  n'eft  éloigné  de  fa  planète  prin- 
cipale que  de  5  j  demi-diamètres  de  Ju- 
^piter,  ou  de  62  j  demi-diamètre  terref- 
tres,ç*eft- à-dire,  de  89292  lieues,  tan- 
dis que  fa  diftance  au  Soieibeft  de  171 
millions  6oo  mille  lieues  *,  la  chaleur  en- 
voyée par  Jupiter,  à  fon  premier  Satellite, 
auroit  été  à"  la  chaleur  envoyée  par  le 
Soleil  à  ce  même 'Satellite ,  comme  le 
quarré  de   17160OOOO  eft  au  quarré  de 
89292 ,  Cl  la  furface  que  Jupiter  préfente 
à  ce  Satellite  étoit  égale  à  la  furface  que 
lui  préfente  le  Soleil  j  mais  la  furface  de 
Jupiter ,  qui  n'eft  dans  le  r:^  i  que  rHfp  ^^ 
celle  du  Soleil ,  paroît  néanmoins  à  ce 
Satellite  plus  grande  que  ne  lui  paroît 
celle  de  cet  aftre  dans  le  rapport  inverfe 


j' 
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3u  qiiarré  des  diftances  *,  on  aura  donc 

(Sgz^zJ'  :  ('i7i6oœoo;  *  ::  j\\^^ 

:  39032  7  environ.  Donc  la  fiirface  que 
préfente  Jupiter  à  ce  Satellite  étant  39032 
fois  {  plus  grande  que  celle  que  lui  pré- 
fente  le  Soleil  :  cette  grofle  planète  dans 
le  temps  de  Tincandefcence ,  étoit  pour 
fon  premier  Satellite  un  aftre  de  feu 
39032  fois  \  plus  grand  que  le  Soleil. 
Mars  nous  avons  vu  que  la  compeniation 
faite  par  la  chaleur  du  Soleil  à  la  perte 
de  la  chaleur  propre   de    ce    Satellite 

n  étoit  que  çz^  ,  lorfqu'au  bout  de  5897 

ans  il  fe  feroit  refroidi  à  la  température 
adiielle  de  k  Terre  par  la  déperdition 
de  fa  chaleur  propre  -,  &  que ,  dans  le 
temps  de  l'incandcfcence,  cette  compen- 
fation ,  par  la  chaî'^ur  du  Soleil ,  n  a  été 

que  de  TVô  \  il  faut  donc  multiplier  ces 

deux  termes  de  compenfation  par  39032 

.   ■  ;,--'M*i  .  I  .  - 

Y,  &  1  on  aura  — -—  pour  la  compenfa- 
tion qu*a  faite  la  chaleur  de  Jupiter  dès 
le  commencement  de  cette  période  dans 

k   temps  de  l 'incandefcence ,  &  — — 
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pour  la  coiîipcnfation  que  Jupiter  auroît 
faite  à  la  fin  de  cette  mcmc  période  de 
5897  ans,  s'il  eût  confervé  Ton  état  d*in- 
candefcencc.  Mais  ,  comme  fa  chaleur 
propre  a  diminué  de  25  à  24^  pendant 
cette  même  période ,  la  compenfation  à  la 

fin  de  la  période ,  au  lieu  d'être  — ~~ ,  n'a 
été  que  -^-Xii.  Ajoutant  ces  deux  ter- 
mes i^-I^-î-  &  ii^ii  de  îa  compenfa- 
tion  dans  le  premier  &  le  dernier  temps 
de  la  période,  on  a  - — ^--^y  lefquels 
multipliés  par  I2  tj  moitié  de  la  fommç 
de  tous  les  termes,  donnent  ^^ ^  ou 

366  I  environ,  pour  la  compenfation 
totale  qu'a  faite  la  chaleur  de  Jupiter  à  la 
perte  de  la  chaleur  propre  de  fon  pre- 
mier Satellite,  pendant  cette  première 
période  de  5897  ans.  Et  comme  la  perte 
totale  de  la  chaleur  propre  eft  à  la  com- 
penfation totale  en  même  raifon  que  le 
temps  de  la  période  eft  au  prolongement 
du  refroidilîement ,  on  aura  25  :  366^ 
;:  5897  :  86450  ans  j^^.  Ainfi ,  le  temps 
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dont  la  chaleur  envoyée  par  Jupiter  à  Ton 
premier  Satellite,  a  prolongé  Ton  refroidif 
lement ,  pendant  cette  première  période , 
eft  de  86450  ans  j-*,  &  le  temps  dont  la 
chaleur  du  Soleil  a  auffi  prolongé  le  re- 
froidifTement  de  ce  Satellite  pendant  cette 
même  période  de  5897  ans,  n*ayant  été 
que  de  deux  ans  quatre-vingt-dix-fept 
jours  -,  il  fe  trouve  que  le  temps  du  re- 
froidrfTement  de  ce  Satellite  a  été  prolongé 
d'environ  86452  an?  ^  au-delà  des  5897 
ans  de  la  période*,  d'oi\  Ton  voit  que  ce 
ne  fera  que  dans  Tannée  923 50  de  la 
formation  des  planètes ,  c*eft-à-dire,  dans 
175 18  ans  que  le  premier  Satellite  de 
Jupiter  pourra  être  refroidi  au  point  de 
la  température  aétuelle  de  la  Terre. 

Le  moment  où  la  chaleur  envoyé  par 
Jupiter  à  ce  Satellite  étoit  égale  à  fa  cha- 
leur propre ,  s'eft  trouvé  dans  le  temps  de 
l'incandefcence,  &  même  auparavant  fi  la 
chofe  eût  été  pofîible  *,  car  cette  mafTe 

-  •       •         ♦  ^    «        ^ 

énorme  de  feu,  qui  etoit  3 90 3 2  fois  \ 
plus  grande  que  le  Soleil  pour  ce  Satel- 
lite ,  lui  envoyoit ,  dès  le  temps  de  l'in- 
candefcence de  tous  deux,  une  chaleur 
plus  forte  que  la  fienne  propre,  puif- 

G  iij 
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u'elle  étoit  1443  j,  tandis  que  celle  Ju 
atellitc  n*étoit  que  125OJ  ainfi,  c'a  été 
de  tout  temps  que  la  chaleur  de  Jupiter, 
fur  Ton  premier  Satellite,  a  furpaffé  la 
perte  de  fa  chaleur  propre. 

Des  lors  on  voit  que  la  chaleur  propre 
de  ce  Satellite  ayant  toujours  été  fort  au- 
defîbus  de  la  chaleur  envoyée  par  Jupi- 
ter, on  doit  évaluer  autrement  la  tempé- 
rature du  Satellite ,  en  forte  que  l'cftima- 
tion  que  nous  venons  de  faire  du  prolon- 
gement du  refroidifîcment ,  &  que  nous 
avons  trouvé  être  de  8745  2  ans  3-,  doit  être 
encore  augmentée  de  beaucoup  •,  car ,  dès 
le  temps  de  l'incandefcence ,  la  chaleur 
extérieure  envoyée  par  Jupiter  étoit  plus 
grande  que  la  chaleur  propre  du  Satellite 
dans  la  raifon  de  1443  {à  1250',  &  à  la 
fin  de  la  première  période  de  5897  ans, 
cette  chaleur  envoyée  par  Jupiter  étoit 
plus  grande  que  la  chaleur  propre  du 
Satellite,  dans  la  raifon  de  1408  à  50, 
ou  de  T/io  à  <  à  r)pii-r»rpc   F>  *4«  ♦^»' —  ^ 

la  fin  de' la. féconde  péîiode,  la  chaleur 
envoyée  par  Jupiter  étoit  à  la  chaleur  pro- 
pre du  Satellite  :  :  3433  :  y,  ainlî ,  la  cha- 
leur propre  du  Satellite,  dès  la  fin  de  la 
première  période,  peut   être 'regaidce 


/- 


Partie  hypotheYique.      151 

comme  fi  petite ,  en  comparaifon  de  la 
chaleur  envoyée  par  Jupiter ,  qu'on  doit 
tirer  le  temps  du  refroidilîcment  de  ce 
Satellite,  prefque  uniquement  decejuidu 
refroidiiîement  de  Jupiter. 

Or  Jupiter  ayant  envoyé  à  ce  Satel- 
lite, dans  le  temps  de  Tincandefcence, 
39032  fois  Y  plus  de  chaleur  que  le 
Soleil,  lui  envoyoit  encore  au  bout  de  la 
première  période  de  5897  ans,  une  cha^ 
leur  38082  fors  {\  plus  grande  que  celle 
du  Soleil,  parce  que  la  chaleur  propre  de 
Jupiter  n'avoit  diminué  que  de  25  à  24 
£j-,  &  au  bout  d'une  féconde  période  de 
5897  ans,  ceft-à-dire,  après  la  déperdi- 
tion de  la  chaleur  propre  du  Satellite ,  aii 
point  extrême  de  ^  de  la  chaleur  actuelle 
de  la  Terre  -,  Jupiter  envoyoit  encore  à  ce 
Satellite  une  chaleur  37131  fois  ^  plus 
grande  que  celle  du  Soleil ,  parce  que  la 
chaleur  propre  de  Jupiter  n'avoit  encore 
diminué  que  de  24  ^  à  2  3  ^  |  *,  enfuite , 
après  une  troifième  période  de  5897  ans 
où  la  chaleur  propre  du  Satellite  doit  être 
regardée,  comme  abfolument  nulle,  Ju- 
piter lui  envoyoit  une  chaleur  36182  fois 
pkis  grande  que  celle  du  Soleil.    ^ 


lY 
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En  fuivant  la  même  marche,  on  trou- 
vera que  la  chalcurde  Jupiter,  qui  d'abord 
étoit  25 ,  &  qui  décroît  coiiftammcntde  ~* 
par  chaque  période  de  5897  ans,  dimi- 
luie  par  conféquent  fur  ce  Satellite  de 
950  pendant  chacune  de  ces  périodes-, 
de  forte  qu'après  37  y  périodes ,  cette 
chaleur  envoyée  par  Jupiter  au  Satellite, 
fera  à  très- peu  près  encore  1350  fois  plus 
grande  que  la  chaleur  qu'il  reçoit  du 
Soleil, 

Mais ,  comme  la  chaleur  du  Soleil  fur 
Jupiter  &  fur  fes  Satellites  eft  à  peu-prcs 
à  celle  du  Soleil  fur  la  Terre  :  :  i  :  27 
&  que  la  chaleur  du  globe  terreftre  eft 
50  fois  plus  grande  que  celle  qu'il  reçoit 
aduellement  du  Soleil,  il  s*enfuit  qu'il 
faut  divifer  par  27  cette  quantité  1350 
de  chaleur  ci-deffus  pour  avoir  une  cha- 
leur égale  à  celle  que  le  Soleil  envoie 
fur  la  Terre  •,  &  cette  dernière  chaleur 
étant  de  -^  de  la  chaleur  aduelle  du 
globe  terreftre,  il  en  réfulte  qu'au  bout 
de  37  I  périodes  de  5897  ans  chacune, 
c'eft-à-dire,  au  bout  de  222 120  ans  y, 
îa  chaleur  que  Jupiter  enverira  à  ce  Satel- 
lite, fera  égale  à  la  chaleur  actuelle  de  la 
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Terre,  &  que,  quoiqu'il  ne  lui  reftcr« 
rien  alors  de  fa  chaleur  propre,  il  jouira 
néanmoins  d'une  température  égale  à  celle 
dont  jouit  aujourd'hui  la  Terre  ,  dans 
cette  année  2221 20  j  de  la  formation  des 
planètes. 

Et  de  la  même  manière  que  cettç  cha- 
leur envoyée  par  Jupiter  prolongera  pro- 
digieufcment  le  refroidiifement  de  ce  Sa- 
tellite à  la  température  adtuelle  de  la 
Terre ,  elle  le  prolongera  de  mome  pen- 
dant trente- fept  autres  périodes  j,  pour 
arriver  au  point  extrême  de  ^-j  de  h  cha- 
leur actuelle  du  globe  de  la  Tei  i  i^  *,  en 
forte  que  ce  ne  fera  que  r':ns  l'année 
444240  de  la  formation  des  ^:)laiïctes  que 
ce  S  itellite  fera  refroidi  à  ^  de  la  tem- 
pérature a6tuelle  de  la  Terre. 

Il  en  efl:  de  même  de  l'eflimation  de 
la  chaleur  du  Soleil ,  relativement  à  la 
compenfation  qu'elle  a  faite  à  la  diminu- 
tion de  la  température  du  Satellite  dans 
les  dilTérens  temps.  Il  eft  certain, qu'à  ne 
confidérer  que  la  drp' édition  de  la  cha- 
leur propre  du  Satellite,  cette  chaleur 
du  Soleil  n'auDit  fait  compenfation  dans 
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le  temps  de  rincMidefcence  que  de  iizl  j 

&  qu'à  la  fin  de  la  première  période , 
qui  eft  de  5897  ans ,  cette  même  chaleur 
du  Soleil  auroit  fait  une  compenfation  de 

67C ,  &  que  dès-iors  le  prolongement  du 

refroidiffement  par  Tacceffion  de  cette 
chaleur  du  Soleil,  auroit  en  effet  été  de 
2  ans  ^  s  mais  la  chaleur  envoyée  par 
Jupiter,  dès  le  temps  de  i'incandefcence , 
étant  à  la  chaleur  propre  du  Satellite 
::  1443I:  1250,  il  s  enfuit  que  la  com- 
penfation farte  par  la  chaleur  du  Soleil 
doit  être  diminuée  dans  la  même  raifon  j 

en  forte  qu'au  lieu  d'être  "ryg  ,elle  n*a  été 

1250 

que  -^-^  au  commencement  de  cette 

période ,  &  que  cette  compenfation  qui 

auroit  été  Hi  à  la  fin  de  cette  première 

période ,  fi  l'on  ne  confidéroit  que  la  dé- 
perdition de  la  chaleur  propre  du  Satel- 
lite, doit  être  diminuée  dans  la  raifon  de 
1408  à_505  parce  que  la  chaleur  envoyée 
par  Jupiter  étoit  encore  plus  grande  que 


\ 
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ïa  chaleur  propre  du  Satellite  dans  cette 
même  raifon.  Dès-lors  la  compenfatioii 
à  la  fin  de  cette  première  période ,  au 

lieu  d'être  m  n  a  été  que  JZC«  E"  ajou- 

tant  ces  deux  termes  de   compenfation 


/ 


676 


_?J_ 


&  676  du  premier  &  du  dernier 
temps  de  cette  première  période,  on  a 

6  7_6 ou  —!s*fïiL  ,  qui  multiplies  par 

40J8400        4038400 

12  j,  moitié  de  la  fomme  de  tous  les  ter- 
mes, donnent  ~^^  pour  la  compen- 

4038400  ^  *■ 

(iition  totale  qu'a  pu  faire  la  chaleur  du 
Soleil  pendant  cette  première  période. 
Et  comme  la  diminution  totale  de  la  cha- 
leur eft  à  la  compenfation  totale  en  même 
raifon  que  le  temps  de  la  période  eft  au 
prolongement    du   refroidiffement  ,    on 

aura  25  •  -^,— -  ::  5897  :  — ^■^' 
'      4038400       '   ^        100960000 

ou  :  :  5  897  ans  :  41  jours  -^.  Ainfi ,  le  pro- 
longement du  refroidiflement ,  par  la  cha- 
leur du  Soleil ,  au  lieu  d'avoir  été  de  2  ans 
97  jours ,  n'a  réellement  été  que  de  41 


jours 
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On  troiiveroit  de  la  même  manière  îes 
temps  du  prokingement  du  refroidifle- 
ment  par  !a  chaleur  du  Soleil ,  pendant 
la.  féconde  période,  &  pendant  les  pé- 
riodes fuivantes  -,  mais  il  efl:  plus  focile  & 
.  plus  court  de  l'évaluer  en  totalité  de  la 
manière  fu iv.^.nte. 

La  compenfation  par  îa  chaleur  du 
Soleil  dans  le  temps  de  rincandefcence , 
ayant  été ,  comme  nous  venons  de  le  dire , 

-^^^,  fera  à  la  fin  de  37  j  périodes  ^, 

puifque  ce  n'eft  qu'après  ces  57  f  pério- 
des, que  la  température  du  Satellite  fera 
égale  à  la  température  actuelle  de  la 
Terre.  Ajoutant  donc  ces  deux  termes  de 

compenfation  _^^  8c  frè  du  premier  & 
du  dernier  temps  de  ces  37  j  périodes, 


on  a 


71027 


,676 

»  39675 


OU 


loy 


61  g 


qui    multipliés 
13967;     ^  ^ 

par  '12  7,  moitié  de  la  fomme  de  tous  les 

termes  de  la  diminution  de  la  chaleur, 

131?--- 
donnent  -z-rrrr  ou  7-;^  environ    pour 


I<9<57f 


I  j9ô 


la  compenfation  totale,  par  la  tnaleurdu 
Soleil  pendant  les  37  j  périodes  de  5897 
ans  chacune.  Et  comme  la  diminution  to- 
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tiîe  de  ia  chaleur  eft  à  la  compenfation 
totale  en  même  raifon  que  le  temps  total 
eft  au  prolongea)/?nt  du  refroidiflement, 
OIT  aura  25  :  —ii^  ::  222I20t  :  82  ans 


1^  f:!nviron.  Ainii ,  le  prolongement  total 
que  fera  la  chaleur  du  Soleil ,  ne  fera  que 
de  82  ans  ~  qu'il  faut  ajouter  aux  222 120 
ans  y.  D'où  l'on  voit  que  ce  ne  fera  que 
dans  Tannée  222203  de  la  formation  des 
planètes ,  que  ce  Satellite  jouira  de  la 
même  température  dont  jouit  aujourdliuî 
la  Terre ,  &  qu'il  fîiiidra  le  double  du 
temps,  c'eft- à-dire 5  que  ce  ne  fera  que 
dans  Tannée  444406  de  la  formation  des 
planètes  qu'il  pourra  être  refroidi  à  ~  de 
la  chaleur  aduelle  de  la  Terre. 

Failant  le  même  calcul  pour  le  fécond 
Satellite ,  que  nous  avons  fuppofé  grand 
comme  Mercure,  nous  verrons  qu'il  au- 
roit  dû  fe  confolider  jufqu'au  centre  en 
1342  ans,  perdre  de  fa  chaleur  propre 
en  1 1 303  ans  j  au  point  de  pouvoir  le 
toucher,  &  fe  refroidir  par  la  m 3me dé- 
perdition de  fa  chaleur  propre, au  Dornt 
de  la  température  aduelle  de  la  T.'rre 
en  24682  ans  j ,  fi  fa  denfité  étolt  égale 
à  celle  de  la  Terre*,  mais,  comme  li  dcn- 
fité  du  globe  terreilre  eft  à  celle  de  Ju-. 


M 
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piter  ou  de  Tes  Satellites  ::  lOOC  :  292, 
il  s'enfuit  que  ce  fécond  Satellite,  dont 
le  diamètre  eft  j  de  celui  de  la  Terre,  fe 
feroit  réellement  coniolidé  jufqu'au  cen- 
tre en  282  ans  environ ,  refroidi  au  point 
de  pouvoir  le  toucher  en  3300  ans  \~^ 
&  à  la  température  adtuellc  de  la  Terre 
en  7283  ans  ff ,  fi  la  perte  de  fa  cha- 
leur propre  n'eût  pas  été  compenlée  par 
la  chaleur  que  le  Soleil  &  plus  encore 
par  celle  que  Jupiter  ont  envoyées  à  ce 
Satellite.  Or  i'adtron  de  la  chaleur  du 
Soleil  fur  ce  Satellite  étant  en  raifon  in- 
verfe  du  quarré  des  diftances ,  la  compen- 
fation  que  cette  chaleur  du  vSoleil  a  faite 
à  la  perte  de  la  chaleur  propre  du  Satel- 
lite, étoit  dans  le  temps  de  Tincandef- 

cence  aj.!L  &  çj^  à  la  hn  de  cette  pre- 
1250         50  ^ 

mièrepériodede7283  ans  ||.  Ajoutant  ces 
deux  termes  ll_7_l.  &  ^T^delacompenfation 

1:50  s  o 

dans  le  premier  èc  le  dernier  temps  de 
cette  période ,  on  a  ItK  ,  ,qui  multipliés 
par  12  y  moitié  de  îa  fomme  de  tous  les 


8  I  2  5 


12—' 

*  ^  ^  •»  - 


termes,  donnent  A7_C  ou — --^  pour  îa 
compcnfation  totale  qu  a  faite  la  chaleur 
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du  Soleil  pendant  cette  première  période 
de  7283  ans  f^ .  Et  comme  la  perte  totale 
de  la  chaleur  propre  eft  à  la  compenfation 
totale  en  même  raifon  que  le  temps  de 
la  période  eft  au  prolongement  du  refroi- 


11^. 


diiTement,  on  aura  25  :  —^'-^  ::  7283 

ans  tI  :  2  ans  252  jours.  Ainfî,  le  prolon- 
gement du  refroidiffement  de  ce  Satellite , 
par  la  chaleur  du  Soleil,  pendant  cette 
première  période ,  n*a  été  que  de  2  ans 
252  jours. 

Mais  la  chaleur  de  Jupiter ,  qui ,  dans 
le  temps  de  Tincandefcence ,  étoit  25, 
avoit  diminué  au  bout  de  7283  ans  ~  de 
j^  environ ,  &  elle  étoit  encore  alors  24 
^.  Et  comme  ce  Satellite  n'eft  éloigné  de 
Jupiter  que  de  9  demi-diamètres  de  Jupi- 
ter, ou  99  demi  -  diamètres  terreftres  , 
c*cft-à-dire  de  141 817  lieues  |,  &  qu*il 
eft  éloigné  du  Soleil  d^  171  millions  600 
mille  lieues ,  il  en  réfulte  que  la  chaleur 
envoyée  par  Jupiter  à  ce  Satellite,  auroit 

été::  (^r7 1600000 y>-  :  f"  141817  jy>Mî 

la  ilirEKC  que  préfentc  Ju])iter  à  ce  Satel- 
lite étoit  égale  à  la  furface  que  lui  pré- 
fente le  SoWû  'y  mais  la  furface  de  Jupiter, 


H< 


^^^'^ 


T 


M 
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qui ,  dans  le  réel ,  n  eft  que  i^j^  de  celle 
du  Soleil ,  paroît  néanmoins  plus  grande 
à  ce  Satellite  dans  la  raifon  inverfe  du 
quarré    des   diiiancfvS  *,    on    aura    donc 

/141817Î/'    ■:   c' r7î6coooo>>*    :: 

TT^jç  l  1 5473  7  ç'nviron.  Donc  la  furface 
que  Jupiter  préfente  à  .t;  Satellite  eft 
15473  fors  j  plus  grande  que  celle  que 
lui  prcfente  le  Soleil.  Ainfi  Jupiter,  dans 
!e  temps  de  rincandeicence,  étoit  pour 
ce  Satellite  un  aftiv  de  feu  15473  fois  j 
plus  étcodu  qiie  ie  Soleil.  Mais  nous 
avons  vu  que  la  compenfation  faite  par  la 
chaleur  du  Soleil,  à  la  perte  de  la  chaleur 

propre  de  ce  Satellite ,  n'étoit  que  I2Î  > 

iorfqu'au  bout  de  7283  ansyf ,  il  fe  feroit 
refroidi  à  la  température  aduelle  de  la 
Terre ,  ôc  que ,  dans  le  temps  de  Tincan- 
defcence ,  cette  compenfation  par  la  cha- 

leur  du  Soleil,  n'étoit  que  jl?^  ,  on  aura 


1250 


2  s 
donc   15473  y,   multipliés  par  A7j 


/  '■    g  7  (f  _ 
1250 


5^ 


OU 


pour  la  compenfation  qu'a   faite 

la  chaleur  de  Jupiter  fur  ce  Satellite  dans 
ie  commencement  de  cette  première  pé« 
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rîode ,  &  — ^^  pour  îa    compenfatioti 

qu'elle  auroit  faite  à  la  fin  de  cette  même 
période  de  7283  ans  fy,  Ci  Jupiter  eût 
confcrvé  fon  état  d'incandefcence.  Mais, 
comme  fa  chaleur  propre  a  diminué  pen- 
dant cette  période  de  25  à  24  ,^  jla  com- 
penfation  à  îa  dn  de  la  période  au  lieu 


,  na  été  que  de 


envi- 


m 


ron.  Ajoutant  ces  deux  termes  — -^  8c 


jo 


l — £11  rie  la  compenfatîon  dans  le  pre- 


1160 


mier  &  dans  le  dernier  temps  de  cette 
première  période,  on  a— —-environ  , 

lefquels  multipliés  par  1275  moitié  de 
la  fomme  de  tous  les  termes,  donnent 

1800687  ^         .  ï 

.♦  ou  izt^  -7  -■  VTon ,  pour  lacom- 

penfailoii  tucale  qu'a  faite  la  chc  eur  de 
Jupiter  pendant  çctts  première  période 
de  72S3  ans  f|.  Et  comme  la  perte  totale 
de  la  chaleur  propre  eft^à  la  compenfa- 
tîon totale  en  même  raifon  que  le  temps 
de  la  période  eft  au  prolongement   du 


B^^-^iv 
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refroîdiflement ,  on  aura  25  :  144  Vj 
::  7283  ~  :  42044  7^.  Ainfi,  le  temps 
dont  la  chaleur  de  Jupiter  a  prolongé  le 
refroîdiflement  de  ce  Satellite,  a  été  de 
42044  ans  52  jours,  tandis  que  la  cha- 
ieur  du  Soleil  ne  l'a  prolongé  que  de 
2  ans  252  jours',  d'où  Ton  voit,  en  ajou- 
tant ces  deux  temps  à  celui  de  la  période 
de  7283  ans  233  jours,  que  ça  été  dans 
l'année  49331  de  la  formation  des  pla- 
nètes, c'eft-à-dire,  il  y  325501  ans  que 
ce  fécond  Satellite  de  Jupiter  a  pu  être 
refroidi  au  point  He  la  température  ac- 
tuelle de  la  Terre. 

Le  moment  où  la  chaleur  envoyée  par 
Jupiter  a  été  égale  à  la  chaleur  propre  de 
ce  Satellite,  s'eft  trouvé  au  2  ^7  terme 
environ  de  l'écoulement  du  temps  de  cette 
première  période  de  7283  ans  233  jours, 
qui  multipliés  par  29 1  ans  126  jours, 
nombre  des  années  de  chaque  terme  de 
cette  période,  donnent  638  ans  67  jours. 
Àînfi,  c'a  été  dès  î  année  (3^0  de  la  fornia- 
tiondes  planètes,  que  la  chaleur  envoyer 
par  Jupiter  à  fon  fécond  Satellite,  s'eft 
trouvée  égale  à  fa  chaleur  propre. 

Dès-lors  on  voit  que  la  chaleur  propre 


m. 
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de  ce  Satellite  a  toujours  été  au-defTous  de 
celle  que  lui  cnvoyoit  Jupiter  dès  Tannée 
639  de  la  formation  des  planètes*^  on  doit 
donc  évaluer,  comme  nous  lavons  fait 
pour  le  premier  Satellite,  la  température 
dont  il  a  joui ,  8c  dont  il  jouira  pour  la 
fuite. 

Or  Jupiter  ayant  d'abord  envoyé  à. ce 
Satellite ,  dans  le  temps  de  'l'incandefcence , 
une  chaleur  15473  fois  -j  plus  grande 
que  celle  du  Soleil ,  lui  envoyoit  encore  à 
la  fin  de  la  première  période  de, 7283 
ans  ff ,  une  clialeur  14960  fois  [-  plus 
grande  que  celle  du  Soleil,  parce  que  la 
chaleur  propre  de  Jupiter  n  avoit  encore 
diminué  que  de  25  à  24  j'^.  Et  au  bout 
d'une  féconde  période  de  7283  ans  J-|, 
ceft-à-direjaprèsia  déperdition  de  L:  '^7- 
leur  propre  du  Satellite,  jufquau  point 
extrême  de  75  de  la  chaleur  de  la  Terre  *, 
Jupiter  envoyoit  encore  à  ce  Satellite  une 
chiîleiir  î:JjJ.:;.7foIs  plus  grande  que  celle 
I  du  Soleil  5  parce  que  la  chaleur  pf>?pre  de 
Jupiter  n  avoit  encore  diminué  que  a^ 

En  fuivant  la  même  marche ,  on  voit 
que  la  chaleur  de  Jupiter,  qui  d'abord 


■  ^^^ 


i 


I 
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étoit  25 ,  &  qui  décroît  conftainmcnt 
de  }^  par  chaque  période  de  7283  ans 
îl  par  chaque  période  de  7283  ans  J^  , 
diminue  par  conféquent  fur  ce  Satellite 
de  513  à  peu-près  pendant  chacune  de 
CCS  périodes ,  en  forte  qu'après  z6  \  pé- 
riodes environ,  cette  chaleur  envoyée  par 
Tii^iiwr  SLU  Satellite,  fera  à -très- peu  près 
encore  1 3  50  fois  plus  grande  que  la  cha- 
leur qu'il  reçoit  du  Soleil. 

Mais ,  comme  la  chaleur  du  Soleil  fur 
Jupiter  &  fur  fes  Satellites  eft  à  celle  du 
Soleil  fur  la  Terre  à  peu-près  :t  i  :  27, 
&  que  la  chaleur  de  la  Terre  e(t  50  fois 
plus  grande  que  celle  qu'elle  reçoit  ac- 
tuellemennt  du  S  )Ieil,  il  s'en  fût  qu'il  faut 
dïvïkr  par  27  cette  quantité  '  350  poi  *: 
avoir  une  chaleur  égale  à  celle  4ue  le  So- 
leil envoie  fur  la  Terre  j  &*  cette  rj:^rnicre 
chaleur  étant  ■—  de  la  chaleur  actuelle  <^'\ 
globe  terreftre  j  il  en  réfulte  qu'au  ht  t 
de  26  \  péifodes  Je  7283  ans  \^  cnacimc, 
c'eft-è. -dire ,  au  bout  de  193016  ans  ^-- , 
la  chaleiir  que  Jupiter  enverra  à  ce  Satel- 
lite ,  fera  égale  à  la  chaleur  aduelle  de  la 
T  rre,  8c  que,  n'ayant  plus  de  chaleiu' 
propre,  il  jouira  néanmoins  d'une  tempéra- 
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ture  égale  à  ^lle  dont  jouit  aujourd'hui 
la  Terre  dans  Tannée  I93017  de  la  for- 
mation des  planètes. 

Et  de  même  que  cette  chaleur  cnroyée 
par  Jupiter,  prolongera  de  beaucoup  le 
refroid iflenient  de  ce  Satellite  au  point 
de  la  température  aduelle  de  la  Terre, 
elle  le  prolongera  de  même  pendant  26 , 
autres  périodes  {  pour  arriver  au  point 
extrême  de  jr  de  la  chaleur  aâiuelle  du 
globe  de  la  Terre ,  en  forte  que  ce  ne  fera 
que  dans  Tannée  386034  de  la  formation 
des  planètes  que  ce  Satellite  fera  refroidi 
à  ^  de  la  température  actuelle  de  la 
Terre. 

Il  en  eft  de  même  de  Teftimation  de 
la  chaleur  du  Soleil  relativement  à  la 
compenfation  qu'elle  a  faite  8c  fera  à  la 
diminution  de  la  température  du  Satellite. 
Il  eft  certain  qu'à  ne  confidérer  que  la 
déperdition  de  la  chaleur  propre  du  Sar 
tellitc,  cette  chaleur  du  Soleil  n'auroit 
foit  compenfation  dans  le  temps  de  Tin- 

candefcence  que  de  'JjA.  ,  &  qu'à  la  fin  de  la 

première  période  de  7283  ans  ~,  cette 
même  chaleur  du  Soleil  auroit  fait  une 
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compenfation  de  I2J  y  Se  que  Jès-Iors  le 

prolongement  du  refroid rflèment ,  par 
î'acccmon  de  cette  chaleur  du  Soleil,  au- 
roit  été  de  2  ans  y.  Mais  la  chakur  envoyée 
par  Jupiter ,  dès  le  temps  de  rincandef- 
cence,  étant  à  la  chaleur  propre  du  Satel- 
lite ::  572  ~6  :  1250,  il  s'enfuit  que  la 
compenfation  faite  par  la  chaleur  du  Soleil 
doit  être  diminuée  dans  la  même  raifon  j 

en  forte  qu'au  lieu  d'être  jyA.y  elle  n'a 

*  1  a  s  o 

commencement   de 


IS 


été  que  — ^^jl!  au 


cette  période.  Et  de   même   que  cette 

compenfation  qui  auroit  étéH^  à  la  fin  de 

cette  première  période  en  ne  confidérant 
que  la  déperdition  de  la  chaleur  propre 
du  Satellite ,  doit  être  diminuée  dans  la 
même  raifon  de  553  j  à  50,  parce  que 
la  chaleur  envoyée  par  Jupiter  étoit  en- 
core plus  grande  que  la  chaleur  propre 
du  Satellite  dans  cette  même  raifon.  Dcs- 
lors  la  compenfation  à  la  fin  de  cette 

première  période  au  lieu  d'être  çl^ ,  n'a 
été  que  -^^-^l.  En  ajoutant  ces  deux  ter- 
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— *-i— - 

nies  de  conipenfatron  — ^•^'^  ^ 


«  7<r 


du  premier  &  du  dernier  temps  de  cette 
première    période ,    on    a    — 7,-j-k--  ou 

— ^^ — ,  qui  multipliés  par  12  j-,  moitié 

de  la  fomme  de  tous  les  termes ,  donnent 

—- -^'—  pour  ia  cômpenfation  totale  qu  a 

pu  faire  la  chaleur  du  Soleil,  pendant 
cette  première  période.  Et  comme  la  perte 
delà  chaleur  eft  à  la  compeniation  en. 
même  raifon  que  le  temps  de  la  période 
efl:  au  prolongement  du  refroid iffement, 

L^p^  :  :  7^83  '^,  :  '-^^^^ 

109852  y  '      2746^62; 

16 


on  aura  2  5 


ou  ::  7283  ans  y|  :  108  jours  |,  au  lieu 
de  2  ans  j  que  nous  avions  trouvés  par 
la  première  évaluation. 

Et  pour  évaluer  en  totalité  la  compen- 
fation  qu'a  faite  cette  chaleur  du  Soleh , 
pendant  toutes  les  périodes ,  on  trouver*i 
que  la  compenfation  dans  le  temps  de 

rincandefcence  ayant  été  —^1^ — ,  fera  \ 
lafin  de  26  \  périodes  de  ^jl ,  puifque  cç 


y 


I 


•fi. 
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n  eft  qu'après  ces  26  ^  périodes  que  h 
température  du  Satellite  fera  égale  à  la 
température  adtuelle  de  îa  Terre.  Ajou- 
tant donc  ces  deux  termes  de  compen- 

lation  — ^xl._  &  êTS  du  premier  &  du 
dernier  temps  de  ces  16  \  périodes ,  on  a 

qui    multipliés   par 


468o(Ji 


676     ou 


69- 


4 1 


12  T>  moitié  de  la  fomme  de  tous  les  ter- 
mes  de  la  diminution  de  la  chaleur ,  don- 


nent 


85j| 


ou 


455$ 


environ 


pour  la 
91111^         •»??»  ^ 

compcnfation  totale  par  îa  chaleur    du 
Soleil ,  pendant  les  26  périodes  j  de  6283 
ans  fl.  Et  comme  la  diminution  totale  de 
ia  chaleur  eft  à  la  compenfation  totale  en 
même  raifon  que  le  temps  total  de  fa  pé- 
riode eft  au  prolongement  du  temps  du  re- 
froidi(rement,onaura25  l-^f-^  'l  193016 
H  :  72  ~.  Ainfi  5  le  prolongement  total 
que  fera  la  chaleur  du  Soleil  ne  fera  que 
de   72   ^ns   ff,  qu*il   faut  ajouter  aux 
193016  ans  {\  i  d*où  Ton  voit  que  ce  ne 
fera  que  dans  Tannée  193090  de  la  for- 
ination  des  planètes  que  ce  Satellite  jouira 

de 


plies  par 

is  les  ter- 
eur ,  don- 

,  pour  la 

laleur  du 
i  de  6283 
n  totale  de 
,  totale  en 
al  de  Ta  pé- 
imps  du  re- 

:: 193016 

niient  total 
lie  fera  que 
[jouter   aux 
que  ce  ne 
delà  for- 
•Uite  jouira 
de 
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ùc  la  inêiTïc  température  dont  jouit  au- 
j/Durd'hui  la  Terre,  &  qu'il  faudra  le  dou- 
ble de  ce  temps,  c*eft-à-dire,  que  ce  ne 
fera  que  <ians  Tannée  386180  de  la  for- 
niation  des  planètes  qu'il  pourra  être  re- 
froidi à  5^  de  la  température  Si^ndU  de 
3a  Terre. 

Faifanjt  les  mêmes  raifbmiemens  pour 
le  troifième  Satellite  de  Jupiter,  que  nous 
avons  fuppofé  grand  comme  Mars ,  c'eft- 
à-dire ,  de  fj-  3u  diamètre  de  la  Terre , 
&  qui  eft  à  14  j  demi-diamètres  de  Ju- 
piter, ou  157  7  demi- diamètres  terref- 
tres,  c*eft-à-dire  à  225857  lieues  de  dif- 
tance  de  fa  planète  principale  *,  nous  ver- 
rons que  ce  Satellite  fe  ftroit  confolidé 
jurqu^'au  centre  en  1490  ans  |,  refroidi 
âu  point  de  pouvoir  le  toucher  en  17633 
ans  ^  ,  &  au  point  de  la  température  ac- 
tuelle de  la  Terre  en  38504  ans  ~,  (i  la 
(Jenfité  jde^  <-*.e  Satellite  étoit  égale  à  celle 
de  la  Terre,  mais ,  comme  îa  denfité  du 
globe  terreftre  eft  à  celle  de  Jupiter  & 
de  Tes  Satellites  :.:  lOOO  2923,  il  faut 
diminuer  en  même  rarfon  les  temps  de 
la  confolidation  &"  du  refroidffiement. 
Ainfi ,  ce  troiiième  Satellite  fe  fera  confo-* 
Supplément,  Tome  IF^        H 


w  •  • 


H 

1    il 


170      Hijloire  Naturelle. 

Vidé  jufqu'au  centre  en  43  5  ans  ^^  ,  re- 
froidi au  point  de  pouvoir  le  toucher  en 
5 149  ans  j^  3  &  il  auroit  perdu  affez  de 
fa  chaleur  propre  pour  arriver  au  point 
de  la  température  actuelle  de  la  Terre  en 
II 243  ans  ■■—  environ,  fi  la  perte  de  fa 
chaleur  propre  n'eût  pas  été  compenfcç 
par  Tacceffion  de  la  chaleur  dii  Soleil, 
&  fur-tout  par  celle  de  la  chaleur  en- 
voyée par  Jupiter  à  ce  iSatellrte.   Or  la 
chaleur  envoyée  par  le  Soleil  étant   en 
raifon  inverfe  du  quarré  des  diftances ,  h 
compenfation  qu'elle  faifoit  à  la  perte  de 
la  chaleur  propre  du  Satellite,  étoit  dans 

le  temps  de  Tincandefcence  IjJL  8c  ôjj 

*■  1250         50 

à  la  fin  de  cette  première  période   de 
Il 243  ans  ~.  Ajoutant  ces  deux  termes 

'Jj'E.  &  ni  de  la  compenfation  dans  le 

premier  &  dans  le  dernier  temps  de  cette 
première  période  de  11 243  ans  ^^  ,  on  a 

X^T )  qui  multipliés  par  il  {^  moitié  de 

îa  fomme  de  tous  îes  terpnes,  donnent 

^u'4  fait^  la  cfoleur  du  Soleil  pendant  le 


ou  — ^H-  pour  la  compenfation  totale 


e  ccij 


on  dans  le 

Lps  de  cette 

1ns  h  >  ""^  ' 
moitié  de 

donnent 


fatton 


totale 


pcï 


L>dant  le 
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temps  de,  cette  première  période.  Et, 
comme  la  perte  totale  de  la  chaleur  pro- 
pre eft  à  la  compenfation  totale  en  même 
raifon  que  le  temps  de  la  période  eft  au 
prolongement    du    refroidiflement ,   on 

aura  25  :  — ^^  ::  11243  :  47  environ. 

Ainfi ,  le  prolongement  du  refroidiflement 
àc  ce  Satellite,  par  la  chaleur  du  Soleil, 
pendant  cette  première  période  de  1 1243 
ans  ^ ,  auroit  été  de  4  ans  116  jours. 

Mais  la  chaleur  de  Jupiter  qui ,  dans 
le  temps  de  i'incandelccnce  ,  étoit  2  5  , 
avoit  diminué  pendant  cette  première  pé- 
riode de  25  à  25  I  environ  -,  &:  comme 
ce  Satellite  eft  éloigné  de  Jupiter  de 
225857  lieues,  8c  qu'il  eft  éloigné  du 
fSoleil  de  171  millions  600  mille  iieues, 
il  en  réfulte  que  la  chaleur  envoyée  par 
^Lipiter  à  ce  Satellite ,  auroit  été  à  la  cha- 
eiir  envoyée  par  ie  Soleil,  comme  le 
narré  de  171600000  eft  au  quarré  de 
25857,^1  la  furfacc-  que  prcfentc  Jupiter 
ce  Satellite  étoit  égale  à  la  furface  qu.* 
ui  préfente  le  Soleil:  mais  la  furface  de 
upiter  qui,  dans  le  réel,  n'eft  que  j-pTa 
iC  celle  du  Soleil,  paroît  néanmoins  plus 

H  i} 


Il 
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grande  à  ce  Satellite  dans  le  rapport  in^' 
verfe  du  quarré  des  diftances ,  on  aura 
donc  ("' 225 857  j^  ,Yi7i6ooocDy)  *  :; 

:  6ïOI  environ.  Donc  la  furfaçe  que 


1 2 1 
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prciente  Jupiter  \  fon  troificme  Satellite 
étant  6101  fois  plus  grande  que  lafurface 
que  lui  préfente  le  Soleil,  Jupiter  dans 
\ft  temps  de  l'incandefcence  étoit  pour  ce 
Satellite  on  aftre  de  feu  6101  fois  plus 
grand  que  le  Soleil.  Mais  nous  î<vons  vu 
que  la  compenfation  faite  par  la  chaleur 
du  Soleil  à  la  perte  de  la  chaleur  propre 

de  ce  Satellite ,  n'étoit  que  676  Icrfqu'âu 

jbout  de  1 1243  ans  ^ ,  il  fe  feroit  refroidi 
à  la  température  aâuelle  de  la  Terre, 
j8c  que ,  dans  le  temps  de  rincandefcence, 
cette  compenfation  5  par  la  chaleur  du 

Soleil,  n'a  ete  que  _$7_6_,  II  faut   donc 

*  1  i  s  o  [ 

imiltiplier  par  610 1  chacun  de  ces  deux! 
termes  de  compenfation ,  &  Tôt)  aiirJ 

pour  le  premier — ^^ ,  &  pour  le  fécond! 
3  &  cette  dernière  compenfatioiil 


î^ij 


41 1 


y^ 


(Je  la  fin  de  la  période  feroit  exade 
Jupiter  eôf  ponfervç  Ion  état  d'inçandelij 
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cetide  pendant  tout  le  temps  de  cetttf 
même  période  de  Î1243  ans  ~^i  Mais 
comme  fa  chaleur  propre  a  diminué  de 
i5  à  23  I  pendant  cette  période,  la  corn- 
penfation  à  la  fin  de  la  période ,  au  lieii 

d'être  — ^^^n'a  été  que  de  — ^.  Ajou- 

,  .  g  ij  ,  ,   ^  4»  f 

tant  ces  deux  termes  —  —  &  — -'-  dé 

ja  izyo 

la  compensation  du  premier  &  du  der- 
nier temps  dans  cette  première  période , 

lJl~rs^  envrftn ,  îelqucîs  étant  muU 


on  a 


izyo 


tipiiés  par  12  -},  moitié  de  la  fomme  dô 
tous  les  termes,  donnent  ^2"$^  ou  56  f| 
environ ,  pour  la  compenfation  totale  qu'a 
faite  la  chaleur  de  Jupiter  fur  fon  troi^ 
fième  Satellite  pendant  cette  première 
période  de  il 243  ans  yi*  Et,  comme  la 
perte  totale  de  la  chaleur  propre  eft  à  la 
compenfation  totale  en  même  raifon  que 
le  temps  de  la  période  eft  à  celui  du  pro-^ 
longement  du  refroidiflement ,  on  aura 
25  :  567!^:  11243^  :25340.Ainri,le 
temps  dont  la  chaleur  de  Jupiter  a  pro- 
longé le  refroidifTement  de  ce  Satellite 
pendant  cette  preiiiière  période  de  1 1 245 

H  iij 
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ans  ^ ,  a  été  de  2 5 340  ans,  &  par  con- 
féquent  en  y  ajoutant  le  prolongement , 
par  la  chaleur  du  Soleil  qui  efl  de  4  ans 
J16  jours,  on  a  25344  ans  T16  jours 
pour  le  prolongement  total  du  refroidi f- 
fement,  ce  qui  étant  ajouté  au  temps  de 
la  période,  donne  36787  gns  218  jours-, 
d*oii  l'on  voit  que  ç*a  été  dans  Tannée 
36588  delà  formation  des  planètes,  c'cil- 
à-dire,  il  y  a  38244  ans  que  ce  Satellite 
jouiflbit  de  la  même  ^température  dont 
Jouit  aujourd'hui  la  T«rre» 

Le  moment  où  la  chaleur  envoyée  par 
Jupiter  à  ce  Satellite  étoit  égale  à  fa  cha- 
leur propre ,  s'eft  trouvé  au  5  |y| ,  terme 
de  récoulement  du  temps  de  cette  première 
période  de  1 1243  ans  ^,  qui  étant  multi- 
plié par  449^  f  »  uQmbre  des  années  à 
chaque  terme  de  cette  période,  donne 
2490  ans  environ.  Ainfî ,  ç  a  été  dès  Tannée 
2490  de  la  formation  des  planètes,  que  la 
chaleur  envoyée  par  Jupiter  à  fon  troiiième  | 
Satellite  s'eft  trouvée  égale  à  la  chaleur 
propre  de  ce  Satellite.       '  ' 

Dès-lors  on  voit  que  cette  chaleur  pro- 
pre du  Satellit .  a  été  au-deffous  de  celle 
que  lui  envoyoit  Jupiter  dès  Tannée  249a 


e  •      • 
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de  la  formation  des  planètes  -,  &  -en  éva-»*; 
iuant,  comme  nous  avons  fait  pour  les 
deux  premiers  Satellites ,  la  température 
dont  celui-ci  doit  jouir  ^  on  trouve  que 
Jupiter  ayant  envoyé  à  ce  vSatellite ,  dans 
le  temps  de  l*incandefcence ,  une  chaleur 
6lOl  fois  plus  grande  que  celle  du  Soleil, 
il  lui  envoyoit  encore  à  la  fin  de  la  pre- 
mière période  de  II 243  ans  -^  une  cha- 
leur 5816  -^  fois  plus  grande  que  celle 
du  Soleil,  parce  que  la  chaleur  propre  de 
Jupiter  n'a  voit  diminué  que  de  25  à  23  |  ; 
&au  Ix>ut  d'une  féconde  période  de  1 1 243 
ans  ^  5  c'eft-à-dire,  après  la  déperdition  de 
la  chaleur  propre  du  Satellite ,  jurqu'au 
point  extrême  de  -^  de  la  chaleur  actuelle 
de  la  Terre  5  Jupiter  envoyoit  encore  à  ce 
Satellite  une  chaleur  5531  |4  fois  plus 
grande  que  celle  du  Soleil ,  parce  que  la 
chaleur  propre  de  Jupiter  n  avoit  encore 
diminué  que  de  23  ^  à  22 1.  '  ' 

En  fuivant  la  même  marche,  on  voit 
que  la  chaleur  de  Jupiter,  qui  d'abord 
étoit  25  ,  &  qui  décroît  conftamment 
de  I  par  chaque  période  de  1 1243  ans^  ^ 
dimiLiue  par  conséquent  fur  ce  Satellite 
de  284  jxi  pendant  chacune  de  ces  pé- 
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rioctesl  en  forte  qu'après  1 5  j  périodes 
environ,  cette  chaleur  envoyée  par  Jupi- 
'  ter  au  Satellite ,  fera  à  trcs-peu-près  en- 
core 1350  fois  plus  grande  que  la  cha- 
leur qu'il  reçoit  du  Soleil.  ^ 
^  '*'  Mais ,  comme  la  chaleur  du  Soleil  fur 
Jupiter  &  fur  fes  Satellites  efl:  à  celle  du 
Soleil  fur  la  Terre ,  à  peu-près  :  :  i  :  27, 
&  que  la  chaleur  de  la  Terre  eft  50  fois 
plus  grande  que  celle  qu'elle  reçoit  ac- 
tuellement du  Soleil  5  il  s'enfuit  qu'il  f^'rt 
divifer  par  27  cette  quantité  135O  po .r 
avoir  une  chaleur  égale  à  celle  que  le  So- 
leil envoie  fur  la  Terre  *,  &  cette  dernière 
chaleur  étant  y^  de  la  chaleur  actuelle  du 
globe  terreftre ,  il  en  réfuke  qu'au  bout  de 
1 5  j  périodes ,  chacune  de  1 1243  ans  ^, 
c'cft- à-dire,  au  bout  de  176144  tj,  fa 
chaleur  que  Jupiter  enverra  à  ce  Satel- 
lite, fera  égale, à  la  chaleur  aûuelle  de  fa 
Terre ,  &  que ,  n'ayant  plus  de  chaleur  pro- 
pre ,  il  jouira  néanmoins  d'une  tempéra- 
ture égale  à  celle  dont  jouit  aujourd'hui 
la  Terre  dans  l'année  1 761 45  de  la  forma- 
tion des  planètes. 

Et  comme  cette  chaleur  envoyée  par  Jih 
piter ,  prolongera  de  b;;aucoup  le  refroi^ 
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dlflement  de  ce  Satellite ,  au  point  de  la 
température  aduelle  de  la  Terre ,  elle  le 
prolongera  de  même  pendant  1 5  j  autres 
p^vîodcs,  pour  arriver  au  point  extrême 
de  ~5  de  la  chaleur  aéluelle  du  globe  ter- 
reftre  *,  en  forte  que  ce  ne  fera  que  dans 
Tannée  352290de  la  formation  des  planè- 
tes que  ce  Si>tellT*''»  fera  refroidi  à  ^  de  la 
température  adtuelle  de  la  Terre. 

H  en -eft  de  même  de  leftimation  de  la 
enaleur  du  Soleil  relativement  à  la  com- 
penfation  qu'eLc  a  faite  à  la  diminution 
de  la  température  du  Satellite  dans  les 
différens  temps  *,  il  eft  certain  qu*à  ne 
confidérer  que  la  déperdition  de  la  cha- 
leur propre  du  Satellite ,  cette  chaleur 
du  Soleil  n*auroit  fait  compenfation  dans 

le  temps  de  Tincandefcence  que  iJKy  8c 

qu'à  la  fin  de  la  première  période ,  qui 
eft  de  II 243  ans  ~,  cette  même  cha- 
leur du  Soleil  roroit  fait  une  compenfa- 
tion de  m ,  &  que  dès-lors  le  prolonge» 

ment  du  refroidi  (Tement,  par  Tacceflioii 
de  cette  chaleur  du  Soleil ,  auroit  en  effet 

été  de  4  ans  y.  Mais  la  chaleur  envoyée 
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par  Jupiter  ,  dès  le  temps  de  Tincandef- 
cence,  étant  à  la  chaleur  propre  du  Satel- 
lite ::  225  Jy:  1250,1!  sendiit  que  la 
compenfation  faite  par  la  chaleur  dv  So- 
leil doit  être  diminuée  dans  la   môme 

raifon ,  en  forte  qu'au  lieu  d'ctre  Z? 

*  12' 


k\r' 


i  . 


15 
676 


elle  n'a  été  que  — — -- ,  au  commencement 

de  cette  période ,  &  que  cette  compen- 

flition  qui  auroit  été  ±il  à  la  fin  de  cette 

première  période,  fi  Ton  ne  confidéroit 
que  la  déperdition  de  la  chaleur  propre 
du  Satellite ,  doit  être  diminuée  dans  fa 
raifon  de  218  ~  à  50,  parce  que  la 
chaleur  envoyée  par  Jupiter  étoit  encore 
plus  grande  que  la  chaleur  propre  du  Sa- 
tellite dans  cette  même  raifon.  Dès- lors 
la  compenfation  à  la  fin  de  cette  première 

période,  au  lieu  d'être. £7?,  n'a  été  que 
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ic  du  dernier  temps  de  cette  première 

_4)J9£_ 

période,  on  a 7  ou -— ,  qur 

^  ]'t  -  39î7i4f  3î>y734;       ^ 

multipliés  par  12  7,  moitié  de  h  fomme- 

T  1  t  806- 

de  tous  les  term^-^ ,  donnent. ^--  pour 

397734;.*^ 
h  compenfation  ?  qu*a  faite  la  cha- 

leur du  Sole  ^ant  cette  première 

période.  Et,  corn        i  diminution  totale: 
de  la  chaleur  tfl:  a  iu  compenfation  to* 
taie  en  même  raifon  que  le  temps  de  la' 
période  cft  au  prolpiigemcnt  du  rcfroi- 

diffement ,  on  aura  1 5  :  - — ^-♦--  :  :  11 24 r, 

^      39J734Î  ^^ 

7_  .  ::    îl_j:2  ou  ::  11 243  ans/r  r334î 

jours  environ ,  au  lieu  de  4  ans  -^  que 
nous  avions  trouvés  par  la  première  évar 
luation. 

Et  pour  évaluer  en  totalité  la  compen- 
fation qu'a  faite  cette  chaleur  du  Soleil 
pendant  toutes  tes  périodes ,  on  trouvera* 
que  la  compenfation  qu'a  faite  cette  cha- 
leur du  Soleil  dans  le  temps  de  l:incandet 
■  ■"  -■'  '-;■  •'■■  ±J_  ?/;^''-\-  ■■'.•,;■-'"'  ■•■•■^ ,.;  ■ 

icence,  ayantété—  7>  fera  à  la  fia  <fe' 
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15  I  périodes  de  3jJiy  puiique  ce  neft 

qu'après  ces  1 5  ^  périodes  que  la  tempé- 
rature du  Satellite  fera  égale  à  la  tempé- 
rature aduelle  de  la  Terre.  Ajoutant 
donc  ces  deux  termes  de  compenfatioii 


;  H 


ï   w  >-   «:hS 


67^ 


676 


-  &  —  dii  premier  &  du  dernier 

'S  .  .iliiii 

Utc^iè  cesi  5: 1  périodes,  on  a  —  j-i  o« 
.L-L-,'quîmultiplics  par  13  -j,  moitié 


:.;de  k  fomme  de  tbus^  les  termes  de  la  di* 


7ojf| 


nainution  de  la  chaleur  ».  donnent        „  , 

73  78^7 

OU  jl-fg  environ  pour  la  eompenfation 
totale,  par  la  chaleur  du  Soleil,  pendant 
^  les  1 5  j  périodes  de  1 1243  ans  -j-  cha- 
cune. Et ,  comme  la  diminution  totale  de 
la  chaleur  eft  à  la  eompenfation  totale  eu 
même  raifon  que  le  temps  total  de  la 
période  eft  au  prolongement  du  refroi- 
jdiflemcnti  on  aura  25  :  -j||^  i:  I76i4i 
7j  :  |56  f  r.  Ainfi ,  le  prolongement  total 

3ue  fera  la  chaleur  du  Soleil  ne  fera  que 
ç  6(5  ans  f|,  quil  feut  ajouter  aux 


i|V 
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Î76144  ans  jj-,  d*oi\  Ton  voit  que  ce  ne 
fera  que  dans  lanncc  1762 12  de  la  for- 
mation des  planètes  que  ce  Satellite  jouira 
en  effet  de  la  même  température  dont 
jouit  aujourd'hui  la  Terre ,  &  qu*il  faudra 
le  double  de  ce  temps ,  c'eft-à-dire ,  que 
ce  ne  fera  que  dans  Tannée  352424  de  la 
formation  des  planètes,  que  fa  tempéra- 
ture fera  25  fois  plus  froide  que  la  temr 
pérature  aéluelle  de  la  Terre.     ;     ^  ,>^^^ 
Faifant  le  même  calcul  fur  le  quatrième 
Satellite  de  Jupiter,  que  nous  avons  fup- 
pofé  grand  comme  la  Terre ,  nous  ver- 
rons qu  il  auroit  dû  fe  confolider  jufqu'aii 
centre  en  2905  ans,  fe  refroidir  au  point 
de  pouvoir  le  toucher  en  5391 1  ans,  & 
perdre  aifez  de  fa  chaleur  propre  pour 
arriver  au  point  de  la  température  ac- 
tuelle de  la  Terre  en  74047  ans.  Ci  la  deit- 
fité  étôit  la  même  que  celle  du  globe 
terreftre  :  mais ,  comme  la  denfîté  de  Ju- 
piter &  de  fes  Satellites  eft  à  celle  de  la 
Terre  ::  292  :  roooo,  les  temps  de  fa 
cpnfolidation  &  du  refroidiffement  par  la 
déperdition  de  la  chaleur  propre  doivent 
être  diminuas  dans  la  même  raifon.  Ainiî, 
ççS^tçUite  ae  ^'çft  conCoUdc  jufquau  cea-î 


--* 


***; 
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.  tre  qu'en  848  ans  \y  refroidi  au  point 
de  pouvoir  le  toucher  en  9902  ans ,  & 
enfin  il  auroit  perdu  aflez  de  fa  dialeur 
propre  pour  arriver  au  point  de  la  tempé- 
rature actuelle  de  la  Terre  en  21 621  ans, 
fî  la  perte  de  fa  chaleur  propre  n'eût  pas 
été  compenCce  par  la  chaleur  envoyée  par 
ïe  Soleil  &  par  Jupiter.  Or  la  chaleur  en- 
voyée par  le  Soieil  à  ce  Satellite  étant  en 
raifon  inverfe  du  quarré  des  diftances, 
ia  conipenfation  produite  par  cette  cha- 
leur 'étoit  dans  le  temps  de   l'incandef- 

cencè  ZIC  &  ÏÏiS  à  la  fin  de  cette  pre* 

12  50  S  0  , 

niière  période  de  21 621  ans»  Ajoutant 
ces  deux  termes  "Elf  &  H^  de  la  corn- 

ta  50  5  0 

penfatîon  du  premier  &  du  dernier  temps 

de  cette  période ,  on  a  ZZC  ?  qui  multi- 

plies  par  12  f ,  moitié  de  la  fomme  de 

812  j 

=j,   ,•  .,  T  ■  î  •;  .    "  ,       'v  ■■';:■■"  »-■     .  — 

tous  les  termes ,  donnent  - —  ou  — ^^ 

pour  la  compenfation  totale  qu'a  faite  la 
chaleur  du  Soleil  pendant  cette  première 
période  de  21 621  ans.  Et ,  coitirme  la  perte, 
totale  de, la  chaleur  propre  eft  à  la  comt 


Partie  hypothàlque.      iffï 

penfatîon  totale  en  même  raifon  que  le- 
temps  de  k  période  eft  à  celui  du  prolon- 
gement du  refroidiffement,  on  aura  25$ 

21621  :.  8  i^.  Ainfiilepro* 


i-^ifi 


izfo 


•  ••• 


longement  du  refroidiflement  de  ce  Sa- 
tellite ,  par  la  chaleur  du  iSoleil,  a  été  de 
8  ans  -^  pour  cette  première  période. 

Mais  la  chaleur  de  Jupiter  qui,  dans  le- 
temps  de  rincandefcence ,  étoit  25  fois 
plus  grande  que  la  chaleur  aduelle  de  la 
Terre ,  avoit  diminué  au  bout  des  21621: 
ans  de  25  à  22  ^j  &  comme  ce  Satellite 
eft  éloigné  de  Jupiter  de  277 1  demi-dia- 
ractrès  terreftres  >  ou  de  397877  lieues ,, 
tandis  qu'il  eft  éloigné  du  Soleil  de  l'jt 
raillions  600  mille  lieues ,  il  en  réfulte 
one  la  chaleur  envoyée  par  Jupiter  à  ce 
Satellite ,  auroit  été  à  la  chaleur  envoyée 
par  le  Soleil  ,  comme  le  quarré  de 
171600000  eft  au  quarré  de  397877,. 
fi  la  furface  que  Xupiter  prèfente  à  fon- 
qiiatrième  Satellite  étoit  égale  à  la  furface 
que  lui  préfente  le  Soleil,  mais  la  furface 
de  Jupiter,  qui,  dans  le  réeL,  n'eft  que 
7i~|ç  de  "Celle  du  Soleil ,  paroît  néan- 
moins à.  ce  Satellite  bien  plus  grande  (j.ie 


.r-     '    //•■ 
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celle  de  cet  aftre  dans  le  rapport  inverfe 
du  qnarré  des  diilances,  on  aura  donc 

C  397877 y^  '  :  C 171600000;  »  :  :  -ù'— 

:  1909  environ.  Ain(î,  Jupiter,  dans  le 
temps  de  Tincandefcence,  étoit  pour  fon 
quatrième  Satellite  un  aftre  de  feu  1909 
fois  plus  grand  que  le  Soleil.  Mais  nous 
avons  vu  que  la  compenfation  faite  par 
la  chaleur  du  Soleil  à  la  perte  de  la  cha- 

leur  propre  du  Satellite  étoit  H?  >  lorf- 

qu'aubout  de  21621  ans  il  fe  feroit  re- 
froidi à  la  température  aébuelle  de  h 
Terre-,  de  que,  dans  le  temps  de  Imcau- 
defcence,  cette  compenfation  par  la  cha- 
leur du  Soleil ,  n  a  été  que  "c-TT  ,  qui 

1250 

multipliés  par  1909,  donnent  — ^'-  pour 

la  compenfation  qu'a  faite  la  chaleur  de 
Jupiter  au  commencement  de  cette  pé- 
riode, ceft-à-dire,  dans  le  temps  de  Y'm^ 

va—  * 

candefcenec  ,  &  par  conféquent  -~^ 

pour  la  compenfation  que  la  chaleur  de 
Jupiter  auroit  faite  à  la  fin  de  cette  pre- 
mière période ,  s'il  eût  confervé  fon  état 
d  ûicandefccnce  ^  iws  fa  chaleur  propre 


'-A 


Partie  hypothétique,      ïSf 

ayant  diminué   pendant  cette  première 
période  de  25  à  22  ^,  la  compenfation  au 

lieu  d'être  —  ^^^,  na  été  que  ||  environ. 


yo 


,4?» 


Ajoutant  ces  deux  termes  f  J  5c  -*^^  de 

'  '°  iiyo 
îa  compenfatîon  dans  le  premier  &  dans 
le  dernier  temps  de  cette  période ,  on 
a  7j|^  environ ,  lefquels  multipliés  par 
1275  moitié  de  la  fomme  de  tous  lés  ter- 
mes, donnent -*  ou  16   4 


environ 


IZf 


pour  la  compcnfation  totale  qu*a  faite  la 
chaleur  envoyée  par  Jupiter  à  la  perte  de 
la  chaleur  propre  de  fon  quatrième  Satel- 
lite. Et,  comme  la  perte  totale  de  la  cha- 
leur propre  c(l  à  la  compenfation  totale 
en  même  raifon  que  le  temps  c^e  la  pé- 
riode eft  à  celui  du  prolongement  du  re- 
froidiffement ,  on  aura  25  :  i6|::  21621 
:  14486  7~.  Ainfi,  le  temps  dont  la  cha- 
leur de  Jupiter  a  prolongé   le  refroidif- 
fement  de  ce  Satellite  pendant  cette  pre- 
mière période  de  21 621  ans,  étant  de 
14486  ans  Y^ySc  la  chaleur  du  Soleil 
l'ayant  auffi  prolongé  de  8  ans -^^  pendant 
la  même  période,  on  trouve,  en  ajou- 


f/    ' 
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tant  ces  deux  nombres  d'années  aux  li6l\ 
ans  de  la  période,  que  ç*a  été  dans  l'année 
361 16  de  ia  formation  des  planètes,  ceft- 
à-dire ,  il  y  a  387 16  ans  que  ce  quatrième 
Satellite  de  Jupiter  jouîuoit  de  la  même 
température  dont  jouit  aujourd'hui  la 
Terre. 

Le  moment  où  la  chaleur  envoyée  par 
Jupiter  à  fon  quatrième  Satellite  a  été 
égalé  à  la  chaleur  propre  de  ce  Satellite, 
s'eft  trouvé  au  17  -y, terme  environ  deTé- 
coulement  du  temps  de  cette  première 
période ,  qui  multiplié  par  864  W  ,  nom- 
bre des  années  de  chaque  terme  de  cette 
période  de  21621  ans ,  donne  1 5278  ^, 
Ainfî,  c'a  été  dans  l'année  1 5  279  de  la  for- 
mation des  planètes ,  que  la  chaleur  en- 
voyée" par  Jupiter  à  fon  quatrième  Satel- 
lite, s'eft  trouvée  égale  à  la  chaleur  propre 
de  ce  même  Satellite. 

Dès-lors  on  voit  que  la  chaleur  de  ce 
Satellite  a  été  au-deffous  de  celle  que  lui 
envoyoit  Jupiter  dans  Tannée  1 5279  de  la 
formation  des  planètes,  &  que  Jupiter 
ayant  envoyé  à  ce  Satellite ,  dans  !e  temps 
de  l'incandefcence ,  une  chaleur  1909 
fois  plus  grande  que  celle  du  Soleil»  il 
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lui  envoyoit  encore  à  la  fin  de  la  prc-* 
niière  période  de  21621  ans,  une  chaleur 
1737  -f^ô  fois  plus  grande  que  celle  du 
Soleil ,  parce  que  la  chaleur  propre  de 
Jupiter  na  diminué  pendant  ce  temps 
que  de  25  à  22  ^j  &  au  bout  dune  fé- 
conde période  de  21 621  ans,  c*eft-à- 
dire  >  après  la  déperdition  de  la  chaleur 
propre  de  ce  Satellite ,  jufqu'au  point 
extrême  de  ^  de  la  chaleur  aduelle  de 
la  Terre ,  Jupiter  envoyoit  encore  à  ce 
&iteilite  une  chaleur  1 567  7^  fois  plus 
grande  que  celle  du  Soleil,  parce  que 
la  chaleur  propre  de  Jupiter  n'avoit  en- 
core diminué  que  de  Z2  ^ï  20  ^. 

En  fuivant  la  même  marche ,  on  voit 
que  la  chaleur  de  Jupiter,  qui  d*aborcf 
étoit  25  «  &  qtii  décroît  conft animent  de 
2 1  par  chaque  période  de  21621  ans, 
diminue  par  conféquent  fur  ce  Satellite 
de  171  ~~  pendant  chacune  de  ces  pé- 
riodes j  en  forte  qu  après  3  ^  périodes 
environ ,  cette  chaleur  envoyée  par  Jupi- 
ter au  Satellite,  fera  à  très-peu-près  encore 
^350  fois  plus  grande  que  la  chaleur  qu'il 
reçoit  du  Soleil. 

Mais  ^  çomn^e  la  chaleur  du  Soleil  fux 


y^ 


'^V' 
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Jupiter  &  fur  fes  Satellites,  eft  à  celle 
du  Soleil  fur  la  Terre  à  peu-près  î:  i 
:  27,  &  que  la  chaleur  de  la  Terre  eft 
50  fois  plus  grande  que  celle  qu'elle 
reçoit  du  Soleil,  il  s'enfuit  qu'il  faut  di* 
vifer  par  27  cette  quantité  13  50  pour 
avoir  une  chaleur  égale  à  celle  que  le 
Soleil  envoie  fur  la  Terre ,  &  cette  der- 
nière chaleur  étant  -^o  ^^  ^^  chaleur  ac- 
tuelle du  globe ,  il  eft  évident  qu'au  bout 
de  3  ^périodes  de  21621  ans  chacune  * 
c'eft-à-'dire,  au  bout  de  70268  ^  ans^  U 
chaleur  que  Jupiter  a  envoyée  à  ce  Sitel- 
lite,  a  été  égale  à  la  chaleur  adtuelle  de 
la  Terre  ,  &  que ,  n'ayant  plus  de  chaleur 
propre ,  il  n'a  pas  laiffé  de  jouir  d'une 
tennipérature  égale  à  celle  dont  jouit  ac- 
tuellement la  Terre,  dans  l'année  70269 
de  la  formation  des  planètes ,  c*eft-à-dire , 
il  y  34563  ans. 

Et ,  comme  cette  chaleur  envoyée  par 
Jupiter,  a  prolongé  le  refroidiffement 
de  ce  Satellite  au  point  de  la  tempéra- 
ture adtuclle  de  la  Terre ,  elle  le  pro- 
longera de  même  pendant  3  j  autres  pé- 
riodes, pour  arriver  au  point  extrême 
de  3j  de  la  chaleur  ai^uelle  du  globe 
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3e  la  Terre  -,  en  forte  qiie  ce  ne  fera 
que  dans  Tanti^e  1 405  38  de  la  forma- 
tion des  planètes,  que  ce  Satellite  fera 
refroidi  à  ~  de  la  température  aâuellc  de 
h  Terre^ 

Il  en  eft  de  même  de  i'eftimation  de 
ia  chaleur  du  Soleil,  relativement  à  la 
compenfation  qu'elle  a  fait  à  la  diminu* 
tion  de  la  température  du  Satellite  dan$ 
les  différens  temps.  Il  eft  certain  qu'à  ne 
çonfidérer  que  la  déperdition  de  la  çha^ 
leur  propre  du  Satellite ,  cette  chaleuir 
4u  Soleil  n'auroit  fait  compenfation  dans 

le  temps  de  l'incandefcençe  que  de  !Il<l» 

1250 

&  quà  la  fin  de  la  première  période  de 
21 621  ans,  cette  même  chaleur  du  So- 
leil auroit  fait  une  compenfation  de  '§j^  , 

t  5  o 

&  que  dèsrlors  le  prolongement  du  refroi? 
diflement  par  racçeffion  de  cette  chaleur 
du  Soleil ,  auroit  en  effet  été  de  8  ans  -^^  j 
miis  la  chaleur  envojrée  par  Jupiter,  dans 
le  temps  de  l'incandefcençe ,  étapt  à  la 
chaleur  propre  du  Sa|:ellite  :  :  70  m 
:.  1250,  il  s'enfuit  que  la  compenfation 
feite  par  la  chalçiix  4u  Splçil?  doit  ^%%q 


1* 
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diminuée  dans  la  mcme  raifon  *,  en  forte 
qu'au  lieu  d*ctre  JLz/T ,  elle  n  a  été  que 


676 


7^  au  commencement  de  cette  pé- 


riode ,  &  que  cette  compenution  qui  au* 
roit  été  6^  à  la  fin  de  cette  première  pé- 
riode ,  fi  Ton  ne  confidéroit  que  la  déper- 
dition de  la  chaleur  propre  du  Satellite , 
doit  être  diminuée  dans  la  même  raifon 
de  64  à  50,  parce  que  la  chaleur  en- 
voyée par  Jupiter,  étoit  encore  plus 
grande  que  la  chaleur  propre  de  ce  Sa- 
tellite dans  cette  même  raifon.  Dcs-lors 
la  compenfation  à  la  fin  de  cette  première 

période,  au  lieu  d'être  id,  n'a  été  que 


so 


H?.  En  ajoutant  ces  deux  termes  de  com- 
114 

penfation 7^7  à  —  du  premier  8c 

^        ^  i3ioi-;i    114        ^ 

du  dernier  temps  de  cette  première  pé- 
«ode,  on  a zt  o\x    *  '^  "   envi-; 
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fon ,  qui  multipliés  par  1 2  ~ ,  moitié  de  la 
fomme   de   tous   les  termes ,    donnent 

i—  pour  la  compenfation    totaîo 

qu'a  pu  faire  la  chaleur  du  Soleil  pendant 
cette  première  période.  Et  comme  la  di- 
minution totale  de  la  chaleur  eft  à  la  com- 
penfation totale  en  même  raifon  que  le 
temps  de  la  période  eft  à  celui  du  pro- 
longement du  refroidiflèment ,  on  aurji 

25  :  ^Zfi£-    :;  21621  ans  :  4ans  140 

/       IfC».y48TÎ  . 

jours.  Ain(i ,  le  prolongement  du  refroi-» 
diiTemc  it^  par  la  chaleur  du  Soleil,  au 
lieu  d  avoir  été  de  8  ans  -^^ ,  n* a  été  que 
de 4 ans  140  jours.  ^'ti'pj^<:^ï  .^-in  •  ^î 
Et  pour  évaluer  en  totalité  la  compen* 
fation  qu'a  faite  cette  chaleur  du  Soleil 
pendant  toutes  les  périodes ,  on  trouver^ 
que  la  compenfation ,  dans  le  temps  de 

iriiiCandefcence ,  ayant  été  de 7,  fçra 

Ma  fin  de  3  ^  périodes  de  lil  puifque 

ce  n'eft  qu  après  ces  3  \  périodes ,  que  la 
Uempéiiiturc  de  ce  Satellite  fera  égale  à  1^ 


-'. 
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température  de  ia  Terre.  Ajoutant  donc 

'■■  *■'■  ■■''^"  'i':r.^  ..iv.::.r  .        .  .iX 

ces  deux  ternies  de  compenfation  — --^ 

^  m  du  premier  $c  du  dernier  temps  de 

ces  3  7  périodes,  on  a  --^—  ou  -^^ , 

qui  multipliés  par  12  |,  moitié  de  îa 
fomme  de  tous  les  termes  de  la  diminu- 
tion de  la  chaleur ,  donnent  gfifî  po"r  ïa 
compenfation  totale ,  par  la  chaleur  du 
Soleil,  pejidant  les*-]-  périodes  de  21 621 
ans  chacune.  Et,  comme  la  diminuticn 
totale  de  la  chaleur  eft  à  la  compen- 
sation totale  en  même  raifon  que  le  temps 
total  des  périodes  eft  à  ^elui  du  proloi> 
gement  du  refroidiffement ,  ou  aura  25 
•  ôl^i  •  •  70268 j :  27.  Ainri,le prolonge- 1 
ment  total  qu'a  fait  la  chaleur  du  Soleil ,  n  a  j 
^té  que  de  27 ans,  qu'il  faut  ajouter  aux 
70268  ans  ^s  d'où  Ton  voit  que  ça  éû\ 
dans  Tannée  7029.6  de  la  formation  des 
planètes,  c'eft-à-dire ,  il  y  a  45  36  ans  que 
ce  quatrième  Satellite  de  Jupiter  jpuiffoitl 
4e  la  même  température  dont  jouit  aujourJ 

.   •       ■  dm 
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d'Jiui  la  Terre  ;  &  rfe  m^«,»       ' 
(eraqueda„slèdouïïe"rt„ï;«- 
àdrre,dan5  l'année  140Î02  df/  V 
«wtion  des  planâtes    aue  r?  .        -    ^"''^ 
fera  refroidie  au  vlT:^:,^i:^^-l^ 
la  ^crature  aâuelle  de  la  Tcr^J 

l'arfons  maintenant  les  m^n,«        ■ 
chas  fur  les  temps  refpeâfs  du  Ir':,^ 

froid.ffe.nent  de  ?o-  A 'STce^  .'"  T 

«esiontàlavériti/îdS'UvLî'- 
leiirs  grandeurs  relatives  ne  flf        '.?"^ 
conftatées  ;  mais  leurs  d  ftance     T  ^"" 
nète  principale  font  affezb  e„         "'  P'*" 
ilparoît.par  les  obfet.-       T"^*'& 
leurs  aCo,S  "q^T^r.r  ^,"'"'- 
voifin  de  Saturne  ;<?"«£  Jf  "^  ^'-P'"' 
tou,  ;  que  le  fécond  «ï'^t^r*  '''^ 
que  le  premier,  ie  troifi^, J  .     P'"lg''°s 
grand,  que  le  'quatr'wf^^^^^^^ 
grand  de  tous,  &  ouVnfi,^1        '*  P'"« 
P^roît  tantôt  pufgrïat'f  ""?VJ«"C 
&  tantôt  plus  Detif   1   -^      '^  trorhème, 

Megrand^.rX;'Se7?Mr^*'°» 
probablement  ou'uL   "        ^*^"'^^  «'^t 

p-tedequeiqrrufr;:rii£p^": 

ne  changent  pas  fa  grandeur  £     ?  ?"' 
I    Supplément.  Tome  IF.  '^'/I"  °» 
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peut  regardei     omme  égale  à  celle  du 
t|iiatriènie ,  puiiqu'on  la  vu  quelquefois 

furp:iflcr  le  troifîème.      y-  ^  r--^-  .^  —  - 

»  *     M    i'  4*  ■*    .  /Vi*  .1-4,..  V 

Nous  fuppoferons  donc  que  îe  premier 
êc  le  plus  petit  de  ces  Satellites  efl:  gros 
comme  la  Lune  *,  le  fécond  grand  comme 
Mercure  •,    le  troifîcmc    grand     comme 
Mars  *,  le  quatrième  &  le  cinquième  grands 
comme  la  Terre  *,  &  prenant  les  diftanccs 
Tcfped:ives  de  ces  Satellites  à  leur  pla- 
nète principale ,  nous  verrons  que  le  pre- 
mier éft  environ  à  66  mille  900  lieues  de 
diftance  de  Saturne  •,  le  fécond  à  8^  miilé 
450  lieues  5  ce  qui  eft  à  peu-pres  la  dif- 
tance  delà  Lune  à  la  Terre,  le  troifième 
à  120  mille  lieues*,  le  quatrième  à  278 
4tîi{le  lieues ,  &  le  cinquième  à  808  mille 
iieues ,  tandis  que  le  Satellite  le  plus  éloi- 
gné de  Jupiter  n'en  eft  qu'à  3[^8  mille, 

*^  Saturne  a  donc  une  Vîteffé  Je  rotation  | 
plus  grande  que  celle  de  Jupiter,  puifquc, 
dans  rétat  de  liquéfaction ,  fa  force  centri- 
fuge a  projeté  des  parties  de  fa  mafle  if 
plus  du  double  de  la  diftanee  à  laquellel 
la  force  centrifuge  de  Jupiter  a  projeter 
celles  qui  forment  fon  Satellite  le  pluil 
éloigné^  '  ....--       ^_ 
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Et  ce  qui  prouve  encore  que  cette 
force  centrifuge ,  provenante  de  h  vîtefle 
de  rotation ,  eft  plus  grande  dans  Saturne 
que  dans  Jupiter  j  c'eft  l'Anneau  dont  il 
cft  environné,  &  qui,  quoique  fort  mince, 
fuppofe  une  projc<5tion  de  matière  encore 
bien  plus  confîdérable  que  celle  des  cinq 
Satellites  pris  enfemble.  Cet  Anneau  con- 
centrique à  la  furface  de  lequateur  de 
Saturne  n*en  eft  éloigné  que  d'environ 
55  mille  lieues*,  fa  forme  eft  celle  d'une 
zone  aiTez  large ,  un  peu  courbée  fur  le 
plan  de  fa  largeur,  qui  eft  d'environ  un 
tiers  du  diamètre  de  Saturne,  c'eft-à-dire, 
de  plus  de  9  mille  licuec  *,  mais  cette  zone 
de  9  mille  lièues  de  largeur  n'a  peut-être 
pas  100  lieues  d'épaiflèur,  car  lorfque 
l'Anneau  ne  nous  préfente  èxaûement 
que  fa  tranche ,  il  ne  réfléchit  pas  affez  de 
lumière  pour  qu'on  puiffe  l'apercevoir 
avec  les  meilleures  lunettes  *,  au  lieu  qu'on 
Taperçoit  pour  peu  qu'il  s'incline  ou  fe 
redreiîe ,  ôc  qu'il  découvre  en  conCécpence 
une  petite  partie  de  fa  largeur  :  or  cette 
largeur  vue  de  face  étant  de  9  mille  lieues , 
ou  plus  exadtemcut  de  9  mUle  îio  lieues , 
iferoit  d'environ  4  mille  555  lieues  vue 

I  •  .  T     ••  '       ^*'  < 
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fous  Tangle  de  45  degrés ,  &  par  confé- 
quent  d'environ  lOO  iicucs  vue  fous  un 
angle  d'un  degré  d'obliquité,  car  on  ne 
peut  guère  préfumer  qu'il  fût  poflible 
d'apercevoir  cet  Anneau  s'il  n  avoit  pas 
au  moins  un  degré  d'obliquité ,  c'eft-à- 
dirc ,  s'il  ne  nous  préfentoit  pas  une  tran- 
che au  moins  égale  à  une  90.*  partie  de 
fa  largeur-,  d'où  je  conclus  que  fon  épaif- 
feur  doit  être  égale  à  cette  90.*^  partie 
qui  équivant  à  peu  près  à  lOO  lieues. 

Il  eft  bon  de  fupputer,  avant  d'aller 
plus  loin,  toutes  les  dimenfions  de  cet 
Anneau ,  &  de  voir  quelle  eft  la  furface 
&  le  volume  de  la  matière  qu'il  contient, 


im's. 


j: 


.. .. . 


Sa  largeur  eft  de  9  mille  iio  lieues. 
Son  cpaifl'eur  fnppofée  de  109  lieues. 
Son  diamètre  intérieur  de  191  mille  19^ 
lieues. 


•l'y       « 


Sa  circonférence  i^xtérieure  de  444  mille] 
73  lieues.      ^- 

S»  circonférence  extérieure  de  444  mlll(| 
701  lieues. 

Sa  furface  concave  de  4  milliars  4  t  )  tuil^j 
V  'Uoas  ;  mille  30  liewes  ^uarrées, 
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>  Sa  furface  convexe  de  4  milliars  yn  mil- 
j»??^^^^      lions  12 ()  mille  iio  lieues  quarrées, 

.  ! Xa  furface  de  l'cpaiflcur  en  dedans,  de  44 
;Jv;;       millions  407  mille  300  lieues  <]^uar-' 

■  '     Là  furface  de  répaifTeur  en  dehors,  de  44 
-  r  ' -•     millions  470  mille  100  lieues  quar- 

rées,  ,,■  ,:^' r;2.,:  .«.V  „  j  r^  t.iî -«tî 

Sa  furface  totale  de  8  milliats  1 8  f  mil- 
;  c.     lions  ^08  mille   J40  lieues  quarrées,. 

Sa  folidité  de  404  milliars   835  millions 
iî    ...à:     ;j7  niille  lieues  cubiques,     ;  n()\  tr"> 

■      ■ 'i  -,'  ^^;     •■';%         r,  ■■.'■"'',•■  ^'^  .    7-:' ■  *'■■■■■    '■.    ;,■'■'       "  "■ 

Ce  qui  fait  environ  trente  fors  autant  de 
volume  de   matière  qu'en    contient     !e 
globe  terreftre,  dont  la  folidité  n'eft  que 
de  T2  milliars   365   millions  103   mrile 
16Ô  lieues  cubiques.  Et  en  comparant  la 
furface  de  T Anneau  à  la  furface  de    la' 
Terre,  on  verra  que  celle-ci  n'étant  que' 
de  25  millions  772  mille  72  5  lieues  quar- 
rées ,  celle  de  toutes  les  faces  de  l'Anneau . 
étant   de    8    milliars    185   millions  608 
mille  540 lieues*,  elle  eft  par  confcquent 
plus  de  217  fors  plus  grande  que  celle  de 
la  Terre*,  en  forte  que  cet  Anneau,  qui  ne^ 
paroît  être  qu'un  volume  anomale,  un 
^  V  I  iij    
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affemblage  de  rnatière  fous  une  forme  bi- 
zarre ,  peut  néanipoins  être  une  Terre 
dont  la  furface  eft  plus  de  300  fois  plus 
grande  que  celle  de  notre  globe,  &  qui, 
malgré  fon  grand  éioignement  du  Soleil , 
peut  cependant  jouir  de  la  même  tempé- 
rature que  la  Terre. 

,7, Car  fi  Ton  veut  rechercher  lefTet  de  îa 
chaleur  de  Saturne  Se  de  celle  du-  Soleil 
fiir  cet  Anneau ,  &  reconnoître  les  temps 
de  fon  refroidiiTement  par  la  déperdition 
de  fa  chaleur  propre,  comme  nous  Ta- 
vons  £iit  pour  la  Lune  &  pour  les  Satel- 
lites de  Jupiter ,  on  verra  que ,  n'ayant  que 
100  lieues  depaiffeur,  il  le  feroit  confo- 
lidé  jufqu*au  milieu  ou  au  centre  de  cette 
épaiileur  en  lOl  ans  7 environ.  Ci  fa  den- 
fité  étoit  égale  à  celle  de  îa  Terre  *,  mais 
comme  la  denfité  de  Saturne  &  celle  de 
fes  Satellites  &  de  fon  Anneau ,  que  nous 
fuppofons  îa  même ,  n'eft  à  îa  dçnfîté  de  la 
Terre  que  :  :  184  :  lOOO*,  il  s'enfuit  que 
l'Anneau  au  lieu  de  s'être  confolidé  juf- 
qu'au  centre  de  fon  épaifleur  en  loi 
ans  ^5  s'eft  réellement  confolidé  en  18 
ans  l^.  Et  de  même  on  verra  que  cet  An- 
neau auroit  dû  fe  refroidir  au  point  de 


i;\ 
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pouvoir  le  toucher  en  1 183  ans  —-^ ,  fî 
fa  denfîté  étoit  égale  à  celle  de  la  Terre  ;  - 
mais  5  comme  elle  n*eft  que  1 84  au  lieu  de 
1000,  le  temps  du  refroidiflemcnt  au  lieu 
d'ctre  de  11 83  ans  -^ ,  n'a  été  que  de 
217  ans  Y-Qrs>  &  ^^^"i  ^^  refroidiflement 
à  la  température  aAuelle ,  au  lieu  d'être 
de  1958  an^,  n*a  réellement  été  que  de 
360  ans  ~y  ab(ka<^ion  faite  de  toute 
compenfation ,  tant  par  la  chaleur  du  So^ 
leil  que  par  celle  de  Saturne  dont  il  faulj 
faire  l'évaluation. 

Pour  trooiver  la  compenfation  par  la 
chaleur  du  Soleil ,  nous  confldércrons  que 
cette  chaleur  du  Soleil  fur  Saturne,  furfes 
Satellites  &  fur  fon  Anneau ,  eft  à  très-peu 
près  égale  5  parce  que  tous  font  à  tr&^psu 
prç§  également  éloignés  de  cet  aftrç  \  ox 
cette  chaleur  du  Soleil  que  reçoit  Sàturiie 
eft  à  celle  que  reçoit  la  Terre  ::  loo 
:  9025  ,  ou  ::  4  :  361.  Dès4orsïa  com- 
penfation qu'a  faite  la  chaleur  du  Soleii 
lorfque  TAnneau  a  été  refroidi  à  la  tempc^. 
rature  atfhielle  de  la  Terre ,  au  lieu  d  être 

^, comme  fur  la  Terre,  n*a  été  que  m  , 

k  dans  le  temps  de  lincandefcence  cette 
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compenfation  n'ctoit  que  jj±..  Ajoutant 

ces  deux  ternies  du  premier  &  du  dernier 
temps  de  cette  période  de  360  ans  ^,  on 

aura  aPj_  ,  qui  multipliés  par  12  { ,  moitié 


j^;..  ;  j»,i. >■''.'»     (>' 


pour  la  compenfation  to- 


1250 
de  la  fomme  de  tous  les  termes ,  donnent 

1300 

ifi-'ou  iML 

iryo  i2fo 

taie  qu*a  faite  la  chaleiir^du  Soleil  dans 
ïes  360  ans  ~^  de  la  première  période. 
Et,  comme  la  perte  totale  de  la  chaleur 
propre  eft  à  la  compenfation  totale  en 
même  raifon  que  le  temps  total  de  la  pé- 
riode eft  à  celui  du   prolongement  du 

refroidiflement ,    on  aura    25     :     --  — 

*  12  ja 

;  ;  ioÔ^^  f  wj?^  ans  ou  1 5  jours  environ, 

dont  le  refroidiiîement  de  TAnneau  a  été 
prolongé ,  par  la  chaleur  du  Soleil ,  pen- 
dant cette  première   période    de    360 

Mais  la  compenfation ,  par  la  chaleur 
du  Soleil,  n'eft,  pour  ainfî  dire,  rien  en 
comparaifon  de  celle  qu'a  faite  la  chaleur 
de  Saturnç.  Cette  chaleur  de  Saturne  dans 
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ie  temps  de  rincandefccncc,  ceft  à-dire, 
ail  commencement  de  ia  période ,  étort 
25  fois  plus  grande  que  la  chaleur  ac- 
tuelle de  la  Terre ,  &  n'avoit  encore  dimi- 
nué au  bout  de  360  ans  —,  que  de  25 
à  24  7~  environ.  Or  cet  Anneau  eft  à  4 
demi- diamètres  de  Saturne,  c eft-à-dire  5a' 
54  mille  656  lieues  de  diftance  de  fa  pla- 
nète, tandis  que  fa  diftance  au  Soleil  eft 
de  313  millions  5CXD  mille  lieues,  en 
fuppofant  3  3  millions  de  lieues  pour  la 
diftance  de  la  Terre  au  Soleil.  Dès-lors 
Saturne,  dans  le  temps  de  Tincandefcence  ^ 
&  même  long-temps  &  très-long-temps 
après ,  a  fait  fur  fon  Anneau  une  compenla- 
tion  infiniment  plus  grande  que  la  cha-, 
leur  du  Soleil.   *^;*     ->    -^U*    uu  ^i*,^»  .^^^ 

Pour  en  faire  la  comparaifon,  il  faut 
confidércr  que  la  chaleur  croiiTant  comme. 
le  quarré  de  ia  diftance  diminue ,  la  cha- f 
leur  envoyée  par  Saturne  à  fon  Anneau  j, 
auroit  été  à  la  chaleur  envoyée  par  le  So-, 
leil ,  comme  le  quarré  de  3 1 3  5 00000 .  eft 
au  quarré  de  54656,  (i  la  furface  que  Sa-' 
tume  préfente  à  fon  Anneau  étoit  égale  à 
la  furface  que  lui  préfente  le  Soleil-,  mais: 
la  furfecc  de  Saturne ,  qui  n'cft  dans  W 
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réci  que  —  ^  de  celle  du  Soleil  >  paroit 


néanmoins  à  fon  Anneau  bien  plus  grnncle 
qiie  celle  de  cet  aflre  dans  la  raifon  inverle 
du  quarré  des  diftances,  on  aura  donc 

(^54656;»  :|^3ït500ooo;*  ::  ^^^ 

:  Z^^lll  environ-,  donc  la  furface  que 
Saturne  préfente  à  fon  Anneau  eft  2  593  32 
fois  pîus  grande  que  celle  que  lui  pré- 
fente  le  Soleil  ',  ainfî Saturne,  dans  le  temps 
de  l'incandefcence ,  étoit  pour  fon  Anneau 
un  aftre  de  feu  259332  fois  plus  étendu 
q[uc  !e  Soleil  -,  maïs  nous  avons  vu  que  la 
compensation  faite  par  la  chaleur  du  So- 
leil à  la  perte  de  la  chaleur  propre  de 

TAnneâu  n'étoit  que  Hj  ,  lorfqu  au  bout 

de  360  ans  ^^  ,  il  fe  feroit  refroidi  \  la 
température  adtuelle  de  la  Terre,  &  que, 
dans  le  temps  de  rincandefcence ,  cette 
compenfation ,  par  la  chaleur  du  Soleil , 

ii*étoît  crue  T^d  on  aura  donc  250332, 
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de  Saturne  au  commencement  de  Cette 
période ,  dans  le  temps  de  rincandefccnce, 

&  — ^—  pour  la  compenfation  que  Sai-' 

turne  auroit  faite  à  la  fin  de  cette  même 
période  de  360  ans  -^  s'il  eût  confervé 
Ton  état  d'incandefcence.  Mais,  comme  fa 
chaleur  propre  a  diminué  de  z$  à  24 
^  pendant  cette  période  de  360  ans 
^ ,  la  compenfation  à  la  fin  de  cette  pé- 
riode* au  fieû  d'être  — ^— n*a  été  que' 

— ^.  Ajoutant  ces  deux  termes   — -*■ 


yo 


&  — ~  du  premier  5t  du  dernier  temps 
de  cette  première  période  de  360  ans 
^,  on  aura  — i-^    qui    multipliés    par 

127,  moitié  de  la  fomme  de  tous  les  ter-' 
mes ,  donnent ——^  ou   745    -^.   en- 

viron  pour  la  compenfation  totale  qu'a 
faite  la  chaleur  de  Saturne  fur  fon  An- 
neau pendant  cette  première  période  de 
360  ans  ~.  Et  5  comme  la  perte  totale  de 
la  chaleur  propre  çft  à  la  compenfation 
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totale  en  même  raifon  qi*^  le  temps  de 
la  période  eft  au  prolongement  Au  re froi- 
diÂêmcnt,  on  aura  25   :  745  ni  ••  3^0 
à  Y  •  10752  jj  environ.  Ai  ^<î,letc-  psdont 
la  chaleur  de  Saturne  a  prolongé  le  refror 
diflement  de  Ton  Anneau  peruLint  cette 
première  période,  a  été  d'environ  10752 
an'î  '  -    t mdis  que  ia  chaleur  du  Soleil  ne 
l'a  piOi^  âgé,  pendant  la  même  période, 
que  de  15  jours.  Ajoutant  ces  deux  nom- 
bres aux  360  ans  -J,  de  la  période ,  on  voit 
que  c'eft  dans  Tannée  1 1 1 1 3  de  la  forma- 
tion des  planètes ,  c  cft-à-dir.e ,  il  y  a  63719 
ans  que  TAnncau  de  Saturne  auroit  pu  (e 
trouver  au  mên>e  degré  de  température 
dont  jouit  aujourd'hui  la  Terre ,  il  la  cha- 
leur de  Saturne ,  furpafl'ant  toujours  la 
chaleur  propre  de  l'Anneau ,  n'avoit  pas 
continué  de  la  brûler  pendant  plulieurs 
autres  périodes  de  temps.    ;  .>  ,  //wS- 

Car  le  moment  où  la  chaleur  envoyée 
par  Saturne  à  fon  Anneau ,  étoit  égale  à  la 
chaleur  propre  de  cet  Anneau ,  s'eft  trouvé 
dès  le  temps  cle  rincande^ence  où  cette 
chaleur  envoyée  par  Saturne  étoit  plus 
forte ,  que  la  chaleur  propre  de  l'Anneau 
dans  k  rapport  de  2873  î  à  1250. 


\ 
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Dcs-lors  on  voit  que  la  chaleur  propre 
cic  l'Anneau  a  été  au-deffous  de  celle  que 
lui  cnvoyoit  Saturne  dès  le  temps  de  l'in- 
L\îndercence ,  &  que ,  dans  ce  mcme  temps , 
Saturne  ayant  envoyé  à  Ton  Anneau  une 
chaleur  259332  fois  plus  grande  que  celle 
du  Soleil,  il  lui  »..  voyoit  encore  à  la  fii\ 
de  la  première  péii  >de  de   360  ans  ~r  » 
une  chaleur  258608       fais  plus  grande 
que  celle  du  SokiK  purce  que  ^i  chaleur 
propre  de  SVturni    n*avoit  di  ninué  que 
(le  25  à  24  J   -,  &  .  I  br  it  d'une  féconde 
période  de  360  ans  ~  ,c  jR-à- dire, après 
.1  déperdition  de  la      laîeur  propre  de 
i  Anneau ,  jufqu  au  î      it  extrême  de  -^j 
d}  la  chaleur  atlueiU  de  la  Terre ,  Sa- 
tii  ne  envoyoit  encore     'on  Anneau  une 
cha'eur  257984  ^  fois    )kis  grande  que 
celle  dii   Soleil  ,   parctt    que   la  chaleuc 
pro})re  de  Saturne  navo     encore  dimi- 
nué .  [Lie  de  24.  ^^  à  24  \y       \.,.4..î.  .j  ^ 

En  fui  vaut  la  même  marche,  on  vdFt^ 
que  k  chaleur  de  Saturne ,  cjui  d'abord 
étoit  25  5  &  qui  décroît  conftarament  de 
■^-  par  chaque  période  de  360  ans  jj  > 
dimrnu?  par  conféquent  fur  TAnneau  ,  de 
723  ~|  pendant  chacune  de  ces  périod-^s^^ 


■>, 


**  r»4' 


\^ 
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en  fovte  qu'après  351  périodes  environ  ; 
cette  chaleur  envoyée  par  Saturne  à  Ton 
Anneau,  fera  encore  à  très-peu  près 4500 
fois  plus  grande  que  la  chaleur  qu'il  reçoit 
du  Soleil.    - 

'^  Mais  comme  la  chaîeur  duSoîeil,  tant 
fur  Saturne  que  fur  Tes  Satellites  &  fur 
fon  Anneau ,  eft  à  celle  du  Soleil  fur  la 
Terre  à  peu-près  :  :  i  :  90,  &  que  la  cha- 
leur de  la  Terre  eft  50  fois  plus  grande 
que  celle  qu'elle  reçoit  du  Soleil  ^  il  s'en- 
fuit qu'il  faut  divifer  par  90  cette  quan- 
tité 4500  pour  avoir  une  chaleur  égale  à 
celle  que  le  vSoleil  envoie  fur  la  Terre-, 
&  cette  dernière  chaleur  étant  -^  de  la 
chaleur  actuelle  du  globe  terreftre ,  il  eft 
évident  qu'au  bout  de  351  périodes  de 
360  ans  v-ç  chacune ,  c'eft-à-dire ,  au  bout 
de  126458  ans ,  la  chaleur  que  Saturne 
enverra  encore  à  fon  Anneau ,  fera  égale 
à  la  chaleur  actuelle  de  la  Terre:  &  que, 
n'ayant  plus  aucune  chaleur  propre  de- 
puis très-long  temps ,  cet  Anneau  ne 
laiffera  pas  de  jouir  encore  alors  d'une 
température  égale  à  celle  dont  jouit  au- 
jourd'hui la  Terre. 

Et  coiiuiie  cette  chaleur  envoyée  par 


/" 
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Saturne,  aura  prodigieufemcnt  prolongé 
le  refroidiiîement  de  Ton  Anneau  au  point 
de  la  température  a6luelle  de  îa  Terre , 
elle  le  prolongera  de  mêiiie  pendant  351 
autres  périodes,  pour  arriver  ail  point 
extrême  de  tV  de  la  chaleur  aduelle  du 
globe  terreftre  *,  en  forte  que  ce  ne  fera 
que  dans  Tannée  252916  de  •.  formation 
des  planètes ,  que  rAnnenu  de  Saturne 
kiS.  refroidi  à  jy  de  la  température  aéluelle 
de  la  Terre. 

II  en  eft  de  même  de  rcftimation  de 
h  chaleur  du  Soleil ,  relativement  à  la 
compenlation  qu  elle  a  dû  faire  à  la  dr- 
minutîcn  de  îa  température  de  TAnneau 
dans  les  différens  temps.  Il  ell  certain 
qu'à  ne  confîdérer  que  la  déperdition  de 
la  chaleur  propre  de  TAnneau  ,  cette 
chaleur  du  Soleil  n*auroit  fait  compenfa- 
tron ,  dans  le  temps  de  l'incandefcence , 

A 

que  de  T^jl  >  &  q"*à  la  fin  de  la  prc- 
1250 

niièrc  période,  qui  efl:  de  360  ans  ^, 
cette  même  chaleur  du  Soleil  auroit  fait 


une  compenfation  de  lAi  j  &  que  dès-iors 
le  prolongement  du  refroidiffcment  par 
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l'acccfllon  de  cette  chaleur  du  Soleil  au- 
roit  en  effet  été  de  1 5  jours  -,  mais  h 
chaleur  envoyée  par  S:^turne  ,  dans  le 
temps  de  l'incandefcence ,  étant  à  la  cha- 
leur propre  de  l'Anneau  :  :  2873  ~ 
:  1250',  il  s  enfuit  que  la  compenfation 
faite  par  la  chaleur  du  Soleil  doit  ètvt  di- 
minuée dans  la   même  raifon,  en  forte 

A. 

qu'au  lieu  d'être  TcT,  elle   n'a  étç  que 

*  •  1250  ,,.'■*• 

■ r    au  commencement  de  cette  pé- 

riode  •,  &  que  cette   compenfation   qui 

auroit  été  sAl  à  la  fin  de  cette  première  pé- 

riode  >  Il  l'on  ne  conddéroit  que  la  déper- 
dition de  la  chaleur  propre  de  l'Anneau , 
doit  être  diminuée  dans  la  raifon  de  2867  y 
à  50  5  parce  que  la  chaleur  envoyée  par 
Saturne  étoit  encore  plus  grande  que  la 
chaleur  propre  de  l'Aniieaù  dans  cette 
même  raifon.  Dès-lors  la  compenfation  à 
la  fin  de  cette  première  période ,  au  lieu 
4  4 

d'être  - —  ,  n  a  été  que  ~ —  .  En  ajoutant 
ces     deux     termes     de     compenfatiou 
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du  premier  &  du  der- 


aiicr  temps  de  cette  première  période ,  on 
4 

a ou ^^ — ,  qui  multipliés 

110Z9624        1101^614.     '■  ^ 

par  1 2  j,  moitié  de  la  fomme  de  tous  les 

termes  de  Li  diminution  de  la  chaleur 

propre  pendant  cette  première  période 

de  360  ans  rr  >  donnent  — ^ — 5.'li_    pour 
^'  1202.9624    -^ 

la  c^penfation  totale  qu  a  pu  faire  U 
chaleur  du  Soleil  pendant  cette  première 
période.  Et  comme  la  diminution  totale 
de  la  chaleur  eft  à  la  compenfation  totale 
en  même  raifon  que  le  temps  de  la  pé- 
riode eft  au  prolongement  du  refroidif-. 


fement,  on  aura  25  : 


97Î7^'7 


::36o^ 


3  s  I  3  3 <L 


3007 40600  ' 


ou 


12029624  '  •'  ~  *^ 
360  ans  i7  10  heu- 
res 14  minutes.  Ainii,  le  prolongement 
du  rcfroidiffcment,  par  la  chaleur  du  So- 
leil fur  l'Anneau  de  Saturne  pendant  la 
première  période ,  au  lieu  d'avoir  été  de 
15  Jours,  n'a  réellement  été  que  de  lO 
heures  14  minutes,  .  . 
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Et  5  pour  évaluer  en  totalité  la  compen- 
fation  qu'a  faite  cette  chaleur  du  Soleil 
pendant  toutes  les  périodes ,  on  trouvera 
que  la  compenfation ,  dans  le  temps  de 


3(51 


I  mcandefcence ,  ayant  été : ,  fera  à 

la  fin  de  351  périodes,  de  m  ,  puifque 

ce  n'eft  qu'après  ces  251  périodes  que 
la  température  de  TAnneau  fera  égale  à 
la  température  adbuelle  de  la  Terre: 
ajoutant  donc  ces  deux  termes  de  'A)m- 


^61 


yci 


penfatîon  ^ &  —  du  premier  &  du 

dernier  temps  de  ces  351  périodes ,  o^ 


I^yi4  ï  ^;t 


?nr: 


»>  i- 


\iC 


:  .P 


Hi 


mi 


±^\ 


-V  ,  qui  multipliés  par 

12-5  moitié  de  la  fomme  de  tous  les  ter- 
mes de- la  diminution  de  la  chaleur  pen- 
dant toutes  ces  périodes , donnent ysitt^ 
environ  pour  la  compenfation  totale ,  par 
l.i  chaleur  du  Soleil ,  pendant  les  351  pé- 
riodes de  360  ans  5^  chacune.  Et,  comme 
la  diminution  totale  de  h  chaleur  eft  à 


neau,  ne 
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la  compenfation  totale  en  même  raifoii 
que  le  temps  total  de  la  période  eft  au 
prolongement  du  refroidhrcmcnt ,  on 
aura  25  :  r^Vrs  ••  1^6458:  I4ans  ,4^. 
Aind,  le  prolongement  total  qu'a  faite  & 
que  fera  la  chaleur  du  Soleil  fur  T An- 
neau de  Saturne  n  eft  que  de  1 4  ans  7^^  , 
qu'il  faut  ajouter  aux  126458  ans.  D'oii 
l'on  voit  que  ce  ne  fera  que  dans  l'année 
126473  de  la  formation  des  planètes  que 
cet  Anneau  jouira  de  la  même  tempéra- 
ture dont  jouit  aujourd'hui  la  Terre ,  & 
qu'il  faudra  le  double  du  temps ,  c'eft-à- 
dire ,  que  ce  ne  fera  que  dans  l'année 
252946  de  la  formation  des  planètes  que 
la  température  de  l'Anneau  de  Saturne 
fera  refroidie  à  ^  de  la  température^^ac- 
tuelle  de  la  Terre»    '    -     -  '        -  -« 

Pour  faire  fur  les  Satellites  de  Saturne 
la  même  évaluation  que  nous  venons  der 
faire  fur  le  refroidiflement  de  fon  An- 
neau, nous  fuppoferons,  comme  nous 
lavons  dit,  que  le  premier  de  ces  Satel- 
lites 5  c'efè-à-dire ,  le  plus  voifin  de  Sa- 
turne ,  eft  de  la  grandeur  de  la  Lune  •,  \q' 
fécond  de  celle  de  Mercure  \  le  troidème 
de  la  grandeur  de  Mars  y  le  quatrième  & 


■  'V 


\V 
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îe  cinquième  de  ia  grandeur  de  la  Terre; 
Cette  riippofition ,  qui  ne  pourroit  être 
exacte  que  par  un  grand  hafard ,  ne  s'é- 
loigne cependant  pas  affez  de  îa  vérité, 
pour  que,  dans  le  réel,  elle  ne  nous  four- 
niiîe  pas  des  réfultats  qui  pourront  ache- 
ver de  compléter  nos  idées  fur  les  temps 
où  la  Nature  a  pu  naître  &  périr  dans  les 
difîérens  globes  qui  compofcnt  TUnivers 
fblarre.     :.-.'r  ,:-^k  r  ^\^.;v:\rh  {v:t>  f-;:\sy.  ; 
Partant  donc  de  cette  fuppofîtion,  nous 
verrons   que  le .  premier  vSatellite  étant 
grand  comme  la  Lune,  a  dû  fe  confolider 
jufqu'au  centre  en  145    ans  ^   environ, 
parce  que  n^étant  que  de  Y\  "'-^  diamètre 
de  la  Terre,  il  fe  feroit  confolrdé  jufqu'au 
centre  en  792  ans  \ ,  s'il  étoit  de  même 
denlité,  mars  la  denfité  de  la  Terre  étant 
à  celle  de  Saturne  &  de   fes  Satellites 
::  1008  :  184*,  il  s*enfuit  qu'on  doit  di- 
minuer le  temps  de  la  confolidation  &  du 
refroidiffemcnt  dans  la  même  raifon,  ce 
qui  donne  145  ans  -^  pour  le  temps  né- 
ceffaire  à  la  confolidation.  Il  en   eft  de 
même  du   temps  du  refroidifîement  au 
point  de  pouvoir  toucher  fans  fe  brûler  la 
iurfaçe  de. ce  Satellite  j  ou  trouvera  par 
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ks  mêmes  règles    de    proportion   qu'il 

aura  perdu  allez  de   fa  chaleur  propre 

pour  arrivei:  à  ce  point  tn  1701  ans  ~  , 

&  cnfuite  que ,  par  la  même  déperdition 

de  fa  chaleur  propre,  il  fe  feroit  refroidi 

au  point  de  la  température  actuelle  de  la 

Terre  en  371 5  ans  ~.  Or  Tadion  de  la 

chaleur  du  Soleil  étant  en  raifon  inverfe 

du  quarré  de  la  diftance ,  la  compenfa- 

tion  que   cette  chaleur  envoyée  par  le 

Soleil,  a  faite  au  commencement  de  cette 

première  période ,  dans  le  temps  de  Tin-, 

4  4 

candefccnce ,  a  été  ToT  &  itî  à  la  fin  de 

1250        50 

cette  même  période  de  3715   ans  -—:, 

^__       _4 

Ajoutant  ces  deux  termes  j_<s.l  &  io^  de 

'  1  z  s  o  5  o 

la  compenfation  cjaus  le  premier  &  dai)s 

le  dernier  temps  de  cette  période,  o\\ 

104  ,    .    ■"•..»/'  ■.^.'•■''.'  -, 

a  j[<sjL  j  qui  multipliés  par  12  -î-,  ÏTioitié 

1  iS  o       * 

de  la  fomme  de  tous  les  termes ,  donnent 

13  oc»     ■'  '  "     "  • 


3<îi 


II  7 


JL—  ou  —  —  pour  îa  compenfation  to^ 

ÏZJO  I2J0    * 

taie  qu'a  faite  la  chaleur  du  Soleil  pendant 
cette  première  période  de  3715  ans  f^. 
Et ,  comme  la  perte  totale  de  la  chaleur 
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propre  efl:  à  la  compcnfation  totile  en 
même  raifon  que  le  temps  de  la  période 
eft  à  celui  du  prolongement  du  refroidif- 

fement,  on  aura  25  :  —  ^:  :  3715  ans 7^ 

1561  jours  .Ainfî ,  le  prolongement  du  re- 
froidiifement  de  ce  Satellite ,  par  la  chaleur 
du  Soleil  5  n'a  été  que  de  156  jours  pen- 
dant cette  première  période.  ;  vilf.»'! 

Mais  la  chaleur  de  Saturne  qui',  dans 
le  temps  de  Tincandefcence ,  c'eft-à- 
dire ,  dans  le  commericement  de  cette 
première  période,  étoit  25,  n'avoit  en- 
core diminué  au  bout  de  3715  ans -^ 
que  de  25  à  24  -^-j  environ  *,&  comme 
ce  Satellite  n'eft  éloigné  de  Saturne  que 
de  669CX5  lieues ,  tandis  qu'il  eft  éloigné 
du  Soleil  de  3 1 3  millions  5 00  mille  lieues, 
!a  chaleur  envoyée  par  Saturne  à  ce  pre- 
mier Satellite ,  auroit  été  à  la  chaleur  en- 
voyée par  le  Soleil,  comme  le  quarré 
de  3 1 3  500000 ,  eft  au  quarré  de  66900., 
il  la  fur  face  que  Saturne  préfente  à  ce  Sa- 
tellite étoit  égale  à  la  furface  que  lui 
préfente  le  Soleil  j  mais  la  furface  de  Sa- 


turne, qui  n  eft  dans  le  réel  que  — 


90: 


449 


de 


M  ." 
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celle  du  Soleil,  paroît  néanmoins  à  ce 
,  cllite  plus  grande  que  celle  de  cet 
aftre  dans  le  rapport  inverfe  du  quarr^ 
des  diftances*,  on  aura  donc  (^66900^  * 

•Y  3 1 3  500000 y>  '  :  :  — ^  :  173 102  en- 

vrron  -,  donc  la  furface  que  Saturne  pré- 
fente  .à  Ton  premier  Satellite  étant  173 
mille  102  fois  plus  grande  que  celle  que 
lui  préfente  le  Soleil,  Saturne  dans  le 
temps  de  Tincandefcence  étoit  pour  ce  Sa- 
tellite un  aftre  de  feu  173  lOi  fois  plus 
grand  que  le  Soleil.  Mais  nous  avons  vu 
que  la  compenfation  faite  par  la  chaleur 
du  Soleil  à  la  perte  de  la  chaleur  propre 

de  ce  Satellite  n'étoit  que  jj^j^  dans  le 

temps  de  Tincandefcence ,  &  TU  loriqu'au 

bout  de  3715  ans  f  il  fe  feroit  refroidi  à 
la  température  adluelle  de  la  Terre  -,  oa 

aura  donc   173 102  multipliés  par   H"» 


1918I 


''  %   ''  H' 


-  K?  r-  ■• 


1259 


OU  -- — -  environ  pour  îa  compenfation 

qu'a  faite  la  chaleur  de  Saturne  au  com- 
mencement de   cette  période ,  dans  le 

temps  de  l'incandefcence  5  &  -^ — ^    pout 


■^ 


\' 


V   . 
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îa  compenfation  qiie  Saturne  auroit  fart 
à  la  fin  de  cette  mcme  période ,  s'il  eût 
confervé  Ton  état  d'incandcfccncc  *,  mars 
comme  la  chaleur  propre  de  Saturne  a 
.diminuéde  25  à  24  7*3  environ  pendant 
cette  période  de  371 5  ans  | ,  la  compen- 
fation à  la  fin  de  cette  période ,  au   lieu 


•J>^^  19187  ,  ,.,      _ 

,detre  -^-i,  na  ete  que 


,18  61 
50 


environ, 
i8<îy   0,  i9i8i 


Ajoutant  ces  deux  termes -Se 

jo  izyo 

de  îa  compenfation  du   premier  &  du 
-dernier   temps   de   cette    période ,    on 

[^Urà  — ^S  lefquels  multipliés  pa?  12  {, 

jnoitié  de  la  Tomme  de  tous  les  termes, 

donnent  ^y|-°  ou  485  ~  environ  pour 

;la  compenfation  totale  qu'a  faite  la  clia- 

îeur  de  Saturne  fur  fon  premier  Satellite 

-^pendant  cette  première  période  de  3715 

^v.ans  y.  Et ,  comme  la  perte  totale  de  la  ci^.a- 

;îeur  propre  cfl  à  la  compenfation  totale 

en  même  raifon  que  le  temps  total  de  la 

période  cft  au  prolongement   du  rcfroi- 

cliflemeat,on  aura  25  :  485  -^  ::  3715- 

zl  721 36  environ.  Ainfi ,  ie  lemps  dont  la 

.  chaleur  de  Saturne  a  prolongé  le  rcfrol- 

*      c.  axuemcut 


df/îèin 

cette  ] 

de  72] 
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pérfod 

CCS  deu 

qui  e/è 

que  ce 

formatii 

ÏO21  ai 
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ture  doi 
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parSatuj 
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dl/Tement  Je  '"  \prtr  ^er  Satellite  pendant 
cette  premic!  pério»  de  3715  j,  a  été 
de 72 136  ans,  i  aidij  que  la  chaleur  du 
Soleil  ne  Ta  prolongé  pendant  la  même 
période  que  de  156  jours.  En  ajoutant 
CCS  deux  termes  avec  celui  de  la  période, 
qui  eft  de  3715  ans  environ  ,  on  voit 
que  ce  fera  dans  Tannée  75853  de  la 
formation  des  planètes,  c'eft- Wire ,  dans 
102 1  ans  que  ce  premier  Satellite  de  Sa- 
turne pourra  jouir  de  la  même  tempéra- 
ture dont  jouit  aujourd'hui  la  Terre. 

Le  moment  oi\  la  chaleur  envoyée 
par  Saturne  à  ce  Satellite ,  a  été  égale  à  fa 
chaleur  propre,  s  cil  trouvé  dès  le  pre- 
mier moment  de  l'incandefcence  ou  plu- 
tôt ne  s'eft  jamais  trouvé  *,  car,  dans  le 
temps  même  de  Tincandefccnce ,  la  cha- 
leur envoyée  par  Saturne  à  ce  Satellite 
ctoit  encore  pîi.s  grande  que  la  Tienne 
propre ,  quoiqu'il  fût  lui-même  en  incan- 
defcence  ,  puifque  la  compenfation  que 
faifoit  alors  la  chaleur  de  Saturne  à  la 

dialeur  propre  du  Satellite  étoit -,  & 

que ,  pour  qu'elle  n'eût  été  qu'égale  ,  U 
Supplément.  Tome  IF.  K 
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auroit  fallu  que  la  température  n'eût  ctc 

Dès-lors  on  voit  que  la  chaleur  pro- 
pre de  ce  vSatcIlite  a  été  au-deiTous  de 
celle  que  lui  envoyoit  Saturne  dès  le  mo- 
ment de  l'incandcfccnce ,  &  que,  dans 
ce  même  temps,  Saturne  ayant  envoyé  à 
ce  Satellite  une  chaleur  173 102  fois  plus 
grande  que  celle  du  Soleil,  il  lui    en- 
voyoit encore  à  la   fin  de  la   première 
période  de   3715   ans  -— ^   une   chaleur 
168308!  fois  plus  grande  que  celle  du 
Soleil ,  parce  que  la  chaleur  propre  de  Sa- 
turne n'avoit  diminué  que  de  25  à  24  7*^; 
Se  au  bout  d'une   féconde   période   de 
371 5  ans  ^  ,  après  la  déperdition  de  la 
chaleur  propre  de  ce  Satellite ,  jufqu'au 
point  extrême  de  ~  de  la  chaleur  ac- 
tuelle de  la  Terre,  Saturne  envoyoit  en-i 
core  à  ce  Satellite  une  chaleur  163414I 
fois  plus  grande  que  celle  du  Soleil,  parce 
que  la  chaleur  propre  de  Saturne  n*avoitj 
encore  diminué  que  de  24  -;^  à  23  •—. 

En-fuivant  la  même  marche,  on  voitl 
que  la  chaleur  de  Saturne ,  qui  d'abord! 
étoit  25  ,  &  qui   décroît   conftammeiitl 


„■■! 
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Je  Yj  par  chaque  période  de  371 5  ans  ^, 
diminue  par  conféquent  fur  ce  Satellite 
de  4893  I  pendant  chacune  de  ces  pé- 
riodes, en  forte  qu après  33  j  périodes 
environ ,  cette  chaleur  envoyée  par  Sa- 
turne à  Ton  premier  Satellite ,  fera  encore 
à  très-peu  près  45 OO  fois  plus  grande  que 
la  chaleur  qu'il  reçoit  du  Soleil,  ^^v^'^^.^- 
Mais,  comme  cette  chaleur  du  Soleil 
fur  Saturne  &  fur  fcs  Satellites ,  cft  à  celle 
du  Soleil  fur  la  Terre  :  :  1  :  90  à  très-peu 
près,  &  que  la  chalejr  de  la  Terre  cfl: 
50  fois  plus  grande  que  celle  qu'elle  re- 
çoit du  Soleil,  il  s'enfuit  qu'il  faut  divifer 
par 90  cette  quantité  4500  pour  avoir  une 
chaleur  égale  à  celle  que  le  Soleil  envoie 
Ifur  la  Terre  *,  &  cette  dernière  chaleur 
étant  j^  de  la  chaleur  aduelle  du  globe 
terreftre ,  il  eft  évident  qu'au  bout  de 
133 {périodes  de  3715  ans  —  chacune, 
c  eft-à-dire ,  au  bout  de  124475  ans  |,  la 
chaleur  que  Saturne  enverra  encore  à  ce 
wtellite ,  fera  égale  à  la  chaleur  aétuelle  de 
fa  Terre ,  &  que  ce  Satellite ,  n'ayant  plus 
luciine  chaleur  propre  depuis  très- long- 
temps, ne  laiflêra  pas  de  jouir  alors  d'une 

Kij 


tt 


\ 


w 


z  1  o      JJijloire  Naturelle» 

température  égale  à  celle  dont  Jouît  au- 
jourd'hui la  Terre. 

Et,  comme  cette  chaleur  envoyée  par 
Saturne  a  prodigieufement  prolongé  le 
refroidifTement  de  ce  Satellite  au  point 
de  la  température  aduelle  de  la  Terre, 
il  le  prolongera  de  même  pendant  33 i 
•  autres  périodes  ,  pour  arriver  au  point 
extrême  de  -^  de  la  chaleur  aétuelie  du 
globe  de  la  Terre  *,  en  forte  que  ce  ne 
lera  que  dans  Tannée  248951  de  la  for- 
mation des  planètes ,  que  ce  premier  Sa- 
tellite de  Saturne  fera  refroidi  à  ^  de  la 
température  adluelle  de  la  Terre. 

Il  en  eft  de  même  de  Teftimâtion  de  la| 

chaleur  du  Soleil  5  relativement  à  la  com- 

penfation  qu'elle  a  faite  à  la  diminution  1 

de  la  température  de  ce  Satellite  dans  les 

différens  temps.  Il  eft  certain  qu'à  ne  con- 

fidérer  que  la  déperdition  de  la  chaleur 

propre  du  Satellite,  cette  chaleur  du  Soleill 

n  auroit  fait  çompenfation ,  dans  le  teiM 

4  I 

de  l'incandefcence ,  que  de  ^/^^ ,  &  qu'a 

la  fin  de  la  première  période ,  qui  cfi;  ë 

3715  ans  i^j  cette  même  chaleur  dj 
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Soleil  auroit  fait  une  compenfation  de 

J- 

i^  -,  8c  que  dès-lors  le  prolongement  du 

refroidiffement  par  racceflion  de  cette 
chaleur  du  Soleil ,  auroit  été  en  effet  de  1 56 
jours  *,  mais  la  chaleur  envoyée  par  Saturne 
dans  le  temps  de  Tincandefcence  étant  à 
la  chaleur  propre  du  Satellite  :  :  191  o| 
:  1250,  il  s  enfuit  que  la  compenfation 
faite  par  la  chaleur  du  Soleil ,  doit  être  di- 
minuée dans  la  même  raifon  j  en  forte 

4 

qu'au  lieu  d'être  71V05  elle  n'a  été  que 
— — -  au  commencement  de  cette    pé- 

3,168;  ^  / 

node3&  que  cette  compenfation  qui  au- 

|roitété-^o-àla  fin  de  cette  première  pé- 
lîiode,  (î  on  ne  confidéroit  que  la  déper- 
dition de  la  chaleur  propre  du  Satellite, 
doit  être  diminuée  dans  la  raifon  de  1865 
à  50,  parce  que  la  chaleur  envoyée  par 
Saturne  étoit  encore  plus  grande  que  la 
[chaleur  propre  du  Satellite  dans  cette 
ImeHie  raifon.  Dès-lors  la  compenfation 
h  h  fin  de  cette  première  période  au 

Kiij 


\\ 


111 


Hi/loire  Naturelle. 


4  4 

lieu  d'être  ^/,  n  a  été  que  ^/^î^.  En  ajou- 
tant  ces  deux  termes  de    compenfation 


361 


3^1 


5^ du  premier  &  du   der- 

«ier  temps  de  cette  prêt  lière  période  de 

20H2.       •     , 


87 


3^1 


OU 


J6  -îi? 


5715  ans-î^r,  on  a  ,  ,         —  ,  ,  — , 

-f^*^  »255  606710}  6067103' 

qui  multipliés  par  1275  moitié  de  la  fomme 
de  tous  les  termes  de  la  diminution  de 
la  chaleur  du  Satellite  pendant  cette^pre* 

mière  période ,  donnent -^—  pour  la 

^  605710}  ^ 

compenfation  totale  qu'a  faite  la  chaleur 

du  Soleil  pendant  cette  première  période. 

Et,  comme  la  diminution  totale  de  la  cha* 

leur  eft  à  la  compenfation  totale  en  même 

raifon  que  le  temps  de  la  période  eft  au 

prolongement    du    refroidiflement ,   onl 

aura25  : Tr.~7  '-  37I5tiV 


606710} 


ou 


iyi677î7<5 

3715  ans  77^  ;  6  jours  7  heures 
environ.  Ainfi ,  le  prolongement  du  re- 
froidiffement ,  par  la  chaleur  du  Soleil, 
pendant  cette  première  période,  au  lieu 
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d'avoir  été  de  156  jours,  n*a  réellement 
été  que  de  6  jours  7  heures. 

Et,  pour  évaluer  en  totalité  la  compen- 
fation  qu'a  faite  cette  chaleur,  du  Soleil , 
pendant  toutes  les  périodes ,  on  trouvera 
que  la  compenfation ,  dans  le  temps  de 
l'incandefcence,  ayant  été,  comme  nous 

4 

venons  dç  le  dire ,  — — 7  ,  fera  à  la   fin 

3168  Y 

d^  33  i  péiiodes  de  3715  ans  —^  cha- 

4 

CLine,  de  ^,  puifque  ce  n*eft  qu'après 
ces  3  3  Y  périodes  que  la  température  de 
ce  Satellite  fera  égale  à  la  température 
aéluellede  la  Terre.  Ajoutant  donc  ces 

4 

deux  termes  de  compenfation  ■ rr^ 

^~  du  premier  &  du  dernier  temps  des 

1187? 

—  ou  —- — i-  ,  qui 
8410       1^8410    ^ 

multipliés  par  127,  moitié  de  la  fomme 
de  tous  les  termes  de  la  diminution  de  la 
chaleur ,  pendant  toutes  ces   périodes , 

Kiy 
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'donnent—-——  pour  la  compenfation  to- 
tale, par  la  chaleur  du  Soleil,  pendant 
'^s  33  I  périodes  de  3715  ans  y—  cha- 
cune. Et ,  comme  la  diminution  totale  de 
la  chaleur  eft  à  la  compenfation  totale 
en  même  raifon  que  le  tcm.ps  total  des 
périodes  eft  au  prolongement  du  refroi- 

diirement,onaura25  :.—-—  ::  1 2447 5 

^        IJ84IO  TT/J 

ans  ^  :  14  ans  4  jours  environ.  Ainfi  ,  le 
prolongement  total  que  fera  la  chaleur 
du  Soleil  ne  fera  que  de  14  ans  4  jours, 
qu'il  faut  ajouter  iïux  124475  ans  \.  D'où 
Ton  voit  que  ce  ne  fera  que  fur  la  ^n  de 
Tannée  1 24490  de  la  formation  des  pla- 
nètes que  ce  Satellite  jouira  de  la  même 
température  dont  jouit  aujourd'hui  la 
Terre,  &  qu*il  faudra  le  double  de  ce 
temps,  c'eft-à-dirc,  248980  ans  à  dater 
de  la  formation  des  planètes  pour  que 
ce  premier  Satellite  de  Saturne  p  lifTe 
être  refroidi  à  ^  de  la  température  ac- 
tuelle de  la  Terre. 

Faifant  le  même  calcul  pour  le  fécond 
Satellite  de  Saturne ,  que  nous  avons  fiip- 
pofé  grand  comme  Mercure ,  &:  qui  eft  à 
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85  milîe  450  lieues  de  diftance  de  fa 
planète  principale,  nous  verrons  que  ce 
Satellite  a  dû  fe  confolider  jufqu'au  centre 
en  178  ans  j'^,  parée  que,  n'étant  que 
de  y  du  diamètre  de  la  Terre ,  il  fe  feroit 
confolidé  jufqu'au  centre  en  968  ans  y, 
s'il  étoit  de  même  denfité  ;  mais ,  comme  la 
dcnfitë  de  la  Terre  eft  à  la  denfité  de  Sa- 
turne &  de  fes  Satellites  :  :  lOCXD  :  184, 
il  s'enfuit  qu'on  doit  diminuer  les  temps 
de  la  confolidation  &  du  refroidiflement 
dans  la  même  raifon,  ce  qui  donne  178 
ans  -j  pour  le  temps  nécefiàire  à  la  con- 
folidation. Il  en  eft  de  même  du  temps 
du  refroidiflement  au  point  de  toucher 
fans  fe  brûler  la  furface  du  Satellite  *,  on 
trouvera,  par  les  mêmes  règles  de  propor- 
tion ,  qu'il  s'eft  refroidi  à  ce  point  en  2079 
ans  1 7 ,  &  enfuite  qu'il  s'eft  refroidi  à  la 
température  aduelle  de  la  Terre  ,  en 
4541  ans  -  environ.  Or  l'action  de  la 
chaleur  du  vSoleil  étant  en  raifon  inverfe 
duquarrédes  diftances,  là  compenfation 
étoit  au  commencement  de  cette  première 
période ,  dans  le  temps  de  Tincandefcence, 


36 1 


^tA  &  ^ç^  à  la  fin  de  cette  même  période 
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de  4541  ans{.  Ajoutant  ces  deux  ternies 

,  4  4 

"irh  &  "i^  du  premier  &  du  dernier  temps 

^  °4 

de  cette  période,  on  a  y^'ô  s  qui  multipliés 
par  12  7,  moitié  de  la  forame  de  tous  les 


1300 


Ï17 


termes ,  donnent  ~—  ou  ~^~    pour    la 

izyo  I2JO      '^ 

compenfàtion  totale  [ju'a  faite  la  chaleur 

du  Soleil  pendant  cette  première  période 

de  4541  ans  ~.  Et,  comme  la  perte  totale  de 

la  chaleur  propre  eft  à  la  compenfation 

totale  en  même  raifon  que  le  temps  de 

la  période  e/l  au  prolongement  du  refroi- 

2  111 
diffement,  on  aura  25  :  — ^-  :  :  4541  \ 

:  191  jours.  Ainfi ,  le  prolongement  du  re- 
froidiflement  de  ce  Satellite,  par  la  cha- 
leur du  Soleil,  auroit  été  de  191  jours 
pendant  cette  première  période  de  4541 

ansY«  " 

Mais  îa  chaleur  de  Saturne  qui ,  dans  le 
temps  de  Tincandefcence ,  étoit  2  5  fois  plus 
grande  que  la  chaleur  actuelle  de  la  Terre , 
n  avoit  diminué  au  bout  de  4541  ans  7, 
que  de  If  enriron^  ^  étoit  encore  24  ^ 
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,^  îa  fin  de  cette  même  période.  Et  ce  Satel- 
lite n'étant  éloigné  que  de  85  mille  450 
lieues  de  fa  planète  principale ,  tandis  qu'il 
eft  éloigné  diLSoleil  de  313  millions  500 
mille  lieues,  il  en  réfulte  que  la  chaleur 
envoyée  par  Saturne  à  ce  fécond  Satellite , 
auroit  été  comme  le  quarré  de  3 1 3  500000 
eft  au  quarré  de  85450,  fi  la  furface  que 
préfente  Saturne  à  ce  Satellite ,  étoit  égale 
à  la  furfiKe  que  lui  préfente  le  Soleil  *,  mais 
la  furface  dr  Saturne  qui,  dans  le  réel, 

n'eft  que ^-  de  celle  du  Soleil ,  paroît 

néanmoins  plus  grande  à  ce  Satellite  dans  le 
rapport  inverfe  du  quarré  des  diftances. 
On  aura  donc  (^8 5 450 j*  :  (^313500000^" 

:  :  — ^-:  1 06 104 environ.  Ainfi, la fur- 

face  que  préfente  Saturne  à  ce  Satellite , 
étant  106  mille  104  fois  plus  grande  que 
la  furface  que  lui  préfente  le  ooleil  *,  Sa- 
turne ,  dans  le  temps  de  Tincandefcence , 
étoit  pour  fon  fécond  Satellite  un  aftre 
de  feu  106  mille  104  fois  plus  grand  que 
le  Soleil.  Mais  nous  avons  vu  que  la 
compenfation  faite  par  la  chaleur  du 
Soleil  à  la  perte  de  la  chaleur  propre  du 

Kvj    . 
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Satellite ,  dans  le  temps  de  rincandcfcence, 

4 

n  étoit  que  j^Vô  '  ^  ^"'^  ^^  ^^  ^^  '^ 
première  période  de  4541  ans  7,  lorf- 
qu*il  fe  feroit  refroidi  par  la  déperdition 
de  fa  chaleur  propre  au  point  de  la  tem- 
pérature aduelle  de  la  Terre ,  la  com- 
penfation  par  la  chaleur  du  Soleil  a  été 

JL 

■^-J-,  Il  faut  donc  multiplier   ces  deux 

termes  de  compenfation  par  io6i04>  & 

i  on  aura environ  pour  la  conipen- 

fation  qu*a  faite  la  chaleur  de  Saturne  fur 
ce  Satellite  au  commencement  de  cette 
première  période  5  dans  le  temps  de  Tin- 

candefcence 5 & -pour  la  compenfa- 
tion que  la  chaleur  de  Saturne  auroit 
faite  à  la  fin  de  cette  même  période,  s'il 
eut  confervé  fon  état  d'incandefcence  \ 
mais  5  comme  la  chaleîir  propre  de  Sa- 
turne a  diminué  de  25  à  24  ^^  pendant 
cette  période  de  4541  ans  y,  la  compen- 
fation à  la  fin  de  la  période ,  au  lieu  d'être 
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hnt  ces  deux  termes   de   compenfation 
. i  Se  — — ï^  du  premier  &  du  der- 

nier  temps  de  la  période ,  on  a — , 

lefqucls  multipliés  par   127,  moitié  de 
la  fomme  de  tous  les  termes,  donnent 
^Tlf  o"  o"  ^95  f  environ  pour  la  com- 
penfation totale  qu'a  faite  la  chaleur  en- 
voyée par  Saturne  à  ce  Satellite  pendant 
cette  première  période  de  4541  ans  {.  Et , 
comme  la  perte  totale  de  la  chaleur  pro- 
pre eft  à  la  compenfation  totale  en  même 
raifon  que  le  temps  de  la  période  eft  au 
prolongement   du   refroidiiTenient  ,    on 
aura  2 5  :  295  |  :  :  4541  7  :  53630  envi- 
ron. Ainfi,  le  temps  doat  la' chaleur  de 
Saturne  a  prolongé  le  refroidifîement  de 
ce  Satellite,  pour  cette  première  période , 
a  été  de  5  3630  ans,  tandis  que  la  chaleur 
du  Soleil ,  pendant  le  même  temps ,  ne  la 
prolongé  que  de   191   jours.  D'où  l'on 
voit ,  en  ajoutant  ces  temps  à  celui  de  la 
période,  qui  eft  de  4541  ans  y,  que  ç*a 
été  dans  l'année  58173  de  la  formation 
des  planètes,  c'eft-à-dire,  il  y  a  16659 
ans  que  ce  fécond  Satellite  de  Saturne 
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jouiflort  de  la  mcme  température  dont 
jouit  aujourd'hui  la  Terre. 

Le  moment  où  la  chaleur  envoyée  par 
Saturne  à  ce  Satellite  ,  a  été  égale  à  fa 
chaleur  propre,  s*cft  trouvé  prefque  im- 
médiatement aprcs  rincande  (cence  ,  c'tft 

à-dire,  à  — ^—  du  premier  terme  de  l'é- 

coulement  du  temps  de  cette  première 
période ,  qui  multipliés  par  1 8 1  \l  5  '^om- 
bre des  années  de  chaque  terme  de  cette 
période  de  4541  ans  {>  donnent  7  ans  \ 
environ.  Ainfi,  ç*a  été  dès  Tannée  8  de 
îa  formation  des  planètes  que  la  chaleur 
envoyée  par  Saturne  à  fou  fécond  Satel- 
lite ,  s'ef  trouvée  égale  à  la  chaleur  pro- 
pre de  ce  même  SattUite.  .. 

Dès-lors  on  voit  que  la  chaleur  propre 
de  ce  Satellite  a  été  au-deflbus  de  celle  que 
lui  envoyoit  Saturne ,  dès  le  temps  le  plus 
voifin  de  Tincandefcence ,  &  que,  dans  le 
premier  moment  de  Tincandefcence ,  Sa- 
turne ayant  envoyé  à  ce  Satellite  une  cha- 
leur 106  mille  104  fois  plus  grande  que 
celle  du  Soleil ,  il  lui  envoyoit  encore  à 
la  fin  de  la  première  période  de  45  41 
^Ds  i ,  une  chaleur  102  mille  382  j  fois 
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plus  grande  que  celle  du  Soleil,  parce 
que  la  chaleur  propre  de  Saturne  n'avoit 
diminué  que  de  25  à  24  ^,  &  au  bout 
d'une  féconde  période  de  4541  ans  |, 
après  la  déperdition  de  la  chaleur  propre 
de  ce  Satellite,  jufqu'au  point  extrême 
de  ^  de  la  chaleur  adtuelle  de  la  Terre, 
Saturne  envoyoit  encore  à  ce  Satellite 
une  chaleur  98  mille  660  j  fors  plus 
grande  que  celle  du  Soleil ,  parce  que  la 
chaleur  propre  de  Saturne  n'avoit  encore 
diminué  que  de  24  ij  à  23  ^. 

En  fuivant  la  même  marche,  on  voit 
que  la  chaleur  de  Saturne,  qui  d'abord 
étoit  2  5 ,  &  qui  décroît  conftamment  de 
l~  par  chwique  période  de  4541  ans  |, 
diminue  par  conféquent  fur  ce  Satellite 
de  3721  f  pendant  chacune  de  ces  pé- 
riodes -,  en  forte  qu'après  26  y  périodes 
environ ,  cette  chaleur  envoyée  par  Sa- 
turne à  fon  fécond  Satellite ,  fera  encore 
à-peu-près  4500  fois  plus  grande  que  la 
chaleur  quil  reçoit  du  Soleil. 

Mais ,  comme  cette  chaleur  du  Soleil 
fur  Saturne  &  fur  fes  Satellites  eft  à 
cdle  du  Soleil  fur  la  Terre  :  :  i  ;  90  à 
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très -peu  près,  8c  que  la  chaleur  de  la 
Terre  eft  50  fois  plus  grande  que  celle 
qu  elle  reçoit  du  Soleil  \  il  s'enfuit  qu'il 
faut  divifer  par  90  cette  quantité  4500 
pour  avoir  une  chafeur  égale  à  celle  que 
îe  Soleil  envoie  fur  la  Terre  *,  &  cette 
dernière  chaleur  étant  ~  de  la  chaleur 
aduclle  du  globe  tcrreftre ,  il  eft  évident 
qu\uiboutdej  périodes  de  4541  ans  {, 
c*eft  à-dire ,  au  bout  de  1 19592  ans  l ,  la 
chaleur  que  Saturne  enverra  encore  à 
ce  Satellite ,  fera  ég^le  à  la  chaleur  ac- 
tuelle de  la  Terre,  &  que  ce  Satellite, 
n'ayant  plus  aucune  chaleur  propre  depuis 
très-long-temps,  ne  laifTera  pas  de  jouir 
alors  d'une  température  égale  à  celle  dont 
jouit  aujourd'hui  la  Terre. 

Et  3  comme  cette  chaleur  envoyée  par 
Saturme  a  prodigieufement  prolongé  le 
refroïdiffement  d<  ce  Satellite  au  point  de 
la  température  lie  la  Terre,  il  le  prolon- 
gera de  même  pendant  26  j  autres  pé- 
riodes, pour  arriver  au  point  extrême  ,j 
de  la  chaleur  aéluelle  du  globe  de  la 
Terre  -,  en  forte  quf^  ce  ne  fera  que  dans 
l'année  239185  delà  formation  des  -^h: 
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nctcs  que  ce  fccond  Satellite  de  Saturne, 
fera  refroidi  à  ~  de  la  température  ac- 
tuelle de  la  Terre.  «  '     ^'  '   •   • 

Il  en  eft  de  même  de  rcPtimation  de  la 
chaleur  du  Soleil ,  relativement  à  la  com- 
pcnfation  qu  elle  a  faite  à  la  diminution 
de  la  température  du  Satellite  dans  les  dif- 
fércns  temps.  Il  eft  certain  qu'à  ne  confi- 
dérer  que  la  déperdition  de  la  chaleur 
propre  du  Satellite,  cette  chaleur  du  Soleil 
n  auroit  fait  compenfation ,  dans  le  temps 


4 


de  rincandefcence ,  que  de  1^^^-  -,  8c  qu*à  la 

fin  de  la  première  période,  qui  eft   de 

454,1  ans  ~  -,  cette  même  chaleur  du  Soleil 

4 

auroît  fait  compenfation  de  ^'  ,  8c  que 
dès-lors  le  prolongement  du  refroidiife- 
ment  par  Tacceffion  de  cette  chaleur  du 
Soleil  auroit  en  effet  été  de  191  jours*, 
mais  la  chaleur  envoyée  par  Saturne  dans 
le  temps  de  rincandefccnce  étant  à  la  cha- 
leur propre  du  Satellite  :  :  11757  •  1250» 
il  s'enfuit  que  la  compenfation  faite  par  la 
chaleur  du  Soleil  doit  être  diminuée  dans 
la  même   raifon  -,   en   forte   qu'au   lieu 


:ette  compenfation  qut  aufôit  été  ^ 
in  de  cette  première  période ,  fi  1' 


on  ne 
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d  être ,  elle  n  a  été  que  - — ^  au 

izyo  T     24irv 

commencement  de  cett^^  période,  &  que 

cette 

6n  de  cette  première  pèrroc 
confidéroit  que  la  déperdition  de  la  cha 
leur  propre  du  Satellite,  doit  être  dimi- 
nuée dans  la  raifon  de  1134^  a  50, 
parce  que  la  chaleur  envoyée* par  Saturne 
étoit  encore  plus  grande  que  la  chaleur 
propre  du  Satellite  dans  cette  même  rat- 
ion. Dès-lors  la  coimpenfation  à  la  fin  de 

4 

cette  première  période,  au  lieu  d'être  ^ , 
»  a  été  que  — r— n.  En  ajoutant  ces  deux 

■■    •:    ■■\._-y,,^    ■_.-       1184—  ^.<     j..--  >,  , 

■■■»■*        '   '■  ■■'(   ■     '  ■  *     J  J 
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termes  de  compenfation  — — r  & 

^  MM}         11847^ 

du  premier    &   du   dernier    temps    de 

'./'K-..-        1444'3t7 
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cette  première  période,  on  a  - 
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ou  — ^7  environ ,  qui  multipliés  par 

12},  moitié  de  la  fomme  de  tous  les 
termes  de  la  diminution  de  la  chaleur, 

donnent  —- 7  pour  la  compenfation 

totale  qu*a  faite  la  chaleur  du  Soleil  pen- 
dant cette  première  période.  Et ,  comme 
la  diminution  totale  de  la  chaleur  eft  à 
la  compenfation  totale  en  même  raifoa 
que  le  temps  de  la  période  eft  au  pro- 
longement du  refroidiflement ,  on  aura 

^)  •  2873020  •  •  ^)t*  2  /  4309550  *^" 
:  :  4541  {  :  19  jours  environ  :  ain(i,  le 

prolongement  du  refroidiflement,  par  la 
chaleur  du  Soleil ,  au- lieu  d'être  de  191 
jours,  n'a  réellement  été  que  de  19  jours 
environ,  .;  :  .^-  . v, 

Et,  pour  évaluer  en  totalité  Fa  compen- 
fation qu'a  faite  cette  chaleur  du  Soleil, 
pendant  toutes  les  périodes ,  on  trouve 
que  la  compenfation,  par  la  chaleur  du 
Soleil ,  dans  le  temps  de  Tincandefcence , 
ayant  été  ,  comme  nous  venons   de   le 


'ttj. 


dire, 


3^1 


7>  fera  à  la  fin  de   a6  |  pé- 
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riodes  de  4541  ans |  chacune  de  —7,  puîf. 
que  ce  n*eft  qu'après  ces  26 -j-  périodes 
que  la  température  du  Satellite  fera  égale 
à  la  température  adtuelle  de  la  Terre. 
Ajoutant  donc  ces  deux  termes  de  corn- 
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penfatîon &  -^  du  premier  &  du 

dernier  temps  de  ces  26  ]  périodes  j  on 


9901. 
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o    OU ^f^ ,  qui  multiplies  par 

12  ^^  moitié  de  la  fomme  de  tous  les 
terme  la  diminution  de  la  chaleur , 
pendant  toutes   ces   périodes ,  donnent 

" — 7^8*  P°"^  ^^  compenfation  totale,  par 

la  chaleur  du  Soleil ,  pendant  les  26  \ 
périodes  de  4541  ans  \  chacune.  Et, 
comme  la  diminution  totale  de  la  chaleur 
eft  à  la  compenfation  (otaîe  en  même  rai- 
fon  que  ie  temps  de  la  période  eft  à  ce- 
lui du  prolongement  du  refroidiflement , 


}  I  « 


on  aura  25  :  -tî-ifl  ::  119592I  :  is^j 
environ.  Ainfi ,  le  prolongement  total  ?  que 
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Fera  la  chaleur  du  Soleil ,  ne  fera  que  de 
13  ans  Ij ,  qu*il  faut  ajquter  aux  1 19592 
ans  g  •,  d  où  ron  voit  que  ce  ne  fera  que    ; 
dans  Tannée  il 9607  de  la  formation  des 
planètes  que  ce  Satellite  jouira  de  la  même 
température   dont   jouit  a,ujourd'hui    la 
Terre ,  &  qu'il  faudra  1  e  double  du  temps , 
ç  eft-à-dire  ,  que  ce  ne   fera   que   dans 
Tannée  239214  de  la  formation  des  pla- 
nètes que  fa  température  fera  refroidie 
à  -^  de  la  température  actuelle  de   la 
Terre. 

Faifant  les  mêmes  raifonnemens  pour 
le  troifième  Satellite  de  Saturne,  que  nous 
avons  fuppofé  grand  comme  Mars ,  &  qui 
cft  éloigné  de  Saturne  de  1 20  mille  lieues , 
nous  verrons  que  ce  Satellite  auroit  dû  fc 
confolider  jufqu'au  centre  en  277  ans  f|, 
parce  que  n'étant  que  \^  du  diamètre  de 
Ja Terre 5 il fe  feroit  refroidi  jufquau  cen- 
tre en  1 5 10  ans  |  s'il  étoit  de  même  den- 
fité  5  mais  la  denuté  de  L*  Terre  étant  à  celle 
de  ce  Satellite  :  :  lOOO  :  184,  il  s'enfuit 
qu'on  doit  diminuer  le  temps  de  fa  conlblî- 
dation  dans  la  même  raifon ,  ce  qui  donne 
277  ans  fo  environ.  Il  en  eft   de  même 
du  temps  du  rcfroidiflement  au  point  de. 
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pouvoir,  fans  fe  brûler,  toucher  la  furface 
du  Satellite  *,  on  trouvera,  par  les  mêmes 
règles  de  proportion,  qu'il  s'eft  refroidi 
à  ce  point  en  3244  ^7  ?  &  enfuitc  qu'il  s  eft 
refroidi  au  point  de  la  température  ac- 
tuelle de  la  Terre, en  708 3  ans  ||  environ. 
Or  Tadtion  de  la  chaleur  du  Soleil  étant 
en  raifon  inverfe  du  quarré  de  la  diftance, 
la  cpmpenfation  étoit  au  commencement 
de  cette  première  période ,  dans  le  temps 

de  Tincandefcence  -,~  &  -—■  à  la  fin  de. 
cette  même  période  de  7083  ans  ■—. 
Ajoutant  ces  deux  termes  de  compenfa- 
tion  du  premier  &  du  dernier  temps  de 


1 04 


cette  période,  on  a  tij-o^  qui  multipliés 
par  I  z  î ,  moitié  de  la  iomme  de  tous  les 

1300       •-■'  -"^     '  '~^[.^..  r.r- 

termes,  donnent ou 


itf  I 


pour 


la 


compenfation  totale  qu'a  faite  la  chaleur 
du  Soleil  pendant  cette  première  période 
de 708 3  ans  — .  Et,  comme  la  perte  totale 
de  la  chaleur  propre  eft  à  la  compenfation 
totale  en  même  raifon  que  le  temps  de  la 
période  eft  au  prolongement  du  refroi- 
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diflement,  on  aura  25  :  -^^-'  :  :  708 î  ans 

5|  :  296  jours.  Ainfi,  le  prolongement 
du  refroidiffement  de  ce  Satellite,  par 
la  chaleur  du  Soleil,  ii*a  été  que  de  296 
jours  pendant  cette  première  période  de 
7083  ans  YY»  •!)-rfr!Hrî>".w  ^  'u  'i. 

Mais  la  chaleur  de  Saturne  qui,  dans  le 
temps  de  Tincandcfcence ,  étoît  25  »  a  voit 
diminué  au  bout  de  la  période  de  7083 
ans  fj  de  25  à  23  ^j  &  comme  ce  Satel- 
lite eft  éloigné  de  Saturne  de  120  mille 
lieues  j  &  qu*il  efl:  diftant  du  Soleil  de  3 1 3 
millions  500  mille  lieues,  il  en  réfulte  que 
la  chaleur  envoyée  par  Saturne  à  ce  Satel- 
lite ,  auroit  été  comme  le  quarré  de 
3 1 3  500000  eft  au  quarré  de  1 20000 ,  (i 
la  furface  que  préfentc  Saturne  à  ce  Satel- 
lite étoit  égaie  à  la  furface  que  lui  pré- 
fente le  Soleil  •,mais  la  furface  de  Saturne, 

n'étant ,  dans  le  réel ,  que *—  de  celle  du 

Soleil ,  paroît  néanmoins  à  ce  Satellite  plus 
grande  que  celle  de  cet  aftre  dans  le 
rapport  inverfe  du  quarré  des  dillances; 
on  aura  donc  (\  20000/  :  (^3 1 3  500000^* 

:  :  —ï-  :  53801  environ.  Donc  la  fur- 
X1449     -'-' 
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face  que  Saturne,  préfente  à  ce  Satellite 
eft  53801  fois  plus  grande  que  celle  que 
lui  préfente  le  Soleil  *,  ainfî  Saturne ,  dans  le 
temps  de  l'incandefcence ,  étoit  pour  ce 
Satellite  un  aftre  de  feu  53801  fois  plus 
grand  que  le  Soleil.  Mais  nous  avons  vu 
que  la  compenfation  faite  par  la  chaleur 
du  Soleil ,  à  la  perte  de  la  chaleur  pro- 

4 

prc  dQ  et  Satellite,  étoit  -^5  lorfquau 
bout  de  7083  ans  j,  il  fe  feroit,  comme 
Mars ,  refroidi  à  la  température  a(^uelle 
<de  la  Terre ,  &  que ,  dans  le  temps  de 
rincpndefcence  >  cette  xrompenfation  par 

îa"^ chaleur  du  Soleil,  n étoit  que  de-f/—, 

on  aura  donc  53801 ,  multipliés  par  ^~ 

QU  ■■?   ~^    pour    la    compenfation  qu'a 

faite  la  chaleur  de  Saturne  au  ommence- 
nient  de  cette  période,  dans  le  temps  de 

Iincandefcence , & -—  pour  la   com- 

penfation  à  la  fin  de  cette  même  période , 
fi  Saturne  eût  confervé  fon  état  d'incandef- 
cence  j  mais  comme  fa  chaleur  propre  a 

-     ^      .  ■■      diminué 
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diminué  de  25  à  23  J7  environ,  pendant 
cette  période  de  708 3  ans  y,  h  compen- 
fation  à  la  fin  de  cette  période  au  lieu 

d'être^^-^,naétéquedel^-Al.  Ajou- 

tant  ces  deux  termes —-^  &  H-lh  ^^ 
premier  &  du  dernier  temps  de  cette 
période ,  on  aura  —  f^~^   environ ,  lef- 

ouels  multipliés  par  12 {,  moitié  de  ïa 
fomme   de   tous    les    termes ,    donnent 
î4||-^  environ ,  ou  146^  pour  la  com- 
penfation  totale  qu*a  faite  la  chaleur  de 
Saturne  fur  ce  troifîème  Satellite  pendant 
celte  première  période  de  7083  ans  J-^. 
Et,  comme  la  perte  totale  de  la  chaleur 
propre  êft  à  la  compenfation  totale  en 
même  raifon  que  le  temps  de  la  période 
€ft  à  celui  du  prolongement  du  refrordif- 
fement,  on  aura  25  •    146  J  :  :  7083  f 
:  41 5  57  J-  environ.  Ainfi,  le  temps  dont 
la  chaleur  de  Saturne  a  prolongé  le  refroi- 
diflement  de  fon  troifîème  Satellite  pen- 
dant cette  période  de  7083  ans  y,  a  été 
de  41 5  57  ans  \ ,  tandis  que  la  chaleur  du 
Soleil  ne  la  prolongé  pendant  ce  même 
Supplément.  Tome  IF".  L 
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temps  que  de  296  jours.  Ajoutant  ces 
deux  temps  à  celui  de  la  période  de 
7083  ans  3-,  on  voit  que  ce  feroit  dans 
l'année  48643  de  la  formation  des  pla- 
nètes, c*eft-à-dire,  il  y  a  26189  ans  que 
ce  troifième  Satellite  de  Saturne  auroit 
joui  de  la  même  température  dont  jouit 
aujourd'hui  la  Terre. 

Le  n^oment  où  la  chaleur  envoyée 
par  Saturne  à  ce  Satellite  a  été  égale  à  fa 
chaleur  propre ,  s'eft  trouvé  au  2  ~  terme 
environ  de  Técoulement  du  te^nps  de 
cette  première  période,  lequel  multiplié 
par  283  j  5  nombre  des  années  de  chaque 
terme  de  la  période  de  70C3  ^,  donne 

630  arts  j  environ  j  ainfî ,  ça  été  dès  l'année 

631  de  la  formation  des  planètes,  que  la 
chaleur  envoyée  par  Saturne  à  fon  troifième 
Satellite ,  s'eft  trouvée  égale  à  la  chaleur 
propre  de  ce  même  Satellite. 

Dès-lors  on  voit  que  la  chaleur  propre 
de  ce  Satellite  a  été  au-deflbus  de  celle 
que  lui  envoyoit  Saturne  dès  Tannée  631 
de  la  formation  des  planètes  *,  &  que  Sa- 
turne ayant  envoyé  à  ce  Satellite  une 
chaleur  5  3 801  fois  plus  grande  que  celle 
da  Soleil,  il  lui  e«voyoit  encore  à  la  fin 
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tîe  la  première  période  de  708  3  ans  j, 
une  chaleur  50854  ^  fois  plus  grande  que 
celle  du  Soleil ,  parce  que  la  chaleur  pro- 
pre de  Saturne  n'avoit  diminué  que  de  2  5 
à  23  f| environ.  Et  au  bout  d'une  féconde 
période  de  7083  ans  y,  après  la  déperdi- 
tion de  la  chaleur  propre  de  ce  Satellite, 
jufcju'au  point  extrême  de  —■  de  la  chaleur 
aduelle  de  la  Terre  *,  Saturne  envoyoit 
encore  à  ce  Satellite  une  chaleur  47907 
jj  fois  plus  grande  que  celle  du  Soleil , 
parce  que  la  chaleur  propre  de  Saturne 
n'avoit  encore  diminue  que  de  23  |i  à 

^'     .  ^      "     '     '   •       ■      .■ 

En  fuivant  ïâ  même  marche,  on  voit 

que  la  chaleur  de  Saturne,  qui  d abord 
étoit  25, &  qui  décroît  conftamment  de 
I  \^  par  chaque  période  de  708  3  aiisy, 
diminue  par  conféquent  fur  ce  Satellite 
de  2946 1  pendant  chacune  de  ces  pé- 
riodes ,  en  forte  qu'après  1 5  y  périodes 
environ,  cette  chaleur  envoyée  par  Sa- 
turne à  fon  troifième  Satellite,  fera  en- 
core 4500  fois  plus  grande  que  la  chaleur 
qu  il  reçoit  du  Soleil. 

Mais,  comme  cette  chaleur  du  Soleil 
fur  Saturne  &  fur  fes  Satellites  eft  à  celle 

^    L  i  j 
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du  Sokfl  fur  la  Terre  :  :  i  î  §0  à  très-peu 
près,  &  que  îa  chaleur  de  la  Terre  eft  50 
fois  plus  grande  que  celle  qu'elle  reçoit 
du  Soleil ,  H  s'enftiit  qu'il  faut  divifer  par 
90  cette  quantité  de  chaleur  45CX5  pour 
avoir  une  chaleur    égale    à    celle   que 
le  Soleil  envoie  fur  la  Terre  •,  &  cette 
dernière  chaleur  étant  -^  de  la  chaleur  ac- 
tuelle du  globe  terreftre,  il  eft  évident 
qu'au  bout  de   1 5  ^  périodes  de  7083 
ans  y,  c'eft-à-dire,  au  bout  de    111567 
ans,  la  chaleur  que  Saturne  enverra  en- 
core à  ce  Satellite  fera  égale  à  la  chaleur 
aduelle  de  la  Terre ,  &  que  ce  Satellite 
n'ayant  plus  aucune  chaleur  propre  depuis 
très-long- temps ,  ne  kiffera  pas  de  jouir 
alors  d'une  température  égale  à  celle  dont 
jouit  aujourd'hui  la  Terre, 

Et,  comme  cette  chaleur  envoyée  par 
Saturne  a  très-confidérablement  prolongé 
le  rcfiroidîflement  de  ce  Satellite  au  point 
de  la  température  adbuellc  de  la  Terre, 
il  le  prolongera  de  même  pendant  1 5^  ^au- 
tres périodes ,  pour  arriver  au  point  ex- 
trême de  yY  ^^  ^^  chaleur  aÔuelie  du 
globe  de  la  Terre  •,  en  forte  que  ce  ne 
le ra  que  dans  l'année  223134  de  la  for- 
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mation  des  planètes  que  ce  troificme  Sa- 
tellite de  Saturne  fera  f  efroidi  h  j  j  de  la 
température  aduelle  t|e  la  Terre.  w  ^ 
Il  en  eft  de  même  de  Tcftimation  de 
!a  chaleur  du  Soleil,  relativement  à  la 
compenfaticm  qu'elle  a  faite  à  la  diminu- 
tion de  la  température  du  Satellite  dans 
les  différens  temps.  Il  eft  certain  qu'à  ne 
confîdérer  que  la  déperdition  de  la  cha- 
leur propre  du  Satellite ,  cette  chaleur  du 
Soleil  n  auroit  fait  compensation  dans  \g 

temps  de  rirtcandefcence  que  de  T^T , 

&  qu'à  la  fin  de  la  première  période,  qui 
eft  de  7083  ans  y,  cette  même  chaleur 
du  Soleil  auroit  fait  une  compenfation  de 

Wï  5  &  que  dès-lors  le   prolongement 

du  refroidifTement ,  par  Tacceffion  de 
cette  chaleur  du  Soleil,  auroit  en  efîèjt 
été  de  296  jours.  Mais  la  chaleur  envoyée 
par  Saturne  dans  le  temps  de  Tincandef- 
cence  étant  à  la  cliakur  propre  du  Sitel- 
lite  ::  596^,  :  1250,  il  s'enfuit  que 
la  compenfation  faite  par  la  chaleur  d\i 
Soleil  doit  être  diminuée  dans  la  même 

L  iij 
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raifon  -,  en  forte  Qu'au  lieu  d'être  j±l  , 

die  n'a  été  que  -4 — rr   au    commence- 

ment  de  cette  période,  &  que  cette  com- 

penfation ,  qui  auroit  été  ifï  à  la  fin  de 

cette  période ,  Ci  Ton  ne  confîdéroit  que 
la  déperdition  de  la  chaleur  propre  du 
Satellite,  doit  être  diminuée  dans  la  rai- 
fon de  563  Y  à  50,  parce  que  la  chaleur 
envoyée  par  Saturne  étoit  encore  plus 
grande  que  la  chaleur  propre  de  ce  Sa- 
tellite dans  cette  même  raifon.  Dès-lors 
la  compenfation  à  la  fin   de   cette  pre< 


ii[iière  période  au  lieu  d'être  iiî ,  n'a  été 

•  •        •>  .  '     5  ** 

que  —7.  En  ajoutant   ces   deux    ter- 

"i   .  ^  -^_...7.i  ....  \  :,,■■,. vii^    •■^'  ,,.-Z.       ...V,      _Z. 

mes  de  compenlation  — — ^^   &  — - 
du  premier  &  du  dernier  temps  :f .  cette 


première  périoc^e ,  on   a   ^i^'^ 
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^  ^^^  ,  qui  multipliés  par  I2|,  me'  ié 
de  la  fomme  de  tous  les  termes ,  donnent 

_Lt^  pour  la  compenfation  totale  qu'a 
lljitfoi  *  *  *■ 

pu  faire  la  chaleur  du  Soleil  pendant  cette 
première  période.  Et,  comme  la  diminu- 
tion totale  de  la  chaleur  eft  à  la  com- 
penfation totale  en  même  raifon  que  le 
temps  de  la  période  eft  au  prolongement 

du  refroidiflement ,  on  aura  2  5  *      ^  *°  * 

1411878} 


::7c/^3f^ 


ou 


1x31601 
, 7083  \  ans 

83ifoyo  '       J    i 

:  3  T  jour?  environ.  Ainfî ,  le  prolonge- 
ment du  refroidiflement ,  par  la  chaleur 
du  Soleil ,  au  lieu  d'avoir  été  de  296  jours , 
Il  a  réellement  été  que  de  3 1  jours. 

Et,  pour  évaluer  en  totalité  la  compen- 
fation qu'a  faite  cette  chaleur  du  Soleil,^ 
pendant  toutes  ces  périodes ,  on  trouvera 
que  la  compenfation,  par  la  chaleur  du 
Soleil,  dans  le  temps  de  Tincandefcence, 
ayant  été,  comme  nous  venons  de  le 
4 


361 
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dire,  — ---7?->  fera  à  la  fin  de  1 5 1  pério:- 
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des  de  7083  ans  j  chacune ,  de  lej  ,  puif- 

quç  ce  n*efl:  qu'après  ces  15  ^  périodes , 
que  la  température  du  Satellite  fera  égale 
à  la  température  aduelle  de  la  Terre. 
Ajoutant  donc  ces  deux  termes  de  com- 
4  4 

penfation  — -t^t"     &  —  du  premier  & 

dfu  dernier  temps  de  ces  15  ^  périodes) 

on   a  — — .  ou  — ni.,  qui    multipliés 


par  127,  moitié  de  la  fomme  de  tous  les 
termes  de  la  diminution  de  la  chaleur  pen- 
•dant  les  1 5  ^  périodes ,  de  7083  ans  j  cha- 
cune ,  donnent  — -—  pour  la  compcn- 

fation  totale  qu'a  faite  la  chaleur  du  So- 
leil. Et,  ccMume  la  diminution  totale  de 
la  chaleur  eft  à  la  compenfation  to- 
tale en  même  raifon  que  le  temps  total 
des  périodes  eft   au  pralongement  du 

lefroidiffement ,  on  aura   25    :    — -^ 

::.  111567  ans  :  12  ans  254  jours.  Ainfi, 
le  prolongement  total  que  fera  la  cha* 
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leur  du  Soleil  pendant  toutes  ces  périodes, 
ne  fera  que  de  12  ans  254  jours  qu'il 
faut  ajouter  aux  11 1567  ans*,  d'où  Toq 
voit  que  ce  ne  fera  que  dans  l'année 
1 1 1 580  de  la  formation  des  planètes  que 
ce  Satellite  jouira  réellement  de  la  même 
température  dont  jouit  aujourd'hui  la 
Terre  8c  qu'il  faudra  le  double  de  ce 
temps,  c'eft- à-dire,  que  ce  ne  fera  que 
dans  l'année  2231 60  de  la  formaticui  des 
planètes  que  fa  température  pourra  être 
refroidie  à  -^  de  la  température  adtuelle 
delà  Terre.  ■  '  ^       y  >-  "i^iiM.- 

Faifami;  les  mêmes  raifonnemens  poui 
le  quatrième  Satellite  de  Saturne,  que 
nous  avons  fiippofé  grand  comme  la  Terre, 
on  verra  qull  auroit  dû  iê  confolider  ju/r 
qu'au  centre  en  5  34  ans  ~  ,  parce  que 
ce  Satellite  étant  égal  au  gloDC  terreflre, 
il  fe  fer  oit  confolidé  jufqu'au  centre  en 
2905  ans ,  s'rl  étoit  de  même  dendté  j 
mais  la  denfité  de  la  Terre  étsint  à  celle 
de  ce  Satellite  :  :  lOOO  :  184,  il  s'enfuit 
qu'on  doit  diminuer  le  temps  de  la  con- 
folidation  dans  la  même  raifon,  ce  qui 
donne  5  34  ans  J|.  Il  en  eft  de  même 
du  temps  du  refroidiilement  au  point  de 

L  V 
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touchei',  fans  fè  brûler,  la  fiirface  du  Sa- 
tellite 5  on  trouvera ,  par  les  mêmes  règles 
de  proportion ,  qu'il  s*eft  refroidi  à  ce 
point  en  6239  ^"^  "^  '  ^  enfuite  qu'il 
$*eft  refroidi  à  la  température  aduelle  de 
la  Terre  en  136247.  Or  radfcion  de  la 
chaleur  du  Soleil  étant  en  raifon  inverfe 
du  (fuarré  des  diftances,  la  compcnfation 
étoit  au  commencement  de  cette  pre- 
mière période  >  dans  le  temps  de  Tincan- 

defcetice,  lïîl  &  iH  à  la  fin   de  cette 

miênie  période  de  1 3624  f .  Ajoutknt  ces 

deux  termes  ,i6_r  &  ;gî  du  premier  & 


Al 

xiSo 


du  dernier  temps  de  c<^tt^  jpçriôdè,  on 


-1®!- 


>.a  t:t  I 


d  a<LL,  qui  multiplies  par  i^  f,  moitié 


I2S0 


3e  la  fomme  de  tous  les  termes  »  donnent 
1300 
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— -  ou  ~—  pour  la  compen&tîon  to- 

taie  qu  a  faite  la  chaleur  du  Soleit  peiï- 
dant  cette  période  de  13624  ans  y.  Et, 
commevla  perte  totale  de  la  chaleur  pro- 
pre eft  à  la  compenfation  totale  en  même 
raifon  que  le  temps  de  la  période  eft  au 
prolongement  du   rcfroidiflemçnt ,  on 


aura  25 
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viron.  Aind ,  le  prolongeiîfent  du  refroî-  ^  ' 
difTement  de  et  Satellite ,  par  la  chaleur 
du  Soleil,  ii*a  été  que  i  an  -J-*  pendant 
cette  première  période  de  1 3624  ans  7.     *^ 

Mais  la  chaleur  de  Saturne  qui ,  dans 
le  temps  de  rincandefcence ,  étoit  vingt- 
cinq  fois  plus  grande  que  la  chaleur  de 
la  température  adtuelle  de  la  Terre ,  n  a- 
voit  eftcore  diminué  au  bout  de  cette 
période  de  1 3624  }  que  de  25  à  22  g| 
environ.  Et,  comme  ce  Satellite  eft  à  270 
mille  lieues  de  diftanee  de  Saturne,  &  à 
313  millions  500  mille  lieues  de  diftanee 
du  Soleil  r  la  chaleur  envoyée  par  Saturne , 
dans  le  temps  de  Tincandefcence ,  auroit 
été  en  raifon  du  quarré  de  3 1 3  500000  ,''eft 
au  quarrécde  278000,  fi  la  furfacé  que 
préicnte  Saturne  à  Ton  quatrième  Satellite, 
étoit  égale  '»  la  furface  que  lui  préfente  le 
Soleil  5  mais  la  furface  de  Saturne ,  n  étant 

dans  le  réel  que  — ---  de    elle  du  So- 
^      11449 

leil,  paroît  néanmoins  à  ce  bateîlite  plus 

grande   que  celle  de  cet  aftre ,  dans  la    - 

pifon  inverfe  du  (fuarré^  des  diftances  j 
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^afi,  Ton  aura  {z-jSoQo/  :  (^3 1 3  5  oœoo/ 

T:  —  t-  :  1 0024 T environ.  Donclafur- 
1x443      ^       ^* 

face  que  préfente  Saturne  à  ce  Satellite 
eft  10024  T  ^ois  plus  grande  que  celle 
que  lui  préfente  le  Soleil.  Mais  nous  avons 
vu  que  la  compcnfation  faite  par  la  cha- 
leur du  Soleil  à  la  perte  de  li  chaleur 

propre  de  ce  Satellite  n'étoît  que    m, 

lorfqu'au  bout  de  1 3624  ans  \  il  fe  feroit 
refroidi  comme  la  Terre  au  point  de  la 
température  actuelle,  &  que,  dans  le 
temps  de  l'incandcfcence ,  cette  compcn- 
fation, par  la  chaleur  du  Soleil,  n*a  été 

flue  JA.L5  on  aura  donc  10024  y,  mul- 


I2SO 


± 


ITI~ 


tîpliés  par  —  -  ou  —  ^^  pour  la  com- 

penfation  qu'a  faite  la  chaleur  de  Saturne 
au    commencement   de   cette    période, 


1 1  i-'i 


dans  le  temps  de  Tincandefcence ,  &  — ^^^ 

pour  la  compenfation  que  la  chaleur  d>:: 
Saturne  auroit  faite  à  la  fin  de  cette  même 
période ,  s'il  eût  confervé  fon  état  d'in- 


f\ 
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candefcence -,  mais,  comme  la  chaleur 
propre  de  Saturne  a  diminué  de  25  à 
22  ,-|  environ  pendant  cette  période  de 
1 3624  ans  j ,  la  compenfation  à  la  rin  de 

cette  période ,  au  lieu  d'être  — -^^  ,  n'a 

l  ...  ,:. 

ete  que  de  -^--*-i    environ.  Ajoutant  ces 

9  9  ~  III  ~- - 

deux  termes  — '^  &  - — -^^  de  la  com- 
yo  1250  *,,  , 

penfation  du  premier  &  du  dernier  temps 

de  cette  période ,  on  aura  -L.iill    envi- 
*  iiyo 

ron,  lefqueîs  multipliés  par  121,  moitié 
de  la  fomme  de  tous  les  termes,  donnent 
^5^-5^  ou  26  5^  environ  pour  la  compen- 
fation totale  qu*a  faite  la  chaleur  de  Sa- 
turne fur  fon  quatrième  Satellite  pendant 
cette  première  période  de  1 3624  ans  j. 
Et ,  comme  la  perte  totale  de  la  chaleur 
propre  eft  à  la  compenfation  totale  en 
même  raifon  que  le  temps  de  la  période 
eft  au  prolongement  du  refroidiffement , 
on  aura  25  :  26  5V  :  :  1 3624  j  :  14180 
^.  Ainfijle  temps  dont  la  chaleur  de 
Saturne  a  prolongé  le  refroidiffement  de 
ce  Satellite  ^  été  de  14 180  ans  |f  environ 
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pour  cette  première  période ,  tandis  qiitf 
le  prolongement  de  fon  refroidiffement , 
par  la  chaleur  du  Soleil ,  n'a  été  que  de 
I  an  f*.  Ajoutant  à  ces  deux  temps  ce- 
lui de -la  période,  on  voit  que  ce  feroit 
dans  Tannée  27807  de  îa  formation  des 
planètes,  c*eft-à-dire,  il  y  a  47025  ans 
que  ce  quatrième  Satellite  auroit  joui  de 
la  même  température  dont  jouit  aujour- 
d'hui la  Terre.     >  *         - 

Le  moment  où  îa  chaleur  envoyée  par 
Saturne  à  ce  quatrième  Satellite  a  été  égale 
à  fa  chaleur  propre  ^  s'eft  trouvé  au  1 1 
^  terme  environ  de  cette  première  pé- 
riode, qui  multiplié  par  545,  nombre 
des  années  de  chaque  terme  d«  cette  pé- 
riode ,  donne  61 3 1  ans  ^ *,  en  forte  que  ça 
été  dans  Tannée  6132  de  la  formation  des 
planètes  que  la  chaleur  envoyée  par  Sa- 
turne à  fon  quatrième  Satellite,  s'eft  trou- 
vée égale  à  îa  chaleur  ^  ^re  de  v.  '^i- 
tellite.;  •:-V.  —  :."-■  .  ■  '■  ,■  ■  ., 
^  Dès-îcrs  5  on  voit  que  îa  chaleur  propre 
de  ce  Satellite  a  été  au-deflous  de  celle  que 
lui  envoyoit  Saturne  dans  Tannée  61 32  de 
la  formation  des  planètes ,  8c  que  Saturne 
ayant  envoyé  à  ce  Satellite  une  çhakii? 
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10024 1  fois  plus  grande  que  celle  du  So- 
leil 5  il  lui  envoyoit  encore  à  la  fin  de  la 
première  période  de  1 3624  ans  |  une 
chaleur  8938  ||  fois  plus  grande  que 
celle  du  Soleil ,  parce  que  la  chaleur  de 
Saturne  navoit  diminue  que  de  25  k  12 
Il  pendant  cette  première  période.  Et  au 
bout  d'une  féconde  période  de  13624 
ans  y,  après  la  déperdition  de  la  chaleur  pro- 
pre de  ce  Satellite ,  jufqu'au  point  extrême 
de  Yj  de  la  température  aduelle  de  la 
Terre ,  Saturne  envoyoit  encore  à  ce  Sa- 
tellite une  chaleur  78  5  3  jj  fois  plus  grande 
que  celle  du  Soleil ,  parce  que  la  chaleur 
propre  de  Saturne  n'avoit  encore  dimi- 


nué que  22  -J-f  à  20  ^~ 


6i' 


':C' 


En  fuivant  la  même  marche ,  on  voit 
que  la  chaleur  de  Saturne ,  qui  d  abord 
ctoit  255  &  qui  décroît  conftamment 
de  2  J|  par  chaque  période  de  1 3624  ans 
1 5  diminue  par  conféquent  fur  Ton  Satellite 
îe  1085  }|  pendant  chacune  de  ces  pé- 
Dodes  5  en  forte  qu'après  quatre  périodes 
environ ,  cette  chaleur  envoyée  par  Sa- 
turne à  fon  quatrième  Satellite,  fera  en^ 
core  4500  fois  plus  grande  que  U  cha- 
leur qu'il  reçoit  d)i Soleil,    '  i  'fh\)f:lf¥ 


<"■ 
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"     Maïs ,  comme  cette  chaleur  du  Soleil  fur 
Saturne  &  fur  Tes  Satellites  eft  à  celle  du 
Soleil  fur  la  Terre  :  :   i   :  90  à  très-peu 
près,  &  que  la  chaleur  de  la  Terre  eft  50 
fois  plus  grande  que  celle  qu'elle  reçoit 
tlu  Soleil ,  il  s'enfuit  qu'il  faut  divifer  par 
90  cette  quantité  de  chaleur  4500  pour 
avoir  une  chaleur  égale  à  celle  que  le  So- 
leil envoie  fur  la  Terre.  Et  cette  dernière 
chaleur  étant  ^  de  la  chaleur  aduelle  du 
globe  terreftre ,  il  eft  évident  qu'au  bout 
de  quatre  périodes  de  1 3624  ans  j  cha- 
cune 5  c'eft-à-dire ,  au  bout  de  5  4498  ans 
j,  la  chaleur  que  Saturne  a  envoyée  à  fon 
quatrième  Satellite ,  étoit  égale  h  la  chaleur 
adtuelle  de  la  Terre  *,  &  que  ce  Satellite, 
n'ayant  plus  auame  chaleur  propre  depuis 
long-temps ,  n'a  pas  lai^Ié  de  !ouir  alors 
d'une  température  égale  à  celle  dont  jouit 
aujourd'hui  la  Terre.  ^'  ^^r  >^  ^^^v    ' 
''    Et,  cpmme  cette  chaleur  envoyée  par 
"Saturne  a  confldérablement  prolongé  le 
refroidiffemcnt  de  ce  Satellite  au  point  de 
la  température  aduelle  de  la  Terre ,  il 
le  prolongera  de  même  pendant  quatre 
mitres  périodes ,  pour  arriver  au  point  ex- 
trême de  jj  de  la  chaleur  at^uelle  du  globe 


1*^  ■  '■*::■■ 
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terreftrej  en  forte  que  ce  ne  fera  que 
dans  Tannée  108997  de  la  formation  des 
planètes  que  ce  quatrième  Satellite  de 
Saturne  fera  refroidi  à  ^  de  la  tempéra- 
ture actuelle  de  la  Terre.      '  *         '  ^  •  ' 

H  en  eft  de  même  de  Teftimation  de 
Ja  chaleur  du  Soleil ,  relativement  à  la 
compenfation  qu'elle  a  faite  à  la  diminu- 
tion de  la  température  du  Satellite  dans 
les  différens  temps.  Il  eft  certain  qu'à  ne 
confîdérer  que  la  déperdition  de  la  cha- 
leur propre  du  Satellite ,  cette  chaleur 
du  Soleil  n  aEiroit  fait  compenfation  dans 

le  temps  de  Tincandefcence  que  de   361" , 

liSO 

&  qu'à  la  fin  de  la  première  période, 
qui  eft  de  1 36^4  ans  |,  cette  même  cha- 
k'irdu  Soleil  auroit  fait  une  compenfa- 

tien  dr  iHi  &  que  dès-lors  le  prolonge- 
ment du  refroidiffement ,  par  l'acceflion 
de  cette  chaleur  du  Soleil ,  v.  oit  en  effet 
été  de  I  an  204  jours ,  mais  i«t  chaleur  en- 
voyée par  Saturne,  dans  le  temps  de  l'in- 
candefcence,  étant  à  la  chaleur  propre 
'  <^  f«ïi;f-  ••  III  -^  :  125O5 il  s'enfuit 


telîite 


3^1 


que  ia  compenfation  faite  par  la  chaleur 


m   .. 
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du   Soleil   doit  être  diiriinuée  dans   la 
mcmc  raifon  -,  en  forte  qu'au  lieu  d'être 

- — ,  elle  n  a  été  que  — ^-tt   au    com- 

mencement  de  cette  période, &  que  cette 

compcnfàtion  qui  auroit  été  JU  à  la  fin 

de  cette  première  période,  fi  Ton  ne 
confidéroit  que  la  déperdition  de  la  cha- 
leur propre  du  Satellite ,  doit  être  dimi- 
nuée dans  la  raifon  de  99  j  à  50 ,  parce 
que  la  chaleur  envoyée  par  Saturne  étoit 
encore  plus  granie  que  la  chaleur  pro- 
pre du  Satellite  dans  cette  même  raifon, 
Dès-lors  la  compenfation  à  la  fin  de  cette 

première  période ,  au  lieu  d'être  m ,  n  « 


361 


'~l-i,fj.     .y 


'.*i 


(ct:  que  -^-.  En  ajoutatit  ces  deux  ter-: 


j.< 


I49t 

4  4 

mes  dfe  Compenf^ition  : — -^— ^    &  ~ 

/  .  .i3«ir?T        i49r 

du  premier  &  du  dernier  temps  de  cette 

^014— 


première  période,  on  a 


3^1 


zo3©7zf7 


OU 


K 
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— L'^-L-  ,  qui  multipliés  par  127,  moi-. 


203072- 

tié  de  la  fomme  de  tous   les  termes/ 

«  _  Q  JJ_ 

donnent '-V  Pour  la  compenfation 

totale  qu'a  pu  faire  la  chaleur  du  Soleil 
pendant  cette  première  période  -,  &  comme 
la  diminution  totale  de  la  chaleur  eft  à  la 
compenfation  totale  en  même  raifon  que 
le  temps  de  la  période  eft  au  prolonge- 
ment du    refroidiflement ,  on  aura  25 

•"'°^^- -136241:  iii'"'' 


"Sf; 


ou 


1 3624  ans  j  :  204  jours  environ.  Ainft , 
le  prolongement  du  refroidifTement  de 
ce  Satellite ,  par  la  chaleur  du  Soleil , 
au  lieu  d'avoir  été  de  i  an  204  jours ,  n  a 
réellement  été  que  de  204  jours. 

Et,  pour  évaluer  en  totalité  la  compen-^ 
fation  qu'a  faite  la  chaleur  du  vSoleil,  pen- 
dant toutes  ces  périodes,  on  trouvera 
que  la  compenfation ,  dans  le  temps  de 


i.tt^rt  I    i-    ■ 


■^iitf^éïK'i 


I         J  -i,  1  1.  J,  i  ,V 


l'incandefcence ,  ayant  été -7^  ,  fera 

à  la*  fin  de  quatre  périodes  HI ,  puifqiite 


f 


\  \ 


s  I 
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et  n'eft  qu'après  ces  quatre  périodes  qiie 
la  température  de  ce  Satellite  fera  égale 
à  la  température  aduelle  de  la  Terre. 

'Ajoutant  ces  deux  termes  — :^-4i-  & 
01  du  premier  &  du  dernier  temps  de 

ces  quatre  périodes,  on  a  -A---^    ou 

*rx— ~>  qui  multipliés  par  12  1,  moi- 

txé^de  la  fomme  de  tous   les   termes, 

doiment  -i— ~   pour  la    compen&tion 

totale  qu'a  faite  la  chaleur  du  Soleil 
pendant  les  quatre  périodes  de  1 3624 
ans  y  chacune.  Et ,  comme  la  diminution 
totale  de  la  chaleur  eft  à  la  compenfation 
en  même  raifon  que  le  temps  total  de 
ces  périodes  eft  à  celui  du  prolonge- 
ment du  refroidifTement  9  on  aura  25 

•  TsVjTi  •  •  ^"^^^  *"^  ^  •  ^  ^""^  ^'^ 
jours.  Ainfî ,  le  prolongement  total  que 

fera  la  chaleur  du  Soleil  fur  ce  Satellite 


S» 
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ne  fera  qiie  de  6  ans  87  jours ,  au*il  faut 
ajouter  aux  544  )fi  -^ns  j,  d'où  l'on  voit 
que  c'a  été  dans  l'année  5  45 05  de  la  for- 
mation des  planètes  que  ce  Satellite  a  joui 
de  la  même  température  dont  jouit  au- 
jourd'hui la  Terre,  &  qu'il  faudra  le 
double  de  ce  temps,  c*eft-à-dire ,  que  ce 
ne  fera  que  dans  l'année  109010  de  la 
formation  des  planètes,  que  (a  tempéra- 
ture fera  refroidie  à  ~  de  la  température 
adluelle  de  la  Terre. 

Enfin,  faifant  le  même  raifonnement 
pour  le  cinquième  Satellite  de  Saturne 
que    nous    fuppoferons    encore    grand 
comme  la  Terre,  on  verra  qu'il  auroit  dû 
fe  confolider  jufqu  au  centre  en  5  34  ans 
Ij ,  fe  refroidir  au  point  d'en  toucher  la 
furface,  fans  fe  brûler,  en  6239  ^"s  -^^^ 
&  au  point  ^**.  la  température  aâruelie  de 
la  Terre  er        '^14  ans  f,  &  l'on  trou- 
vera de  mfnc  aue  le  prolongement  du 
refroidifctviert  d^    ce  Satellite,  par   la 
chaleur  »'.'.  Sr  leil  n  a  été  nue  de  i  an  204 
jours  podi    1:;    première     période    de 
j  3624  ans  y. 

Mais  la  chaleur  de  Saturne  qui ,  dans 
le  temps  de  l'incandefcence ,  étoit  25 


t\ 


1; 


\\ 
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fois  plus  grande  que  la  chaleur  aéluelle 
de  ia  Terre ,  n'avoit  encore  diminué  au 
bout  de  cette  période  de  1 36244  que  de 
25  à  22  3y.  Et  j  comme  ce  Satellite  eft  à 
808  mille  lieues  de  Saturne  ,&  à  3 1 3  mil-  . 
lions  500  mille  lieues  de  diftance  du  So- 
leil, la  chaleur  envoyée  par  Saturne, 
dans  îe  temps  de  rincandefcence ,  à  ce 
Satellite ,  auroit  été  en  raifon  du  quarrc 
de  3 13500000  au  qUar ré  de  808000,  iî 
la  îiuface  que  préfente  Saturne  à  Ton 
cinquième  Satellite ,  étoît  égale  à  la  fur- 
face  que  lui  préfente  le  Soleil  *,  mais  la 

furfaçe  de  Saturne  n'étant,  dans  le  réel, 

00— 
crue  — -t-   de   celle  du  Soleil ,    paroît 
•       11449  '^ 

néanmoins  plus  grande  à  ce  Satellite  que 
celle  de  cet  aftre  dans  la  raifon  inverfe 
du  quarré  des  diftances.  Ainiî ,  Ton  aura 

f8o8ooo;^  (^313500000;^  ::  ^ 

:  II 85  f.  Donc  la  furface  que  Saturne 
préfente  à  ce  Satellite  eft  1 1 86  |  fois  plus 
grande  que  celle  que  lui  préfente  le  So- 
leil. Mais  nous  avons  vu  que  la  compen- 
iation  faite  par  la  chaleur  du  Soleil ,  à  la 
jperte  de  la  chaleur  propre  de  ce  Satel- 
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iite,  netoit  que  y^,  lorfquau  bout  de 
1362431151,11  Te  îeroît  refroidi ,  comme 
la  Terre ,  au  point  de  îa  température  ac- 
tuelle ,  &  que ,  dans  le  temps  de  Tincan- 

defcence ,  la  compenfation ,  par  la  chaleuï 

4 

du  Soleil ,  n*a  été  que  -^-ç^  j  on  aura  donc 

4 

ii86tî  multipliés  par  — —  ou  — -ï^ 

pour  la  compenfation  dans  le  temps  de 

l'incandefcence,  &  — ■'*'—  pour  la  com- 

penfation  à  la  fin  de  cette  première  pc^ 
riode,  ï\  Saturne  eut  confervé  fon  état 
d  mcandefcence  -,  mais ,  comme  fa  chaleur 
propre  a  diminué  de  25  à  23  ^  pendant 
cette  période  de  1 3624 y,  la  compenfation 


n'a  été  que  de  - 
ces  deux  termes 


i9 


à  la  fin  de  la  période,  au  lieu  d'çtre~î~', 

environ.    Ajoutant 
du    pre«»; 


îo 


yc» 


T  }  -i- - 

izyo 


micr  &  du  dernier  temps  de  cette  pé-; 
riode,  on  aura — ;-- ,   lefquels    étant 
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multipliés  par  12  j,  moitié  de  îa  fomme 
de  tous  les  termes ,  donnent ^    ou 

^  — 2-  pour  la  compenfation  totale  qu'a 

farte  la  chaleur  de  Saturne  pendant  cette 
première  période.  Et,  comme  la  perte  de 
la  chaleur  propre  cft  à  la  compenfation 
en  même  raifon  que  le  temps  de  la  pé- 
riode eft  au  prolongement  du  refroidif- 

82  - 
fement,onaura25  :  3 — —  :  :  1 3624  7 

:  1670  \{.  Ainfi  5  le  temps  dont  la  chaleur 
de  Saturne  a  prolongé  le  refroidiflement 
de  ce  Satellite  pendant  cette  première  pé- 
riode de  136241,  a  été  de  1670  ans  |^, 
tandis  que  le  prolongement  du  refroi- 
diflement, par  la  chaleur  du  Soleil,  na 
été  que  de  i  an  204  jours.  Ajoutant  ces 
deux  temps  du  prolongement  du  refroi- 
diflement au  temps  de  la  période,  qui 
cft  de  13624  ans  j,  on  aura  15297  ans 
30  joï:îrs  environ  -,  d'où  l'on  voit  que  ce 
feroit  dans  Tannée  15298  de  la  forma- 
tion des  planètes ,  c'eft-à  dire ,  il  y  a 
59534  ans,  que  ce  cinquième  Satellite 
auroit  joui  de  la  même  température  dont 
jouit  aujourd'hui  la  Terre.  Dans 


Dans 
période 

Saturne 
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Dans  le  cotnmencement  de  la  féconde 
période  de  1 3624  ans  j ,  la  chaleur  de 

Saturne  a  fait  compenfation  de  IL^  Sc 
auroit  fait  à  la  fin  de  cette  même  période 

une  compenfation  de  ^-^5  fi  Saturne  eût 

ccvifervé  fon  même  état  de  choeur  -,  mais, 
comme  fa  chaleur  propre  a  diminué  pen- 
dant cette  féconde  période  de  22  ^f  à  20 
J?  5  cette  compenfjtion  ,  au  lieu  d'être 

~^-- ,  n  eft  que  de  ~~~  environ.  Ajou- 


ii4^ 


i73K 


tant  ces  deux  termes  -~  ^~ï^  ^^  P^^- 
mier  &  du  dernier  temps  de  cette  féconde 

période ,  on  aura    y^  ^  très-peu  près ,  qut 

multipliés  par  1 2  { ,  moitié  de  la  fomme 
de  tous  les  termes ,  donnent  ^  ^  ■-  au  71  ^ 
pour  la  compenfation  totale  q'i*a  faite  la 
chaleur  de  Saturne  pendant  cette  féconde 
période.  Et,  comme  la  perte  totale  de  la 
chaleur  propre  eft  à  la  compenfation 
totale  m  même  raifon  qu^  Ir  temps  de 
la  période  eft  au  prolongement  du  refroi- 
jdiiîèment,  on  aura  25:71/^::!  3624  j: 

SuppUm€nt.   Tome  ly,         M 
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38792  7~.  Ainfi,  ie  prolongement  du 
temps  pour  le  refroidfflement  de  ce  Satel- 
îite,  par  la  chaleur  de  Saturne,  ayant  été 
de  1670  ans  ^l  pour  la  première  période, 
a  été  de  38792  ans  ~  pour  la  féconde. 

Le  moment  ou  la  chaleur  envoyée  par 
Saturne,  seft  trouvée  égale  û  la  chaleur 
propre  de  ce  Satellite ,  eft  au  4  y| ,  terme 
à  très-peu  près  de  l'écoulement  du  temps 
dans  cette  féconde  période ,  qui  multiplié 
par  545  j  nombre  des  années  de  chaque 
terme  de  ces  périodes,  donnent  2320  ans 
346  jours,  lefqi'.els  étant  ajoutés  aux  1 3624 
ans  243  jours  de  la  première  période, 
donnent  15945  ans  224  jours.  Ainil^ù 
été  dans  l'année  15946  de  la  formation 
des  pbnètes,  que  la  chaleur  envoyée  par 
Saturne  à  ce  Satellite ,  s'eft  trouvée  égale 
à  fa  chaleur  propre. 

Dès-lors  on  voit  que  la  chaleur  propre 
de  ce  Satellite  a  été  au-defîbus  de  celle 
que  lui  envoyoit  Saturne  dans  Tannée 
15946  de  la  formation  des  planètes,  & 
que  Saturne  ayant  envoyé  à  ce  Satellite, 
dans  le  temps  de  Tincandefcence ,  une  1 
chaleur  1 186  -j  fois  plus  grande  que  celle 
îdu  Soleil,  il  lui  envoyoit  encore  à  la  £n 


t     9 


<t       ® 
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de  la  première  période  de  13624  ans  j, 
une  chaleur  1058  ^  fois  plus  grande  que 
celle  du  Soleil ,  parce  que  la  chaleur  de 
Saturnç  n'avoit  diminué  que  de  25  à  2Z 
g-^  pendant  cette  première  période  -,  & 
au  bout  dune  féconde  période  de  13624 
ans  j ,  après  la  déperdition  de  la  chaleur 
propre  de  ce  Satellite,  jufqu'à  ~  de  la 
température  actuelle  de  la  Terre  ,  Sa^» 
ttirne  envoyoit  encore  à  ce  Satellite  une 
chaleur  929  ff  fois  plus  grande  que  cellv2 
du  Soleil  5  parce  que  la.  chaleur  propre 
de  Saturne  n'avoit  encore  diminué  que 
de  2Z  if  à  20  If.  ^ 

En  fuivant  la  même  marche ,  on  voit 
que  la  chaleur  de  Saturne ,  qui  d'abord 
étoit  2  5  5  &  qui  décroît  conftamment  de  z 
J|  par  chaque  période  de  13624  ans  y, 
diminue  par  conféqucnt  fur  ce  Satellite 
de  128  H  pendant  chacune  de  ces  pé- 
riodes. 

Mais,  comme  cette  chaleur  du  Soleil  fur 
Saturne  &  fur  fes  Satellites  eft  à  celle  du 
Soleil  fur  la  Terre  :  :  i  :  90  à  très -peu 
près,  &  que  la  chaleur  de  la  Terre  eft 
50  fois  plus  grande  que  celle  qu'il  reçoit 
du  Soleil,  il  s'enfuit  que  jamais  SatuniQ 

»       M  ij 
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lia  envoyé  à  ce  Satellite  une  chaleur 
égale  à  celle  du  globe  de  la  Terre ,  pu if- 
que,  dans  le  temps  même  de  rincandef- 
cence,  cette  chaleur  envoyée  par  Saturne 
nétoit  que  1186  j  fois  plus  grsnde  que 
celle  du  Soleil  fur  Saturne ,  c'cft-à-dire , 

—  ~  ou  13^^  fois  plus  grande  que  celle 

de  la  chaleur  du  Soleil  fur  la  Terre ,  ce 

qui  ne  fait  que  — '-^  de  la  chaleur  actuelle 

du  globe  de  la  Terre  -,  &  c'eft  par  cette 
raifon  qu'on  doit  s'en  tenir  à  l'évaluation 
telle  que  nous  l'avons  faite  ci-deflus  dans 
la  première  &  la  féconde  période  du 
refroidiflement  de  ce  Satellite. 

Mais  l'évaluation  de  la  compenfatron 
faite  par  la  chaleur  du  Soleil  doit  être  flûte 
comme  celle  des  autres  Satellites,  parce 
qu'elle  dépend  encore  beaucoup  de  celle 
que  la  chaleur  de  Saturne  a  faite  fur  ce 
même  Satellite  dans  les  différens  temps. 
Il  eft  certain  qu'à  ne  conlîdérer  que  la 
dépcrditionde  la  chaleur  propre  du  Satel- 
lite ,  cette  chaleur  du  Soleil  n'auroit  fait 

compenfation ,  dans  le  temps  de  l'incan- 

4 
içfcençe ,  que  de  Tg^  ,  ôc  qu'à  la  fin  de 
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cette  même  période  de  1 3624  ans  j ,  cette 
même  chaleur  du  Soleil  auroit  fait  une 

4 

compenfation  de  j/it^  *,  8c  que  dès-lors  îe 

proloiTgement  du  refroidiflement ,  pat 
laccemon  de  cette  chaleur  du  Soleil,  au- 
roit en  effet  été  de  i  an  204  jours,  mais 
la  chaleur  envoyée  par  Saturne  dans  le 
temps  de  Tincandefcence ,  étant  à  la  cha- 
leur propre  du  Satellite  :  :  1 3  ~  :  12 50, 
il  s*cnfuit  que  la  compenfation  faite  par 
la  chaleur  du  Soleil ,  doit  être  diminuée 
dans  la  même  raifon  -,  en  forte  qu'au  lieu 

4  4 

d*être  Tfr ,  elle  n  a  été  que  de    t<5T 

au  commencement  de  cette  période,  & 
que  cette  compenfation  qui  auroit  été 

4 

JpT  à  la  fin  de  cette  première  période , 

fi  l'on  ne  confîdéroit  que  la  déperdition 
de  la  chaleur  propre  du  Satellite ,  doit 
être  diminuée  dans  la  même  raifon  de 
II  |~  à  50,  parce  que  la  chaleur  envoyée 
par  Saturne  étoit  encore  plus  grande  que 
la  chaleur  propre  du  Satellite  dans  cette 
même  raifon.  Dès-lors  la  compenfation  k 

M  iij 
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la  fin  de  cette  première  période ,  au  lieu 
^'être  ^V"  >  n  a  été  que  ^^,  -,  en  ajoutant 
ces  deux  teimes  de  compenfation  Ji^J . 


«tfi 


&  r^  du  premier  &  du  Hiern^er  temps 

-1 

de  cette  première  perp  de  .  on  a 3  6j_ 

*         .     ^  77987 

ou ,    K  r ,  oui  multipliés  par  12  tj  nioitié 

779^7        ^  r  JT  * 

de  la  fomme  de  tous  les  termes ,  donnent 
.iJl-X.  pour  la  compenfation  totale  qu'a 

feite  la  chaleur  du  Soleil  pcudant  cette 
première  période.  Et ,  comme  la  diminui 
tion  totale  de  la  chaleur  eft  à  la  compen- 
fation totale  en  même  raifon  ;".e  le  temps 
de  la  période  eft  au  prolongjment  du 

yefroidiffement,  on  aura  25  :  Jli  7    :  : 

77987 

Î3624  j  :  I  an  186  jours.  Ainli,  le  pro- 
longement du  refroidiffemeni  de  ce  Satel- 
lite ,  par  la  chaleur  du  Soleil ,  au  lieu 
d'avoir  été  de  i  an  204  jours  5  na  réel- 


% 
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ïement  été  que  de  i  an  1 86  jours  pendant 
la  première  période. 

Dans  la  féconde  période,  la  compcn- 

-1- 
fation  étant  au  commencement  -—-, ,  fera 

1  OQ 

à  la  fin  de  cette  même  période  ~ ,  parce 

que  la  chaleur  envoyée  par  Saturne  pen- 
dant cette  féconde  période  a  diminué 
dans   cette  même  raifon.   Ajoutant  ces 

'  4      •  loo  641 5  |- 

(deux  termes  -j^TT  &  ~Ft>  on  aZOUI» 

^     ii  <S°7  371S 

quimultipliés  par  1275  moitié  de  la  fommc 
de  tous  les  termes ,  donnent  ^l^juou  IHTH 

3715  37»S 

pour  la  compenfation  totale  qu*a  pu  faire 
la  chaleur  du  Soleil  pendant  cette  féconde 
période.  Et,  comme  la  diminution  totale 
de  la  chaleur  eft  à  la  compenfation  totale 
en  même  raifon  que  le  temps  de  la  pé- 
riode eft  au  prolongement  du  refroidiffe- 

ment,  on  aura  2-  :  ^^j4l\\  13624}:  32 

ans  214  jours.  Ainfi ,  le  prolongement 
total ,  c^uc  fera  la  chaieur  du  Soleil ,  iQi9, 

o     ^  M  iv. 
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de  32  ans  214  jours  pendant  cette  féconde 
période  -,  ajoutant  donc  ces  deux  temps , 
I  an  186  jours  &  32  ans  214  jours  du 
prolongement  du  refroidiflemcnt ,  pir  la 
chaleur  du  Soleil ,  pendant  la  première 
&  la  féconde  période  ,  aux  1670  ans 
313  jours  du  prolongement  ix  lu  cha- 
leur de  Saturne ,  pendant  1  emière 
période ,  &  aux  38792  aiii  ours  du 

prolongement ,  par  cette  mêi  haleur 
de  Saturne  pour  la  féconde -période,  on 
a  pour  le  prolongement  total  40497  ans 
52  jours,  qui  étant  joints  aux  27249  ans 
121  jours  des  deux  périodes,  font  en 
tout  67746  ans  173  jours  *,  d*oii  l'on  voit 
que  ç*a  été  dans  Tannée  67747  de  la  for- 
mation des  planètes,  c'cft-à-dire ,  il  y  a 
7085  ans  que  ce  cinquième  Satellite  de 
Saturne  a  été  refroidi  au  point  de  jj  de  la 
température  aduelle  de  la  Terre. 

Voici  donc,  d'après  nos  hypothcfes, 
l*ordre  dans  lequel  la  Terre ,  les  Planètes 
^  leurs  Satellites  fe  font  refroidies  ou  fe 
refroidiront  au  point  de  la  chaleur  ac- 
tuelle du  globe  terreftre  ,  &  enfuite  au 
point  d'une  chaleur  vingt-cinq  fois  plus  pe- 
tite que  cette  chaleur  aducUe  de  la  Terre, 
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RbFROiDiBS  a  la  TEMPinA* 
TUHB   ACTUBLLB. 


Refroidies 

A  77  de  la 

température 

aduelle. 


La  Terre ru    •74831  a. 

La  Lune en     .  ')409  a. 

Mercure ,  »;a     )4i9i  a. 

Vénus en     9164»  a. 

Mars en     z8n8  a. 

Jupiter en  1404^1  a. 

çif*.1li»«.t  (  ^«  ï  *"!  *"  iii2.o3  a. 
di       I  L*'   ^•'*   '«  »9^°90  a. 

lupiter.    I  \'    ^l   *"  '76^^^^- 
^  \  Le    4.^   en    70296  a. 

Saturne en  1 30821  a. 

Anneau  de  Saturne,  en  126473  a. 

iLe  l.^'"  eii  124490  a. 
Le  2.^  en  119607  a. 
Le  }.^  en  liifSo  a. 
Le  4.e  en  T4T0T  a. 
Le  y.*  en     1^298  a. 


Hn  Ï68123  a. 
^    72^143. 
18770  f  a. 
Ln  228  f40  a. 
En    rto3i6a. 
En  483121  a. 
En  44440Û  a. 
En  386180  a. 
En  3^2424  a. 
En  140  H^  3- 
En  262020  a. 
En  2^2496  a. 
En  248980  a» 
En  239214  a. 
En  223160  a. 
En  109010  a, 
I  En    677^7  ^' 
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.  ^  Et  à  regard  de.  ia  conroticfatîon  de  ït 
Terre,  des  Planètes  &  de  leurs  Satellites , 
&  de  leur  refroidiâernent  refpeéfcift ,  juf- 
qu  au  moii^nt  01^  le^^jF  ebaîeur  propre 
4uroit  permis  de  les  toucher  fans  fe  brû* 
1er  j  ç  eft-à-dire  >  fans  reflentir  d«  1«  dou- 
leur ',  nous  avons  trouvé. ,  qu'ab{):ra(^ion 
laite  de  toute  compenlàtion ,  &  ne  fatfant 
attention  qu*>  la  déperdftron  de  leur  cha- 
leur propre,  les  rapporta  de  leur  confoli- 
dation  jufcKu'au  centre,  &  de  leur  refroi- 
diffement  au  point  de  pouvoir  lies  tou- 
cher, fans  fe  brûler,  (ont  çt^ns  lordrQ 
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CONSOLIDÉES 
jv^qu'au    CBMTX.B. 


ta  Terre  ..••••  en  19b  ; . 

La  Lune .en    n  ^* 

Mercure  ......  en  1975  ^, 

Vénus. en  )484  rf. 

Mars en  I X02  ^. 

Jupiter. en  9)  31* 

Satellites  Ci^'' ^"^i'^V 

Jupiter.  /î-^^-^^f  J#- 
^         C  Le  4.  en  848  i, 

Saturne. ......  en  ;o78. 


'Refuoidibs 
a  pouvoib. 

LES  tOUCHER. 


•Mr. 


An.  de  Saturne.,  en 


!Le  i.cn  I4f  t« 
Le  *.cn  17877. 
Le  3.  en  177-^,. 
Le4.  enH4  75* 
Lef.enn4Tf- 


En  3  3  9 1 1  • 

En  ^49** 

Bn  aîôK. 

En  40<î74« 

En  11873* 

En  108913. 

En  1^90  T- 

En  3  3001I0 

En  yi49T;v 

En  9901. 

En  y9i7<î 

En 

En 

En 

En 

En 

En 


*•  *'  1000 
1701TT. 
i0  79H. 
M44Tr. 

«M9A. 


Ces  rapporte  r  quoique  moms  précîi 
que  ceux  du  refroidiffement  à  ia  tempé- 
rature adhielle  >  le  font  néanmoins  met 
pour  notre  objet ,  &  c'eft  par  cette  raifon 
que  je  n'ai  pas  cru  devoir  prendre  la  même 
peiite  pour  faire  Tév^uation  de  toutes  les 

.        M  vj 
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compenfations  que  îa  chaleur  du  SôIeiF, 
«liflî-bîén  que  celle  de  la  Lune ,  &  celle 
(des  Satellites  de  Jupiter  &  de  Saturne, 
ont  pu  faire  à  la  perte  de  la  chaleur  pro- 
pre de  chaque  planète,  pour  le  temps 
néceflâire  à  leur  confoiidation  jufqu'au 
centre.  Comme  ces  temps  ont  précédé 
celui  de  rétabliffement  de  la  Nature  vi- 
vante ,  &  que  les  prolongemens  produits 
par  les  compenfations  dont  nous  venons 
de  parler,  ne,  font  pas  d^urï  très -grand 
nombre  d'années ,  cela  dévient  inçi^ifférent 
aux  vues  que  je  me  propofe,  &  je  me 
contenterai  d'établir ,  par  une  finiple  règle 
de  proportion ,  les  rapports  de  ces  pro- 
longemens pour  les  temps  néceffaires  à  la 
conTolidatîon  des  planètes ,  &  à  leur  re- 
froidifîèment  jufqu'au  point  de  pouvoir 
les  toucher  vpar  exemple,  on  trouverai 
temps  de  '  confoiidation  de  la  Terre 
jufqu'au  centre,  en  difant,  la  période  de 
74047  ans  du  temps  néçeflaire  pour  fbii 
refroidiflement  à  la  température  adiuelle 
(  abftradtion  faite  de  toute  compenfation) 
eji  à  la  période  de  2905  ,  temps  néceflaire 
à  la  confoiidation  jufqu'au  centre  (abf- 
traâion  faite  auffi  de  toute  compeni&tion| 
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^comMeÙpme 74832  3e  fol >efroîcIîP 
feiTient  à  la  température  âdèueile ,  toute 
compenfation  évaluée ,  f/?  à  2936  ansi' 
temps  réel  de  fa  confolidation  ,  toute 
compenfation  auflî  comprife  :  &  de  même 
on  dira  ,   la  période  74047  du  tempi  \ 
nécéffaire  pour  le  refroidjifement  de  la 
Terre  à  la  température  aduelle  (  abftrac- 
tipn  faite  de  toute  compenfation)  <?/?  à 
la  période  de  3  391 1  ans  >  temps  nécéffaire 
à  ion  refroidiflement  au  point  de  pouvoir 
la  toucher,  (  abftraétion  faite  aufli  de  toute 
compenfation  )  comme  la  période  74832 
de  fon  refroidiflement  à  la  température 
aduelle ,  toute  compenfation  évaluée ,  efi 
à  34270  ans  I,  temps  réel  de  fon  refroH 
diifement  jufqu'au  point  de  pouvoir  li 
toucher,  toute  compensation  évaluée.' i 
On  aura  donc,  dans  la  Table  fuivante^, 
Tordre  de  ces  rapports ,  que  je  joints  à 
ceux  indiqués  ci-devant,  pour  le  refroi-- 
diflèment  à  k  température  a^uelle  ,  &: 
à  3y  de  cette  températures  ,  ^,  . , , ..  ï.    , 
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:  ConfoU- 
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MX. 

En   644. 

V.n  1127. 
En  3^96. 
Enii^o. 

S»  9413- 

En  8886. 

,•--■) 

ÎÉa7496. 
En  6821. 
En27j8. 

En  ;i40. 

-.  ■■«    ■ 

£116;;$. 


Refroidies 

à  pouvoir 

les  coucher. 


Refroidies 
à  la  tem- 
pérature 
actuelle. 
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LA  TERRE. 

En  34270^3.]  En  74832  a, 

:^:^LA   LUNE. 

En    7fiT  a.  1  En  16409  a 

MERCURE. 

En  24813,  a.  I  En  ^4192  a. 

VÉNUS. 

En  41969  a.  I  En  9i<$43  a 

MARS. 

En  13034  a.  t  En  28^3^  a. 

JUPITER. 

En  110118  a.  |.  En  2404(1  a. 

I."  Satellite. 

En  loi 376  flu  I  En  222203  a. 

2.**  Satellite. 

En  87foo  a.  |  En  193090  a. 

3.'  Satellite. 

En  80700  a.  I  En  176212a. 

4^  Satellite. 

En  32194  a.  I  En  70296  a. 

SATURNE. 

En  f99ii  3'  I  En  130821  a. 

Anneau  de  Saturne. 
En  7^;i^*  a.  I  £n  u^473  a. 


Refroidies 

températu- 
re aûuelle. 


En  16  8 123. 
En''72;i4. 
En  18776;. 
En  n8^J4o. 
En  60326. 
En  483111. 
En  444406. 
En  386180. 
E»  3^2424. 
En  140(42. 
En  262020. 

En  2/2946, 1 
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Confo- 

lidées 

jafqu'au 

centre. 


ant, 
£04891. 

En4<^88. 
En4n3. 


Refroidies 

à  pouvoir  les 

toucher. 


Refroidies 
à  la  tempé- 
rature 
aâuelle. 


I.*'  Satellite. 

En  f7oil  a.  |  En  124490  a 

1^  Satellite. 

En  f4774  a.  |  En  11 9607  a 

3.*  Satellite. 

En  fiioS  a.  1  En  iii^So  a. 

4.*  Satellite, 

EnzijS.En  24962  a.  |  En   f4yof  a. 

I      J.'  SatE  LLITE. 
En   doo.  En    7003  a.  |  En  1^298  a. 


Refroidies 
à  ^  de  la 
températu- 
re aà;uelle> 


ant. 

En  248980. 
Bn  239214. 
En  223160. 
En  109010. 
En  67747. 


Il  ne  manquer  à  cette  Table ,  pour  lui 
donner  toute  l'exaâ:itude  qu'elle  peut 
comporter,  que  le  rapport  des  denfîtés 
des  Satellites ,  à  k  denfîté  de  leur  planète 
principale,  que  nous  n'y  avons  pas  fait 
entrer  ,  à  l  exception  de  la  Lune ,  où  cet 
élément eft  employé.  Or,  ne  connoiffant 
pas  le  rapport  réel  de  la  denfité  des  Sa- 
tellites de  Jwpiter  &  des  Satellites  de 
Saturne  à  leurs' planètes  principales,  &  ne 
connoiffant  que  le  rapport  de  la  denfîté 
de  la  Lune  à  la  Terre,  nous  nous  fonr 
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Hérons  fur  cette  analogîe,  &  nous  fup^ 
poferons  en  conféquence,  que  le  rapport 
de  la  denfité  de  Jupiter,  aînfi  que  le 
rapport  de  la  denfité  de  Saturne ,  font 
les  mêmes  que  celui  de  la  denfité  de  la 
Terre  à  la  denfité  de  la  Lune  qui  eft  fou 
Satellite,  c*eft-à-dîre>  :  :  icoo  :  702; 
car  il  eft  très-naturel  d'imaginer ,  d*après 
cet  exemple  que  la  Lune  nous  offre ,  que 
cette  différence  entre  la  denfité  de  la 
Terre  &  de  la  Lune ,  vient  de  ce  que  ce 
font 'les  parties  îes  plus  légères  d^  globe 
terreftre ,  qui  s'en  font  féparées  dans  le 
temps  de  la  liquéfaction  pour  former  la 
Lune  *,  la  vîteffe  de  la  rotation  de  la  Terre, 
étaiit  de  9  mille  lieues  en  23  heures  56 
minutes  ,•  ou  de6j  lieues  par  minute,  étoit 
fuffifante  pour  projeter  un  torrent  de  la 
matière  liquide  la  moins  denfe ,  qui  s'eft 
rafle mblé  par  Tattradion  mutuelle  de  Tes 
parties,  à  85  mille  lieues  de  diftance,  & 
y  a  formé  le  globe  de  la  Lune ,  dans  un 
plan  parallèle  à  celui  de  FÉquateur  de  la 
Terre.  Les  Satellites  de  Jupiter  &  de 
Saturne,  ainfi  que  fon  Anneau,  font  aullî 
dans  un  plan  parallèle  à  leur  équateur,  k 
ont  été  formés  de  même  par  la  force  cea-^ 
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trifuge  encore  plus  grande  dans  ces  grofles 
planètes  que  dans  le  globe  terreftre,  puif- 
que  leur  vîteffe  de  rotation  eft  beaucoup 
plus  grande.  Et  de  la  même  manière  que 
la  Lune  eft  moins  denfe  que  la  terre  dans 
la  raifon  dcj02  à  lOOO,  on  peut  préfumer 
que  les  Satellites  de  Jupiter  &  ceux  de 
Saturne ,  font  moins  denfes  que  ces  pla- 
nètes dans  cette  même  raifon  de  702  à 
1000:  Il  faut  donc  corriger ,  dans  la  Table 
précédente ,  tous  les  articles  des  Satellites 
d'après  ce  rapport ,  &  alors  elle  fe  prifenrir- 
tera  dans  l  ordre  (uivant  ;       -^^'\,U;$0: 

.  •'  .-:'"^-.A  .'•-■■■     /•  Jv  ;<?-.'-•.>:■••  , 

„i-;v;-a:-^fe^v;'-  "      ■■■■  ■ 


■a-^ 


•».  •  ■*,  ' 


•a'>. 


''^}.:^^i^iHi^k4îf 


^;^,■f^tiipH'.   ^1-     /•• 


m 


/•  '.'  \ 


■^'M^f 


^^-IvH'i,:^ 


'il-        ' 
ï 


h-  ^:'- 


h.  " 


■^  r 


i-"' 


,vv 


,<^- 


/" 


ztt     Hijioire  Naturelle. 
'Table  plus  exaEle  des  temps  du  rc^ 

"r  _ 

;  '  froldijfcmene  des  Plgnijes  é»  d^  Uun 


I 


am. 


% 


Confo- 

lidées 

jufqu'au 

centre. 


En  293^. 
En  644. 
En  2127. 

En3T9^- 
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LA   TERRE. 
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LA   LUNE. 

En  7nf  a.  1  En  16409  a. 

MERCURE. 
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VÉNUS. 

En  41969  a.  I  En  91^43  &• 

MARS. 
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JUPITER.  ' 

En  110118  a.  I  En  2404^1  a. 

Satel.  de  Jupiter. 

En  7lid6a.|Eniyf986a. 

3  y  149  a. 
i.a.|Eni237ooJa. 

■4.en  1936  lEn  226oo|a.  j  En  49348  a. 

SATURNE. 

En  ;i4o.  JEn  J99na.  I  £n  ijoS^ia. 


Refroidies 
à  ^  de  h 
températu- 
re aûuelle. 


ri.en6238.En7lid<îa.  Eni: 
J2.enj262.En614Ma.JEni; 
l3.en4788.|Eny66yii.a.lEni2 
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En  247401$ 
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Anneau  deSaturnb, 
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En40ozi^a.|  fen8739ia. 

En384fi|a.|En839^4a. 
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En  jetant  un  coup*d'œiI  de  comparai(bn 
fur  cette  ïabie ,  qui  contient  le  réfultat 
de  nos  recherches  &  de  nos  hypothèfes, 
on  voit î^-  "^■''•''    ^^•"-  ;•  -  '    •  .  .. 

I .®  Que  le  cinquième  Satellite  de  Saturne 
a  été  la  première  terre  habitable ,  &  que 
la  Nature  vivante  n'y  a  duré  que  depuis 
Tannée  49 16  jufqu'à  Tannée  47558  de 
la  formation  des  planètes  -,  en  forte  qu'il 
y  a  long -temps  que  cette  planète  fecon- 
daire  eft  trop  froide,  pour  qu il  puiffe  y 
fubfifter  des  êtres  organifés  femblabics  i 
ceux  que  nous  Gonnoiflbns,      ; 
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2.°  Que  la  Lune  a  été  la  féconde  terre 
habitable  ,  puifque  fon  refroidiffement , 
au  point  de  pouvoir  en  toucher  la  fur- 
face  i  s'eft  fait  en  7515  ans ,  6c  refroidif- 
fement à  la  température  aduelle ,  s'étant 
fait  en  16409  ans ,  il  s'enfuit  qu'elle  a 
)oui  d'une  chaleur  convenable  à  la  Na- 
ture vivante ,  peu  d'années  après  les 
7515  ans  depuis  la  formation  des  pla- 
nètes, &  que  par  conféquent  la  Nature 
organifée  a  pu  y  être  établie  dès  ce  temps, 
&  que  depuis  cette  année  7515  jufquà 
l'année  72  5 14 ,  la  température  de  la  Lune 
s'cft  refroidie  jufqu'à  5^  de  la  chaleur 
adbuelle  de  la  Terre,  en  forte  que  les  êtres 
organifés  n'ont  pu  y  fubfifter  que  pendant 
60  mille  ans  tout  au  plus  •,  &  enfin  qu'au- 
jourd'hui, c'eft- à-dire,  depuis  2318  ans 
environ ,  cette  planète  eft  trop  froide  pour 
être  peuplée  de  plantes  &  d'animaux  : 

3.°  Que  Mars  a  été  la  troifième  terre 
habitable  ,  puifque  fon  refroidiflement , 
au  point  de  pouvoir  en  toucher  la  fur- 
face  ,  s'efl:  fait  en  1 3034  ans ,  &  fon  refroi- 
diflement à  la  température  actuelle ,  s'étant 
fait  en  28538  ans,  il  s'enfuit  qu'il  a  joui 
d'une  chaleur  convenable  à  la  Nature 
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virante  peu  d'années  après  les  1 3034 ,  & 
que  par  conléqucnt  la  Nature  organifée 
a  pu  y  être  établie  dès  ce  temps  de  la  for- 
mation des  planètes,  &  que,  depuis  cette 
année  13034  jufqu'à  Tannée  60326,  la 
température  s  eft  trouvée  convenable  à  U 
nature  des  êtres  organifés ,  qui  par  con- 
féquent  ont  pu  y  fubfîfter  pendant  47292 
ans  •,  mais  qu'aujourd'hui  cette  planète  elt 
trop  refroidie  pour  être  peuplée  depuis 
plus  de  14  mille  ans:      ^  /'  '      i-.'   <>  ^^> 
4.*  Que  le  quatrième  Satellite  de  Sa- 
turne a  été  la  quatrième  terre  habitable, 
&  que  la  Nature  vivante  y  a  duré  depuis 
l'année   17523   &   durera  tout  au   plus 
jiilqu'à   l'année  76526  de  la  formation 
des  planètes  •,  en  forte  que  cette  planète 
fecondaire ,  étant  actuellement  (  c'ell-à- 
dire  en  74832  )  beaucoup  plus  froide 
que  la  Terre  *,  les   êtres    organifés    ne 
peuvent  y  fubfifter  que  dans  un  état  de 
langueur  ou  même  n'y  fubfiftent  plus  :    * 
5.°  Que  le  quatrième  Satellite  de  Jupi- 
ter a  été  la  cinquième  terre  habitable  ,  & 
que  la  Nature  vivante  y  a  duré  depuis' 
Tannée  22600,  &  y  durera  jufqu'à  Tan- 
née 9869Ô  de  la  formation  des  planètes  | 
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en  forte  que  cette  planète  fecondaire  eft 
adfcucHement  plus  froide  que  la  Terre, 
mais  pas  aiTez  néanmoins  pour  que  les 
êtres  organifés  ne  piiiffent  encore  y  fub- 
iîfter  :  ^aa  ^m \ .  '^^  •■  Y-ïi^y^ *^/? à}tt  ■•^■'.,. 

6.°  Que  Mercure  a  été  ta  fixicme  terre 
habitable,  puifque  fon  refroidiffemcnt, 
au  point  de  pouvoir  le  toucher ,  s'eft  fait 
en  24  mille  813, ans,  &  Ton  refroidifTe- 
ment  à  la  température   adhielle  en  5^ 
mille  192  ans,  il  s'enfuit  donc  qu'il  a  joui 
4  une  chaleur  convenable  à  la  Nature 
vivante  peu  d'années  après  les  24  mille 
Si 3  ans,  &  que  par  conféquent  la  Nature 
organifée  a  pu  y  être  établie  dès  ce  temps, 
&  que  depuis  cette  année  24813  de  fa 
formation  des  planètes,  jufqu'à  l'année 
187765 ,  fa  température  s'eft  trouvée  & 
fe  trouvera  convenable  à  la  Nature  des 
êtres  organifés ,  qui  par  conféquent  ont 
pu  &  pourront  encorey  fubfifter  pendant 
162  mille  952  ans  5  en  forte  qu'aujour- 
d'hui cette  pl^ète  peut  être  peuplée  de 
tous  les  animaux  &  de  toutes  les  plantes 
qui  couvrent  la  furface  de  la  terre  : 

7«°  Q"C  )^  globe  terreftre  a  été  fa 
(èptième  terre  habitable,  puifque  fonre- 
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froîdrflement ,  au  point  de  pouvoir  le 
toucher,  s'eft  fait  en  34770  ans },  &  fon 
refroidiflement  à  la  température  actuelle 
s'étant  fait  en  74  mille  832  ans,  il  s  enfuit 
qu  il  a  jour  d  une  chaleur  convenable  à  la 
Nature  vivante  peu  d  années  après  les  34 
mille  770  ans{,  &  que  par  conféquent 
la  Nature,  telle  que  nous  la  connoilions , 
a  pu  y  être  établie  dès  ce  temps,  c'eft- 
à-dire ,  il  y  a  40  mille  62  ans,  &  pourra 
encore  y  fubfifter  jufqu'en  l'année  1 68 1 2  3> 
ceft- à-dire,  pendant  93  mille  291  ans, 
à  dater  de  ce  jour  : 

8.®  Quç  le  troifième  SateUièe  de  Saturne 
a  été  ^  huitième  terre  habitable  ,  &r  que 
la  Nature  vivante  y  a  duré  depuis  Tannée 
j  5  878  5  &  y  durera  jufqu'à  Tannée  1 5  665  8 
de  la  formation  des  planètes  -,  en  forte 
que  cette  planète  fecondaire  étant  adtiiel- 
lement  un  peu  plus  chaude  que  la  Terre , 
U  Naturç  organifée  y  eft  dans  fa  vigueur , 
k  telle  qu'elle  étoit  fur  la  Terre  il  y  a. 
trois  ou  quatre  mille  ans  : 

9."  Que  le  fécond  Satellite  de  Saturne 
a  été  la  neuvième  terre  habitable ,  8c  que 
la  Nature  vivante  y  a  duré  depuis  Tannée 
3845 1,  &:  y  durera  jufqu  à  Tannée  167928 


mS- 


■■  J 


> 


.»■  V  ■■, 


■^r 


■J'        •/ 


lis       Hijiûiù  NatiircHe, 

de  la  formation  des  planètes  •,  en  forte 
ijue  cette  planète  fêcondaire  étant  àduel- 
lement  plus  chaude  que  la  Terre ,  la 
Nature  organifée  y  efl  dans  fa  pleine 
vigueur  &  telle  qu'elle  étoit  Jur  le 
'.  globe  terreftre  il  y  a  huit  ou  neuf  mille 

10.**  Que  le  premier  Satellite  de  Saturne 
a  été  la  dixième  terre  habitable,  5c  que 
ïa  Nature  vivante  y  a  duré  depuis  Tan- 
née 40320,  &  y  durera  jufqu'à  Tannée 
174784  de  la  formation  des  planètes  *,  en 
forte  que  cette  planète  fêcondaire  étant  ac- 
tuellement c(inlicîérablemènt  plus  chaude 
que  le  globe  terreftre,  la  Nature  organi- 
fée y  eft  dans  fa  première  vigueur  &  telle 
qu'elle  étoit  fur  la  Terre  ii  y  a  douze  ï 
treize  mille  ans  :     -       ^   *  "'"    ^'^'-^ 

11.*^  Que  Vénus  a  été  la  onzième  terre 
habitable,  puifque  fon  refroidiffement, 
au  point  de  pouvoir  la  toucher ,  s*eft 
fait  en  41  mille  969  ans ,  &  fon  refroi- 
diiTement  à  la  température  a<5l:uelle  s'étant 
fait  en  91  mille  643  ans ,  il  s'enfuit  qu'elle 
Jouit   aduellement  d'une    chaleur   pkis 

grande  que  celle  dont  nous  Jouiffons ,  &  à 

'■■    v^w-r.   ^^-.^t  .:■.-■  iK,^s,,.y,^  s_  peu-près 
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V  i-prcs  feiToblable  à  celle  dont  jouif- 
i  lent  nos  Ancêtres  il  y  a  fix  ©u  fept  mille 
ans,  &  que  depuis  cette  année  41969  ou 
quelque  temps  après ,  la  Nature  organifée 
a  pu  y  être  établie ,  &  que  jufqu'à  l'année 
228540 ,  elle  pourra  y  fubfîfter  -,  en  forte 
que  la  dutée  de  la  Nature  vivante ,  dans . 
cette  planète,  a  été^  fera  de  186  mille^ 


*':'w<ç 
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5*71  ans  »f>"^^«»'*-=^4*^'^^^^'^-4-*^  •'••v*i'ïi^'''^jp"i^^     '-••. 

12°  Que  r Anneau  de  Saturne  a  été  la 
douzième  terre  habitable  ,  &  que  la  Na- 
ture vivante  y  eft  établie  depuis  Tannée  i 
5  371 1,  &  y  durera  jufqu'à  Tannée  177568 
de  la  formation  des  planètes  *,  eu  forte  que 
cet  Anneau  étant  beaucoup  plus  chaud 
que  le  globe  terrcftre,  la  Nature  organifée 
y  eft  dans  fa  première  vigueur ,  telle  qu'elle  ' 
étoit  fur  la  Terre  il  y  a  treize  à  quatorze 
tniue  ans-'«-;g^.^;;;f%i^,,,v^.f--i^f^;^i,j^    i^-.^,  v^^  -'-k-^^-'  k  >  ■ 

13.°  Que  Te  troîlième  Satellite  de  Jupi- 
ter a  été  la  treizième  terre  habitable,  & 
que  la  Nature  vivante  y  eft  établie  depuis 
Tannée  56651,  &  ^  durera  jufqu'en  Tan- 
née 247401  de  la  formation  des  planètes; 
en  forte  que  cette  planète  fecondaire 
étant  de  beaucoup  plus  chaude  que  la 

Supplément,   Tome  IV*  N 
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Terré,  ta  Nature  brgànt fée  ne  fait  que 
commencer  de  s  y  étaMrr::?-:^^^'^ 

14.^  Que  Saturne  a  été  la  quatoTzicme 
terre  habitable  ,  purfque  fon  refroidiire' 
ment,  au  point  de  pouvoir  le  toucher, 
s*cft  fait  en  59  mille  91 1  ans ,  Ôc  fon  re- 
froidifTement  à   la  température  aétuelle 
devant  fe  faire  en  rjo  mille  821  ans,  il 
s'enfuit  que  la  Nature  vivante  a  pu  y  être 
établie  peu  de  temps  après  cette  année 
5991 1  de  la  formation  des  planètes ,  &  que 
par  conféquent  elle  y  a  fublifté  &  pourroit 
y  fubfifter  encore  jufiju'cn  l'année  262020; 
jen  forte  que  la  Nature  vivante  y  eft  ac- 
tuellement dans  fa  première  vigueur,  à 
pourra  durer  dans  cette  grofie  planète 
pendant  262  mille  20  ans  :    '^*^  'f  ^ 

'"^*I5.°  Que  le  fécond  Satellite  de  Jupiter 
a  été  la  quinzième  terre  habitable  ,  & 
que  la  Nature  vivante  y  eft  établie  depuis 
f  année  61425 ,  ceft-à-dire,  depuis  13, 
mille  407  ans ,  Se  qu'elle  y  durera  jufqu'à 
l'année  271 098  de  la  formation  des  pla- 
neres  *         ^ -«*.  ^ -v^-^jy -,  ««■-'*.■  -«.t;  .^  ►.»,,.■,..!»».  ^î^ 

/•  A^  16.''  Que  îe'iIrèmtèrSateffi'te  de  Jupi- 
ter a  été  la  fêizièn^e  terfè  habitable,  & 
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que  la  Nature  vivante  y  eft  établie  depuis 
Tannée  7 1 166 ,  c  eft  -  à  -  dire  ,  depuis  3 
mille  666  ans  ,  &  qu  elle  y  durera  juf- 
qu'en  Tannée  -311973  de   la  formation 
des  planètes:    -s^^t'^iit'^.  u^l:<^■kT.H'■V:hPJïï.M■ 
ly°  Enfin  que  Jupiter  eft  le  dernier 
des  globes  planétaires ,  fur  lequel  la  Na- 
ture vivante  pourra  s  établir.  Nous  devons 
donc  conclure ,  d*après  ce  réfultat  général 
de  nos  recherches ,  que  des  dix  ff^pt  corps 
planétaires ,  il  y  en  a  en  effet  trois ,  favoir 
le   cinquième  Satellite  de   Saturne  ,   la 
Lune  &  Mars  où  notre   Nature  feroit 
gelée  *,  un  feul ,  favoir ,  Jupiter  où  la 
Nature  vivante  n  a  pu  s'établir  jufqu'à  ce 
jour ,  par  la  rai:fon  de  la   trop  grande 
chaleur  ,  encore    fubfîftante  dans   cette 
greffe  planète  y  mais  que  dans  les  treize 
autres,  favoir,  le  quatrième  Satellite  de 
Saturne ,  le  quatrième  Satellite  de  Jupi- 
ter ,  Mercure ,  le  globe  terreftre ,  le  troi- 
fième,  le  fécond  &  le  premier  Satellite 
de  Saturne ,  Vénus ,  TAnnedu  de  Saturne , 
le  troifième  Satellite  de  Jupiter ,  Saturne , 
le  fécond  &  le  premier  Satellite  de  Ju- 
piter ,  la   chaleur  ,  quoique  de  degrés 
trcs-différens ,  peut  néanmoins  convenir 
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aAuellement  à  rcxiftence  des  êtres  orga- 
nifés  5  &  on   peut  croire  que  tous  ces 
vaftes  corps  font  comme  le  globe  terref- 
tre  5  couverts  de  plantes ,  &  même  peuplés 
d'êtres  fenfibles,  à  peu -près  femblables 
aux  animaux  de  la  terre.  Nous  démontre- 
rons ailleurs ,  par  un  grand  nombre  d  ob- 
fervations  rapprochées ,  que ,  dans  tous  les 
,  lieux  où  la  température  eft  la  même ,  on 
trouve  non-feulement  les  mêmes  efpèces 
de  plantes,  les  mêmes  efpèces  d'infedes, 
les  mêmes  efpèces  de  reptiles  f?:is  les  y 
avoir  portée,  mais  aufïî  les  mêmes  efpè- 
ces de  poiffons ,  les  mêmes  efpèces  de 
quadrupèdes,  les  mêmes  efpèces  doifeaux 
fans  qu'ils  y  foient  allés  *,  &  je  remarque- 
rai en  paflant  qu'on  s'eft  fouvent  trompe 
en  attribuant  à  la  migration  &  au  long 
voyage  des  oifeaux  les  efpèces  de  l'Eu- 
rope qu'on  trouve  en  Amérique  ou  dans 
l'orient  de  l'Afie ,  tandis  que  ces  oifeaux 
d'Amérique  &  d'Afie,  tout-à-fait  fembla- 
bles à  ceux  de  l'Europe ,  font  nés  dans 
leur  pays,  &  ne  viennent  pas  plus  chez 
nous  que  les  nôtres  vont  chez  eux.  La 
même  température  nourrit ,  produit  par- 
tout les  mêmes  êtres  )  mais  cette  véritç 
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générale  fera  démontrée  plus  en  détail 
dans  quelques-uns  des  articles  fuivans. 

On  pourra  remarquer,  i.°  que  TAn- 
neau  de  Saturne  a  été  prcfque  auffi  long- 
temps à  fe  refroidir  aux  points  de  la  con- 
folîdation  &  du  refroidiflement  à  pouvoir 
le  toucher ,  que  Saturne  même ,  ce  qui  ne 
paroît  pas  vrai  ni  vraifemblable ,  puifque 
cet  Anneau  eft  fort  mince ,  &  que  Saturne 
eft  d  une  épaifleur  prodigieufe  en  compa- 
raifon  •,  mais  il  faut  faire  attention  d  abord 
à  l'immenfe  quantité  de  chaleur  que  cette 
grofle  planète  envoyoit  dans  les  commen- 
cemens  à  fon  anneau ,  &  qui ,  dans  le 
temps    de    Tincandefcence  ,    étoit    plus 
grande  que  celle  de  cet  Anneau  >  quoi- 
qu'il fût  aufli  lui  -  même  dans  cet  état 
d'incandcfcence ,  &  que  par  conféqucnt 
le  temps  néceflaire  à  fa  confolidation  a 
dû  être  prolongé  de  beaucoup  par  cette 
première  caufe  :  --.*.„;;.         , 

2.®  Que  quoique  Saturne  fût  lui-même 
confolidé  jufqu'au  centre  en  5  mille  140 
ans,  il  na  ceflé  d'être  rouge  &  très- brû- 
lant que  plufieurs  (îèeles  après ,  &  que 
par  conféquent  il  a  encore  envoyé  dans 
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les  (îccles  poftérîeurs  à  fa  confoIiJatîon  ; 
une  quantité  prodigieufè  de  chaleur  à 
fon  Anneau ,  ce  qui  a  dû  prolonger  fon 
refroidiffement  dans  la  proportion  que 
flous  avons  établie.  Seulement  il  faut 
convenir  que  les  périodes  du  refroid  iflê- 
ment  de  Saturne  au  point  de  la  confoli- 
dation  &  du  refroidiffement  à  pouvoir  le 
toucher  font  trop  courtes ,  parce  que  nous 
11  avons  pas  fait  Teftimation  de  la  chaleur 
t|ue  fon  Anneau  &  fes  Satellites  lui  ont 
envoyée,  &  que  cette  quantité  de  chaleur 
que  nous  n'avons  pas  cftimée  ,  ne  laiffe 
pas  d*être  confîdérable  ,  car  T Anneau , 
comme  très-  grand  &  très-voifin ,  envoyoit 
à  Sat'jrne  dans  le  commencement ,  non- 
,;reuicmtnt  une  partie  de  fa  chaleur  propre, 
mais  encore  il  lui  réfléchiffoit  une  grande 
portion  de  celle  qu'il  en  receyoît ,  en  forte 
que  je  crois  qu'on  pourroit ,  fans  fe  trom- 
per ,  augmenter  d\in  quart  le  temps  de 
la  confolidation  de  Saturne,  c'eft-à-dire, 
afligner  6  mille  857  ans  pour  fa  confoli- 
dation jufqu'au  centre  *,  &  de  même  aug- 
menter d'un  quart  les  59  mille  911  ans, 
que  nous  avons  indiqués  pour  fon  refroi- 
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dfifTcment  au  point  de  le  toucher,  ce  qui 
donne  79  mille  88 1  ans  i  en  forte  que  ces 
deux  termes  peuvent  être  fubftitués  dans 
la  Table  générale  aux  deux  premiers. 

Il  eft  de  iTieme  très -certain  que  le 
temps  du  refroidiffement  de  Saturne,  au 
point  de  la  température  adluelle  de  la 
Terre ,  qui  eft  de  1 30  mille  82 1  ans ,  doit , 
par  les  mêmes  raifons,  être  augmenté  non 
pas  d  un  qiwrt ,  maïs  peut-être  d*un  hui- 
tième ,  8c  que  cette  période  au  lieu  d'être 
de  130  mille  821  ans,  pourroit  être  de 
147  mille  173  ans.  ♦  »  V  ^  ^    ^..i-i ,  ::^^\  .  ::l 

On  doit  auffi  augmenter  uti  peu  les 
périodes  du  refroidiflement  de  Jupiter, 
parce  que  fes  Satellites  lui  ont  envoyé 
une  portion  de  leur  chaleur  propre ,  Se  en 
mêine  temps  une  partie  de  celle  que  Jupi- 
ter leur  envoyoit  -,  en  eftimant  une  dixième^ 
le  prolongement  que  cette  addition  de 
chaleur  a  pu  faire  aujç  trois  premières  pé- 
riodes du  refroidifl'ement  de  Jupiter,. il 
ne  fe  fera  confoiidé  jufqu'au  centre  qu'en 
10  mille  376  ans ,  &  ne  ic  refroidira  au 
point  de  pouvoir  le  toucher  quen  121 
mille  1 29  ans ,  Çc  au  point  de  la  tempe* 
<  N  iy 


1 1 
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rature  aûuelle  de  la  Terre  en  264  mille 
506  ans.. 

Je  n*admets  qu'un  aflïi' petit  nombre 
d'années  entre  le  point  où  Ton  peut  com- 
itiencer  à  toucher ,  fans  k  brûler ,  les  dif- 
férens  globes ,  &  celui  oiï  la  chaleur  ceffe 
d'être  offenfante  pour  les  êtres  fcnlibles*, 
car  j'ai  fait  cette  eftimation  d'après  les 
expériences  très  -  fouvent  réitérées  dans 
mon  fécond  Mémoire  ,  JDar  lefquelles  j'ai 
reconnu  qu'entre  le  point  auquel  on  peut, 
pendant  une  demi^feconde ,  tenir  un  globe 
fans  fe  brûler,  &  le  point  où  on  peut  le 
nianier  long-temps ,  &  où  fa  chaleur  nous 
affe<5te  d'une  manière  douce  êc  convena- 
ble à  notre  Nature ,  il  n'y  a  qu'un  inter- 
valle aifez  court  *,  en  forte  >  par  exemple, 
que  s41  faut  20  minutes  pour  refroidir  un 
globe  au  point  de  pouvoir  le  toucher  fans 
le  .brûler ,  il  ne  faut  qu'une  minute  de 
plus  pour  qu'on  puifle  le  manier  avec 
plaifir.  Dès -lors,  en  augmentant  d'un 
vingtième  les  temps  néceflaires  au  refror- 
diflement  des  globes  planétaires ,  au  point 
de  pouvoir  les  toucher,  on  aura  plus  pré- 
cifément  les  temps  de  k  naiffance  de  la 
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Nature  dans  chacun ,  &  ces  temps  feront 
dans  l'ordre  fuivant  : 


(f 


Datb  Je  la  formation  des  Planètes.  74831  a. 
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COMMENCBMENT,    FIN    dC    DURÉB    de 

,  l*exijfence  de  la  Natuile  onGANiséB  dans 
chique  P  l  a  n  è  t  e  .       v  >  -     ^ 

Durée  |Dur<?e  â 


COMMENCEMBNT. 


De  la  format 
V.  Satel.  de  Sat.  s  léit .  des  Plan. 
La    L  V  n  e.    7^90. 
Mars....  1368$. 

IV.  Salel   de  Sat. 
IV.SJtcl  de  Jup. 

Merc  U  RE.. 

LA  TERRE 
111.  Satel.  de  Sat. 
II.  Satel.  de  Sat. 

1.  £atel.  de  Sat. 

Venus.... 

An.  de  Sat. . .  • 
111.  Satel.  de  Jup. 

S  ATU  RN  B. . 
11.  Sate1.de  Jup, 

1.  Siitel.  de  Jup, 


F  I   N. 


De  la  format, 
47558  des  PI 


72514.  .  .  , 
320.    .  .  . 


60 


abfolue:! dater  de 
ce  jour* 


ant» 


423S9. 
64624. 
56641. 


18399.  . 
23730. 
2600.  . 

359B3.  . 
37672.  , 
40373.  . 
42021.  , 

44067.  . 
56396.  . 

59483. 
62906. , 
64496. 
74714. 


76525.  .  .  . 

98696.  .  •  • 
187765.  .  .  . 
168123.  .  .  . 
I566>8,  .  .  . 
167928.  .  .  . 

174784.  •  • 
228540.  .  .  . 

1177568.  .  .  . 
1 247401.  .  .  . 

2Û2020.  .  .  . 

271098.  .  .  . 

3H97J.  .  .  . 


58126., 

74966. . 

161712.. 

I3:>40. . 
'118986.. 
127655. 
'32763.. 
184473.. 
121172.. 
lS79»B.. 
|i99«i4.. 
{ac5Co2. . 
1237249. . 


tnt, 
O. 
O. 

o. 

i6q3» 

23064. 

112933' 
9;:0i. 
8U>26. 
9309';. 

990Î2. 

153-08. 
«02736. 
172569. 
187188. 
796266. 
237141. 


JV  P  I  TE  £•  .115623.  .  .  .  483121.  .  .  .  1^67498.. 

D'après  ce  dernier  Tableau ,  qui  appro- 
che le  plus  de  la  vérité ,  on  voit  :     r^    ? 

i.°  Que  la  Nature  organifée,  telle  que 
nous  la  connoiflbns ,  n'eft  tpoint  encore 
née  dans  Jupiter ,  dont  la  chaleur  eft  trop 
grande  eiicore  aujourd'hui  pour  pouvoir 

N  Y 


V. 


iàiilLii^A-.-.u.'iV.'.  :'.;'.    L;-'-.>ÏTf,:.-.-_ -_.,■-.-■■:*,  vi..,-   ^^' 
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en  toucher  la  furfacc ,  &  que  ce  ne  (cra 
que  dans  40  mille  791  ans  que  les  vivans 
pourroicnt  y  fubfilter ,  inars  qu'en  fuite 
s'ils  y  étoient  établis  >  ils  dureroient  367 
mille  498  ans  dans  cette  greffe  planète  : 

2.°  Que  la  Nature  vivante ,  telle  que 
nous  la  connoiffons ,  eft  teinte  dans  le 
cinquième  Satellite  de  Saturne  dep  ts  x^j 
mille  27 J.  ans  j  dans  Mars  r^cr^ir^  )/| 
mille  500  ans  >  &  dans  la  Luie  depuis 
2318  ans: 

3.*^  Que  la  Nature  eft  pic;te  à  s'éteindre 
dans  le  quatrième  Satellite  de  Saturne, 
puifqu'il  n'y  a  plus  que  1693  ans,  pour 
arriver  au  point  extrême  de  la  plus  petite 
chalenr  néceffaire  au  maintien  des  êtres 
organitc":  :      '  '    ' 

4."  Que  la  Nature  vivante  eft  foible 
dans  le  quatrième  Satellite  de  Jupiter, 
quoiqu'elle  puiffe  y  fubfifter  encore  pen- 
dant 23  mille  864  ans  : 

5 .  **  Que  fur  la  planète  de  Mercure ,  fur 
la  Terre ,  fur  le  troifîème ,  fur  le  fécond 
&  fur  le  premier  Satellite  de  Saturnr ,  fur 
!a  planète  de  Vénus,  fur  l'Anneau  de  Sa- 
turne ,  fuif  î'.'  tri  :  f-rae  Saf  "rte  de  Jupiter, 
fur  la  plaucic  de  Saturne,  furie  fécond 
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8c  fur  le  premier  Satellite  de  Jupiter ,  la 
Nature  vivante  efl:  a(5tiicllement  en  pleine 
exiftcna  ,  &  cjuc  p.ir  conféquent  tous  ces 
corps  planétaires  peuvent  être  jHiuplés 
comme  ie  globe  terrcftre. 

Voilà  mon  réfultat  génénl  &  le  but 
auquel  je  me  propoTois  d'atteindre.  On 
jugera  par  la  peine  que  m'ont  donnée 
ccs»recherches  (^ajj  &  par  le  grand  nom- 
bre d'expériences  préliminaires  qu'elles 
exrgeoi^nt,  combien  je  dois  ctre  perfuadé 
de  la  probabilité  de  mon  hypothèfe  fur 
U  formatipn  des  planètes  ;  Et  pour  qu'on 


.i.-ï 


(aj  Les  calculs  que  fuppofoient  ees  recherches 

font  plus  longs  que  difficiles,  mais  affez  délicats  pour 

ou'on  puïfle  fe  tromper.  Je  ne  me  fu  3  pas  piqué 

aune  exactitude  rigoureufe ,  parce  qu'c lie  n'aurait 

produit  cjue  de  légères  différences,  &  qu'elle  m'au- 

roit  pris  beaucovip  de  temps  que  je  pouvois  mieux 

employer.  Il  m'a  fuffi  que  la  méthode  que  i'ai  fuivie 

fût  exaâe,  &  que  mes  raifonnemens  fuffe  it  clairs  & 

conr'quens,  c'eft  h\  tout  ce  que  j'ai  prétendu.  Mon 

hypothèfe  fur  la  liquéfaction  de  laTevte  &  des  Pia* 

nètes,  m'a  paru  afliez  fondée  pour  ^M'ehdre  la  peine 

d'en  évaluer  les  effets,  &  j'ai  cru  devoir  d'  nner  en 

détail  ces  évaluations  comme  je  les  ai  trouv  es,  afin 

3ues'il  s'eft  gliffé  dans  ce  long  travail  quelques  fautes 
e  calcul  ou  d'inattention ,  mes  ledleurs  foien:  en  état 


de  les  corriger  çux- mêmes. 
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ne  me  croie  pas  perfiiadé  fins  rsLiCon,  8c 
même  fans  de  très-fortes  raifons ,  je  vais 
expofer ,  dans  le  Mémoire  fuivant ,  les 
motifs  de  ma  perfuafion  ,  en  préfentant 
les  faits  &  les  analogies  fur  lerquelles  j'ai 
fondé   mes  opinions ,  établi  l'ordre  de 
mes  raifonncmens ,  fiiivi  les  inductions 
que  Ton  en  doit  déduire,  &  enfin  tiré 
la   conféquence    générale   de   rexiftencc 
réelle  d^  êtres  o/ganiiés  Se  fenfibles  dans 
tous   les   corps   du   fyllême   folaire ,  & 
Texiftence  plus  que  probable  de  ces  mêmes 
êtres  dans  tous  les  autres  corps  qui  com- 
pofent  les  fyftêmes  des  autres  Soleils ,  ce 
qui  augmente  &  multiplie  prefque  a  Tin- 
fini  rétendue  de  la  Nature  vivante,  & 
élève  en  même  temps  le  plus  grand  de 
tous  les  monumens  à  la  gloire  du  Créateur. 
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SECOND  MÉMOIRE. 

Tçudemens  des  Recherches  précé^, 
dentés  fur  la  température  des 
Planètes.- 


L  '  H  o  M  M  E  nouveau  n'a  pu  voir ,  & 
l'homme  ignorant  ne  voit  encore  aujour- 
d'hui la  Nature  &  l'étendue  de  l'Univers 
que  par  le  llmple  rapport  de  fes  yeux  *, 
la  Terre  eft  pour  lui  un  folide  d'un  vo- 
lume fans  bornes ,  d'une  étendue  fans 
limites ,  dont  il  ne  peut  qu'avec  peine  par- 
courir de  petits  efpaces  fuperficiels,  tan- 
dis que  le  Soleil ,  les  Planètes  &  Tim- 
mcnlité  des  cieux ,  ne  lui  préfentent  que 
des  points  lumineux  ,  dont  le  Soleil  & 
la  Lune  lui  paroifîent  être  les  feuls  objets 
dignes  de  fixer  fes  regards.  A  cette  faufle 
idée  fur  l'étendue  de  la  Nature  &  fur  les 
proportions  de  l'Univers ,  s'eft  bicntô-t 
joint  le  fentiment  encore  plus  difpropor- 
tionué  de  la  prétention,  L'homme ,  en  fe 
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comparant  aux  autres  êtres  terreftrcs ,  s'eft 
trouvé  le  premier ,  dès-îors  il  a  cru  que 
tous  étorent  faits  pour  lui  -,  que  la  Terre 
même  n'a:Yoit  été  créée  que  pour  lui  fervir 
de  domicile  &  le  Ciel  de  fpedacle  \  qu'en- 
fin rUnivers  entier  devoit  fe  rapporter  à 
fes  befoins  &  même  à  fes  plailîrs.  Mais,  à 
niefure  qu'il  a  fait  ufage  de  cette  lumière 
divine ,  qui  feule  ennoblit  fon  être ,  à  me- 
fure  quff  Thomme  s'eft  inftruit ,  il  a  été  forcé 
de  rabattre  de  plus  en  plus  de  ces  préten- 
tions -,  il  s'eft  vu  rapetiffer  en  même  raifon 
que  rUnivers  s'agrandifloit ,  &  il  lui  eft 
aujourd'hui  bien  évidemment  démontré, 
que  cette  Terre  qui  fait  tout  fon  domaine, 
èc  fur  laquelle  il  ne  peut  malbeureufement 
fubfifter  fans  querelle  &  fans  trouble ,  eft 
à  proportion  toute  auffi  petite  pour  l'Uni- 
vers que  lui-même  l'eft  pour  le  Créateur. 
En  effet,  il  n'eft  plus  polTible  de  douter 
que  cette  même  Terre  (i  grande  &  fi  vafte 
pour  nous  ,  ne  foit  une  affez  médiocre 
planète ,  une  petite  maffe  de  matière  qui 
circule  avec  les  autres  autour  du  Soleil; 
que  cet  aftre  de  lumière  &  de  feu  ne  foit 
plus  de  douze  cens  mille  fois  plus  gros 
que  le  g!obe  de  la  Terre  >  &  que  fa  puif- 
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fance  ne  s'étende  à  tous  les  corps  qu'il 
fléchit  autour  de  lui  *,  en  forte  que  notre 
globe  en  étant  éloigné  de  trente -trois 
millions  de  lieues  au  moins ,  la  planète  de 
Saturne  fe  trouve  à  plus  de  trois  cens 
treize  millions  des  mes  lieues ,  d'où  Ion 
ne  peut  s'empêcher  de  conclure  que  l'éten- 
due de  l'empire  du  Soleil»  ce  Roi  de  la 
Nature  i  ne  foit  une  fphère ,  dont  le  dia- 
mètre ed  de  fix  cens  vingt  -  fept  millions 
de  lieues,  tandis  que  celui  de  la  Terre  n'eil: 
que  de  deux  mille  huit  cens  foixante- 
cinq  :  Et  Ci  l'on  prend  le  cube  de  ces  deux 
nombres ,  on  fe  démontrera  que  la  Terre 
efl:  plus  petite,  relativement  à  cet  efpace , 
qu'un  grain  de  fable  ne  l'eft  relativement 
au  volume  entier  du  globe. 

Néanmoins  la  planète  de  Saturne ,  quoi- 
que la  plus  éloignée  du  Soleil ,  n'eft  pas 
encore  à  beaucoup  près  fur  les  confins  de 
fon  empire.  Les  limites  en  font  beaucoup 
plus  reculées ,  puifque  les  Comètes  par- 
courent au-delà  de  cette  diftaace ,  des 
efpaces  encore  plus  grands  que  l'on  peut 
eftimer  par  la  période  du  temps  àe  leurs 
révolutions.  Une  Comète  qui,  comme 
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celle  de  Tannée  i68o,  circule  autour  du 
Soleil  en  575  ans,  s*éloigne  de  cet  aftre 

.  I  5  fois  plus  que  Saturne  n'en  eft  diftant  j 
car  le  grand  axe  de  fon  orbite  eft  1 38  fois 
plus  grand  que  la  diftance  de  la  Terre  au 

.  Soleil.  Dès-lors  on  doit  augmenter  encore 

.  1  étendue  de  la  puiiTance  folaire  de  1 5  fois 
la  diflapce  du  Soleil  à  Saturne ,  en  forte 
que  tout  refpace  dans  lequel  font  coni- 
prifes  les  planètes,  n'eft  qu'une  petite  pro- 
vince  du  domaine  de  cet  aftre,  dont  les 
bornes  doivent  être  pofées  au  moins  à  1 38 
fois  la  diftance  du  Soleil  à  la  Terre ,  c'eft- 
à-dire,  à  138  fois  33  ou  34  millions  de 
lieues. 

Quelle  immenfîté  d  efpace  !  &  quelle 
quantité  de  matière  !  car,  indépendamment 
dQs  Planètes ,  il  exifte  probablement  quatre 
ou  cinq  cens  Comètes,  peut-être  plus 
grofîes  que  la  Terre ,  qui  parcourent  en 
tous  fens  les  différentes  régions  de  cette 
vafte  fphère ,  dont  le  globe  terrcftrc  ne 
fait  qu'un  point,  une  unité  fur  191 ,  201, 
612,  98  5,  514,  272 ,  000,  quantité  que 

■  ces  nombres  repréfentent ,  mais  que  rima- 
gination  ne  peut  atteindre  ni  faiîir,  N'en 
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voHk-t-il  pas  affez  pour  nous  rendre ,  nous  i 
les  nôtres ,  &  notre  grand  domicile ,  plus 
petits  que  des  atomes  ?      .  *  > .  •  '■  ^  -  =      ^    ' 
Cependant  cette  énorme  étendue ,  cette 
fphère  lî  vafte  n'eft  encore  qu'un  très- 
petit  efpace  dans  Timmenfité  des  cieux  *, 
chaque  étoile  ^y^e  efl  un  foleil ,  un  centre 
d\me  fphère  tout  auffi  vafte  ,  Se  comme 
on  en  compte  plus  de  deux  mille  quon 
aperçoit  à  la  vue  fimpîe ,  &  qu'avec  les 
lunettes  on  en  découvre  un  nombre  d'au- 
tant plus  grand ,  que  ces  inftrumens  font 
plus  puiflans  *,  l'étendue  de  l'Univers  en- 
tier paroît  être  fans  bornes ,  &  le  fyftême 
folaire  ne  fait  plus -qu'une  province  de 
l'empire  univerfel  du  Créateur ,  empire 
infini  comme  lin.  .   .    ,    .    ' 

Sirius  ,  étoile  fixe  la  plus  brillante ,  & 
que  par  cette  raifon  nous  pouvons  regar- 
der comme  le  Soleil  le  pîus  voifîn  du 
nôtre ,  ne  donnant  à  nos  yeux  qu'une 
féconde  de  parallaxe  annuelle  fur  le  dia- 
mètre entier  de  l'orbe  de  la  Terre ,  eft  à 
6771770  millions  de  lieues  de  diftance  de 
nous,  c'eft-à-dire ,  à  6767216 millions  des 
limites  du  fyftême  folaire ,  telles  que  nous 
les  avons  afîignées  d'après  la  profondeur  à 
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l^iquelle  s'enfoncent  les  Comètes,  dont  h 
période  eft  la  plus  longue.  SuppoHint  donc 
qu'il  ait  été  départi  à  Sirius  un  el'pace  égal 
à  celui  qui  appartient  à  notre  Soleil ,  on 
voit  qu'il  faut  encore  reculer  les  limites 
de  notre  fyftême  folaire  de  742  fois  plus 
qu'il  ne  i'eft  déjà  jufqu'à  l'aphélie  de  la 
Comète ,  dont  l'énorme  diftance  au  Soleil 
n'eft  néanmoins  qu'ime  unité  fur  742  du 
demi-diamètre  total  de  la  fphère  entière 
du  fyftême  folaire  (aj, 

(û)  Diftance  de  la  Terre     '         ■      '    t 

*      au  SoleH.  .  .  ,  .  '        gsmilîionsdelieuei 
Diftance  de  Saturne 
au  Soleil.  .....        3i8raHIion8. 

Diftance  de  i^aphélie         ■    ,- , 
de  fa- Comète  au  ' 

Soleil 4554  miUionl. 

Diftance  de  Sirius  au  ^         ^  '  * .' 
Soleil 6771770  millions 

Diftance  de  Sirius  au   ; .  .        \ 
point  de  i'aphéjie  de  la 
Comète ,    en    fuppofant 
x|u'en  remontant  du  So-  ' 

leil ,  la  Comcte  ait  pointé     , 
direélement  vers  Sirius , 
(fuppolîtion  qui  diminue 
!a  diftance  autant  qu'il  eft 

poflîble  ) 6767216  millions. 

Moitié  de  la  diftance  de 
Sirius  au  Soleil,  ou  prQ- 
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Aînfi,  quand  même  ii  exifteroit  des 
Comètes  dont  la  période  de  révolution 


fondeur  du  fyftême  fo- 

Jaire&dufyftémeSirien.  3385885  millions  de lieucj» 

Etendue  au  -  delà  des  ■'n  .^ 

limites  de  i'aphéiie  des     x 
Comètes 3381331  milions. 

Ce  qui  étant  divifé  par 
!a  diftance  de  l*aphélie  de 
JaComèîb,  donne.  .  .  .        742  |  environ. 

On  peut  encore  d'une  autre  manière  fe  former  une 
idée  de  cette  diftance  immenfe  de  Sirius  k  nous ,  en 
fe  rappeilant  que  le  difque  du  Soleil  forme  à  nos^ 
yeux  un  angle  de  32  minutes,  tandis  que  celui  de 
Sirius  n'en  fait  pas  un  d'une  féconde  ;  &  Sirius  étant 
un  Soleil  comme  le  nôtre ,  que  nous  fuppoferon» 
d'une  égale  grandeur  ^  puifqu'il  n'y  a  pas  plus  de  rai- 
fon  de  le  fuppofer  plus  grand  que  plus  petit ,  il  nou» 
paroîtroit  auffi  grand  que  le  Soîeil  s'il  n'étoit  qu'à  fa 
même  diftance.  Prenant  donc  deux  nombres  propor- 
tionnels au  quarré  de  32  minutes,  &  au quarré d'une 
féconde ,  on  aura  3686400  pour  la  diftance  delà  Terre 
à  Sirius,  &  i  pour  fa  diftance  au  Soleil;  &,  comme 
celte  unité  vaut  33  millions  de  lieues,  on  voit  à  com- 
bien de  milliars  de  lieues  Sirius  eft  loin  de  nous,  puiC 
qu'il fautmultiplier  ces 33  millionspar  3686400,  Bc 
fi  nous  divifons  l'efpace  entre  ces  deux  Soleils  voifins , 
quoique  fi  fort  éloignés ,  nous  verrons  que  les  Comè- 
tes pourroient»  s'éloigner  à  une  diftance  dix  huit  cens 
milie  fois  plus  grande  que  celle  de  la  Terre  au  Soleil, 
fans  fortir  des  limites  de  l'Univers  fol.iire ,  &  fans 
fubir  par  conféquent  d'autres  loix  que  celle  de  notre 
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feroit  double ,  triple  &  même  décupîè  de 
la  période  de  575  ans,  la  plus  lonquequi 
nous  foit  connue  *,  quand  les  Comètes  en 
conféquence  pourroient  s'enfoncer  à  une 
profondeur  dix  fois  plus  grande  ,  il  y 
auroit  encore  un  efpace  74  ou  75  fois 
plus  profond  pour  arriver  aux  derniers  con- 
fins, tant  du  fyftême  folaire  que  du  fyftêmc 


Soleil  ;  &  de-!h  on  peut  condm'e  que  le  fyftemero. 
Jaire  a  pour  diamètre  une  étendue  qui ,  quoique  pro- 
digieufe ,  ne  fait  néanmoins  qu'une  très-petite  por. 
tion  des  cieux,  &  l'on  en  doit  inférer  une  vérité  peu 
connue ,  c'eft  que  de  tous  les  points  de  l'Uwivers  pla- 
nétaire, c'eft-ù-dire,  que  du  Soleil,  de  la  Terre  &  de 
toutes  les  autres  planètes,  le  Ciel  doit  paroître  le 
même. 

Lorfque  dans  une  beïfe  nuit  l'on  confidôre  taus  ces 
feux  dont  brille  la  voûte  célefte ,  on  imagineroit  qu'en 
fe  tranfportant  dans  une  autre  planète  plus  éloignée 
du  Soleil  que  ne  l'eft  la  Terre,  on  verroit  ces  aftres 
éiincela'is  grandir  &  répandre  une  lumière  plus  vive, 
puifqu'on  les  verroit  de  plus  près.  Néanmoins  l'ef- 
pèce  de  calcul ,  que  r.ous  venons  de  faire ,  démontre 
que  quand  nous  ferions  placés  dans  Saturne,  c'eft-à- 
dire,  reuf  ou  dix  fois  plus  loin  de  notre  Soleil,  & 
300  mil.'iors  de  lieues  plus  près  de  Sirius ,  il  ne  nous 
paroîtroit  plus  gros  que  d'une  194021.^  partie,  aug- 
mentation qui  feroit  abfoiument  infenfible  ;  d'où 
l'on  doit  conclure  que  le  Ciel  a,  pour  toutes  les 
planètes,  le  mcme  afped  que  pour  la  Terre. 


/ 
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Slrien  -,  en  forte  qu'en  donnant  à  Sirius 
autant  de  grandeur  &  de  puiflan-^-*  qu'en 
a  notre  Soleil  *,  &  fuppoiant  dans  fon 
fyflême  autant  ou  plus  de  corps  comé- 
taires  qu'il  n'exifte  de  Comètes  dans  le 
{yiième  folaire ,  Sirius  les  régira  comme 
le  Soleil  régit  les  fiens ,  &  il  reftera  de 
même  un  intervalle  immenfe   entre  les 
confins  des  deux  empires  j  intervalle  qui 
ne  paroît  être  qu'un  défert  dans  l'efpace , 
&  qui  doit  faire  foupçonner  qu'il  exifte 
des  corps  cométaires ,  dont  les  périodes 
font  plus  longues ,  &  qui  parviennent  à 
une  beaucoup  plus  grande  diftance  que 
nous  ne  pouvons  le  déterminer  par  nos 
çonnoiffances  adiuelics.  Il  fe  pourroit  auflî 
que  Sirius  fût  un  foleil  beaucoup  plus 
grand  &  plus  puillant  que  le  notre  *,  8c  (î 
cela  étôit ,  il  faudroit  reculer  d'autant  les 
bornes  de  fon  domaine  en  les  rapprochant 
de  nous,  &  rétrécir  en  même  raifon  la 
circonférence  de  celui  du  Soleil. 

On  ne  peut  s'empêcher  de  préfumer 
en  eftèt,  que  dans  ce  très-grand  nombre 
d'étoiles  fixes  qui ,  toutes  font  autant  de 
foleils ,  il  n'y  en  ait  de  plus  grands  &  de 
plus  petits  que  le  nôtre ,  d'autres  plus  ou 
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moins  lumineux,  quelques-uiis  plus  voi- 
fins  qui  nous  font   repréfentés   par  ces 
aftresque  les  Aftronomcs  appellent. Ê'roi/dj 
4ie  la  première  grandeur j   Se  beaucoup 
d'autres  plus  éloignés  qui ,  par  cette  raifon, 
nous  paroifTent  plus  petits  *,  les  étoiles 
qu'ils  appellent  «/^w/di^/^j,  femblent man- 
quer de  lumière  Se  de  feu  ,  Se  n'être , 
pour  ainfi  dire,  allumées  qu*à  demi  -,  celles 
qui  paroiifent  &  diiparoillcnt  alternative' 
ment,  font  peut-être  d'une  forme  aplatie 
par  la  violence  de  la  force  centrifuge  dans 
leur  mouvement  de  rotation  *,  on  voit  ces 
Soleils  lorfqu'ils  montrent  leur  grande  face, 
êc  ils  difparoiflent  toutes  les  fois  qu'ils  fe 
préfentent  de  côté.  Il  y  a  dans  ce  grand 
ordre  de  chofes  ,  &  dans  la  nature  des 
aftres  ,  \?s  mêmes  variétés ,  les  mêmes 
différences  en  nombre ,  grandeur ,  efjjace, 
mouvement ,  forme  &  durée  •,  les  mêmes 
rapports ,  les  mêmes  degrés ,  les  mêmes 
nuances  qui  fe  trouvent  dans  tous  les  autres 
ordres  dw  la  création. 

Chacun  de  ces  foleils  étant  doué  comme 
le  nôtre,  &  comme  toute  matière  l'efl, 
d'une  puiflance  attractive,  qui  s'étcnJ  à 
«ne  diftance  indéfinie ,  Se  décroît  comme 
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refpace  augmente  •,  lanalogie  nous  conduit 
à  croire  qu'il  exifte  dans  la  fphcre  de  cha- 
cun de  ces  aftrcs  lumineux  un  grand  nom- 
bre de  corps  opaques,  planètes  ou  comètes 
qui  circulent  autour  d'eux ,  mais  que  nous 
n'apercevrons  jamais  que  par  Vœïi  de  Tef- 
prit,  puifque,  étant  obfcurs  &  beaucoup 
plus  petits  que  les  foleils  qui  leur  fervent 
de  foyer ,  ils  font  hors  de  la  portée  de 
notre  vue ,  &  même  de  tous  les  arts  qui 
peuvent  l'étendre  ou  le  pcrfedbionner. 

On  pourroit  donc  imaginer  qu'il  pafîe 
quelquefois  des  Comètes   d'im   fyftême 
dans  l'autre ,  &  que  s'il  s'en  trouve  fur  les 
confins  des  deux  empires  ,   elles  feront 
faifies  par  la  puiifance  prépondérante ,  & 
forcées   d'obéir  ^ux  loix  d'un   nouveau 
maître.  Mais ,  par  l'immenfité  de  Tcfpace 
qui  fe  trouve  au-delà  de  l'aphélie  de  nos 
Comètes ,  il  paroît  que  le  Souverain  or- 
donnateur a  féparé  chaque  fyftême  par 
des  déferts  raille  &  mille  fors  plus  vaftes 
que  toute  l'étendue  des  cfpaces  fréquen- 
tés. Ces  déferts ,  dont  les  nombres  peuvent 
à  peine  fonder  la  profondeur ,  font  les 
barrières  éternelles ,  invincibles,  que  toutes 
les  forces  de  la  Nature  créée  ne  peuvent 
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franchir  ni  furmontcr.  Il  fauclroit,  pour 
qu'il  y  eût  communication  d'un  fyflanc 
à  l'autre  ,  &  pour  que  les  fujets  d'un 
empire  pullent  p^iiFcr  dans  un  autre ,  que 
le  fîége  du  trône  ne  fût  pas  immobile; 
car  l'étoile  ^\ii  ou  plutôt  le  Soleil,  le  Roi 
de  ce  fyfteme  changeant  de  lieu ,  cntraî- 
neroit  à  fa  fuite  tous  les  corps  qui  dépen- 
dent de  lui,  &  pourroit  dès-lors  s'appro- 
cher &  même  s'emparer  du  domaine 
d'un  autre.  Si  fa  marche  fe  trouvoit  diri- 
gée vers  un  aftre  plus  foible,  il  commen- 
ceroit  par  lui  enlever  les  fujets  de  Tes 
provinces  les  plus  éloignées ,  en  fuite  ceux 
des  provinces  intérieures ,  il  les  forccroit 
tous  à  augmenter  fon  cortège  en  circu- 
lant autour  de  lui ,  &  fon  voilîn  dcF-Iors 
dénué  de  Tes  fujets ,  n'ayant  plus  ni  pla- 
nètes ni  comètes ,  perdroit  en  même  temps 
fa  lumière  &  fon  feu,  que  leur  mouve- 
ment feul  peut  exciter  &  entretenir  s  dès- 
lors  cet  aftre  ilolé  n'étant  plus  maintenu 
dans  fa  place  par  l'équilibre  des  forces, 
feroit  contraint  de  changer  de  lieu  en 
changeant  de  nature,  &,  devenu  corps 
obfcur  ,  obéiroit  comme  les  autres  à  la 
puiifance  du  conquérant ,  dont  le  feu  aug- 

menteroit 
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menteroit  à  proportion  du  nombre  de  fes 
conquêtes.  ^ 

Car  que  peut-on  cire  fur  la  nature  du 
Soleil ,  linon  que  c'efl:  un  corps  d'un  pro- 
digieux volume  ,  une  maiïe  énorme  de 
matière  pénétrée  de  feu ,  qui  paroît  fub- 
lifter  fans  aliment  comme  dans  un  métal 
fondu ,  ou  dans  un  corps  folide  en  incan- 
defcence  ?  &  d'où  peut  venir  cet  état  conf» 
tant  d'incandefccnce  ,  cette  produdbion 
toujours  renouvelée  d*un  feu  dont  k  con- 
fommation  ne  paroît  entretenue  par  au- 
cun aliment ,  &  dont  la  déperdition  eft 
nulle  ou  du  moins  infeniîble ,  quoique 
coiîftaiife  depuis  un  fi  grand  nombre  de 
fiècles  ?  Y  a- 1- il,  peut-il  même  y  avoir  une 
autre  caufe  de  la  production  &  du  main- 
tien de  ce  feu  permanent ,  finon  le  mou- 
vement rapide  de  la  forte  prcffion  de  tous 
les  corps,  qui  circulent  autour  de  ce  foyer 
commun,  qui  réchauffent  &  Tembrafent, 
comme  une  roue  rapidement  tournée  em- 
brafe  Ton  effieu  ?  La  prelîîon ,  qu'ils  exer- 
cent en  vertu  de  leur  pefanteur ,  équivrut 
au  frottement ,  &  même  eft  plus  puif- 
Tante,  parce  que  cette  preffion  eft  une 
force. pénétrante,  qui  frotte  non-feule- 
Supplémenc,  Tome  IK  0 
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'ment  ïa  fiirface  extérieure,  mars  toutes 
I«s  parties  intérieures  de  la  mafle  •,  ïa  rapi- 
dité de  leur  mouvement  eft  (i  grande  que 
le  frottement  acquiert  une  force  prefque 
infinie ,  &  met  néceflkirement  toute  la 
mafle  de  Teflieu  dans  un  état  d'incandef- 
cence,  de  lumière,  de  chaleur  &  de  feu, 
qui  dès-lors  n'a  pas  befoin  d'aliment  pour 
être  entretenu ,  &  qui ,  malgré  la  déperdi- 
tion qui  s'en  fait  chaque  jour  par  l'émit 
fion  de  la  lumière ,  peut  durer  des  lîècies 
de  fiècles  fans  atténuation  feniible  -,  les 
autres  foleils  rendant  au  nôtre  autant  de 
lumière  qu'il  leur  en  envoie ,  &  le  plus 
petit  atome  de  feu  ou  d'une  matière  quel- 
conque ne  pouvant  fe  perdre  nulle  part 
dans  un  lyftême  oii  tout  s'attire. 

Si  de  cette  efquifle  du  grand  tableau 
'éts  cieux  que  je  n'ai  tâché  de  tracer,  que 
'pour  me  repréfenter  la  proportion  éti 
f  efpaces  Se  celle  du  mouvement  des  corps 
*  qui  les  parcourent  •,  fi  de  ce  point  de  vue 
;  auquel  je  ne  me  fuis  élevé  que  pour  voir 
plus  clairement  combien  la  Nature  doit 
être  multipliée  dans  les  différentes  régions 
de  l'Univers,  nous  defcendons  à  cette  por- 
tion de  f  e/pace  qui  nous  eft  mieux  con: 


I  • 
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Jauc  5  &  dans  laquelle  le  Soleil  exerce  b 
puiflance,  nous  reconnoîtrons  qi|e,  quoi- 
qu^l  régifTe  par  fa  forte  tous  les  corps  qui 
s  y  trouvent,  il  n'a  pas  néanmoins  la  puif- 
fance  de  les  vivifier  ni  même   celle  djj^ 
entretenir  la  végétation  &  la  vie.  ^'**^''*^ 
Mercure  qui ,  de  tous  les  corps  circulans 
autour  du  vSoleil ,  en  eft  le  plus  voifio , 
n'en  reçoit  néanmoins  qu'une  chaleur  ^ 
fois  plus  grande  que  celle  que  la  Terre  en 
reçoit,  &  cette  chaleur ^  fois  plus  grande 
que  la  chaleur  envoyée  au  SaleH  à  la; 
Terre ,  bien  join  d'être  biiâlante  comiiï« 
on  l'a  toujours  cru ,  ne  feroit  pas  affeas 
grande  pour  maintenir  îa  pleine  vigueur, 
de  la  Nature  vivante ,  car  la  chaleur  ac-^ 
tuelle  du  Soleil  fur  la  Terre  n'étant  que 
j^  de  celle  de  la  chale^ir  propre  du  globe 
terreftre ,  celle  dû  Soleil  fur  Mercure  eft 
par  conféquent  ^  ou  |  de  la  chaleur, 
aduelle  de  la  Terre.  Or  fi  l'on  diminuoit 
des  trois  quarts  &  demi  k  chaleur,  qui 
fait  aujourd'hui    la   température    de   la 
Terre,  il  eft  fur  que  la  Natufe  vivante 
feroit  au  moins  bien  engourdie ,  fuppofé 
quelle  11e  fût  pas  éteinte.  Et  puifque  le 
feu  du  Soleil  nt  peut  pas  fcul  marnteniic 
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h  Nature  organifée  dans  la  planète  la  plus 
voifîne ,  combien  à  pins  forte  raifon  ne 
s'en  faut-il  pas  qu'il  puiffc  vivifier  celles 
qui  en  font  plus  éloignées  ?  il  n  envoie  à 

Ténus  (ju  une  chaleur  -^  fois  plus  grande 

que  celle  qu'il  envoie  à  la  Terre ,  &  cette 


50 


chaleur  -7-  fois  plus  grande  qpe  celle  du 

a?? 

Soleil  fur  la  Terre ,  bien  loin  d'être  afTez 
forte  pour  maintenir  la  Nature  vivante, 
ne  fufliroit  certainement  pas  pour  entrer 
tenir  la  liquidité  des  eaux,  ni  peut-être 
même  la  fluidjté  de  Tair ,  puifque  notre 
température  a6tuellé  fe  trouveroit  refroi- 
die à  -^^  ou  à— .7,  ce  qui  eft  tout  pr^s 
i,..'  ■'  ^:-  ...  r  •  '  ■•     ■ 

du  terme  7-,  que  nous  avons  donné 
comme  la  limite  extrême  de  la  plus  petite 
chaleur ,  relativement  à  la  Nature  vivante, 
Et  à  l'égard  de  Mars ,  de  Jupiter,  de  Sa- 
turne^ de  tous  leurs  Satellites ,  la  quan- 
tité de  chaleur  que  le  Soleil  leur  envoie 
efl:  fi  petite  en  eomparaifon  de  celle  qui 
eft  néceflaire  au  maintien  de  la  Nature, 
qu'on  pourroit  la  regarder  comme  de 
^id  effet,  furrtout  dfins  les  deux  plus 
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gfoffes  planètes ,  qui  néanmoins  paroiflent 
être  les  objets  efîentiels  du  fyftcme  fo- 
îaire.    ^i?:.:^^  '>: ■>,■!.•  ?■?  ■.•:.      .--;?.—  •  .■■  .■"?;^ 
Toutes  les  planètes ,  fans  nlême  en  ex- 
cepter Mercure ,  feroient  donc  &  auroient 
toujours  été   des   volumes  auiïi   grands 
qu inutiles,  dune  matière  plus  que  brute, 
profondément  gelée  ,  &  par  conféquent 
des  lieux  inhabités  de  tous  les  temps  5 
inhabitables  à  jamais  Ci  elles  ne  renfer- 
moient  pas  au-dcdans  d'elles-mêmes  des 
tréfors  d'un  feu  bien  fupérieur  à  celui 
qu'elles  reçoivent  du  Soleil.  Cette  quan- 
tité de  chaleur  que  notre  globe  pofsède 
en  propre,  Se  qui  eft  50  fois  plus  grande 
que  la  chalet r  qui  lui  vient  du  Soleil, 
eft  en  effet  le  vréfor  de  la  Nature,  le  vrai 
fonds  du  feu  qui  nous  anime ,  ainfi  que 
tous  les  êtres  *,  c'eft  cette  chaleur  intérieure 
de  ia  Terre  qui  fait  tout  germer,  tout 
éclorre  v  c  eft  elle  qui  conftitue  l'élément 
du  feu,  proprement  dit,  élément  qui  feul 
donne'le  mouvement  aux  autres  élémens , 
&  qui ,  s'il  étoit  réduit  à  j~ ,  ne  pourroit 
vaincre  leur  ré/îftance,  &  tomberoit  lui- 
même  dans  l'inertie  *,  or  cet  élément ,  le 
feul  aftxf ,  le  feul  qui  puiffe  rendre  l'air 
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iîuide ,  Feau  liquide ,  &  la  Terre  péné- 
trable,  n*auroit-il  été  donné  qu'au  feul 
globe  terreftre  ?  L'analogie  nous  permet^ 
^He  de  douter  que  les  autres  planètes  ne 
contiennent  de  même  une  quaiftité  de- 
chaleur  qui  leur  appartient  en  propre,  &; 
qui  doit  les  rendre  capables  de  recevoir 
èc  de  maintenir  la  Nature  vivante  ?  N'eft-ii 
|)as  plus  grand ,  plus  digne  de  Tidée  que 
MOUS  devons  avoir  du  Créateur ,  de  penfer 
que  par-tout  il  exifte  des  êtres  qui  peuvent 
fc  connoître  &  célébrer  Ïa  gloire ,  que  de 
dépeupler  TUnivers ,  à  l'exception  de  h 
Terre,  &  de  le  dépouiller  de  tous  êtres 
fenfibles,  en  le  réduifant  à  une  profonde 
(oKtude,  où  Ton. ne  trouveroit  que  le  dé-^ 
fert  de  refpace ,  &  les  épouvantables  maffe» 
d'une  matière  entièrement  inanimée  ? 
*^  B  eft  donc  néceflaire ,  puifque  la  cha^ 
leur  du  Soleil  eft  fi  petite  fur  la  Terre  & 
far  les  autres  planètes ,  .que  toutes  pcfsc- 
dent  une  choeur  qui  leur  appartient  en 
propre,  &  nous  devons  rechercher  doû 
provient  cette  chaleur  qui  feule  peut  conf- 
tituer  l'élément  du  feu  dans  chacune  des 
planètes.  Or  ,  où  pourrons  -  nous  puifer 
ç^tte  grande  quantité  de  chaleur ,  fi  çç 
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h'eft  dans  la  fource  même  de  toute  cha- 
leur 5  dans  le  Soleil  feul ,  de  la  matière 
duquel  les  planètes  ayant  été  formées  & 
projetées  par  une  feule  &  même  impul- 
lion ,  auront  toutes  oonfervé  leur  mouve- 
ment dans  le  même  fens ,  &  leur  chaleur  à 
proportion  de  leur  groffeur  &  de  leur 
denfîté.  Quiconque  pèfera  la  valeur  de 
ces  analogies  Se  fentira  la  force  de  leurs 
rapports ,  ne  pourra^uère  douter  que  les 

Elanètes  ne  foicnt  imies  &  forties  du  So^ 
îil ,  par  le  choc  d*une  Comète  ,  parce 
quil  n y  a  dans  le  fyftême  folaire  que 
les  Comètes  quf  foicnt  des  corps  aiîez  puif- 
iàns  &  en  aflbz  grand  mouvement  pour 
pouvoir  communiquer  une  pai?eiUe  im» 
pulfîen  aux  maffes  de  matière  qiui  com- 
pofent  les  planètes.  Si  Ton  réunit  à  tous 
les  faits  fur  lisiquels  j'ai  fondé  cette  hypo- 
thèfe  (bjj  le  nouveau  fait  de  la  chaleur 
propre  de  la  Terre  &  de  TinfuififàiTce 
de  celle  du  Soleil  pour  maintenir  la  Na- 
ture, on  denaeurera  perfuadé ,  comme  je 

(h)  Voyez,  dans  le  premier  volume  de  cet  Ou- 
vrage, l'article  qui  a  pour  titre  ;  De  la  formation  da 
elauèus^ 
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le  fuis  5  que ,  dans  le  temps  de  leur  forma- 
tion,  îes  Planètes  &  la  Terre  ctoient  dans 
un  état  de  liquéfadion ,  enfuite  dans  un 
état  d'incandefcence  ,  &  enfin  dans  ui» 
état  fucceffif  de  chaleur ,  toujours  dccroif- 
fante  depuis  Tincandefcencc  jufcjuà  la 
température  a6tuelle.  w  -  -  ;v  . 
'  Car  y  a-t-il  moyen  de  concevoir  autre- 
ment Torigine  &  la  durée  de  cette  cha- 
leur propre  de  la  Terre  ?  comment  imagi- 
ner que  le  feu  qu'on  appelle  central  j  put 
fobfîfter  en  effet  au  fond  du  globe  ians 
air ,  c*eft"à-dire ,  faas  fon  premier  aliment-, 
&  d*oii  viendroit  ce  feu  qu'on  fuppofc 
renfermé  dans  le  centre  du  globe,  quelle 
fburce,  quelle  origine  pourra -t- on  lui 
trouver  ?  Defcartes  avoit  déjà  penfé  que 
la  Terre  &  les  Planètes  n'étoient  que  de 
petits  Soleils  encroûtés ^  cèft-à-dire, 
éteints.  Léibnitz  n'a  pas  héfité  à  pronon- 
cer que  le  globe  t^rreftre  devoit  fa  forme 
&  la  confîftance  de  fes  matières  à  l'élé- 
iiaent  du  feu  v  &  néanmoins  ces  deux 
grands  Philofophes  n'avoient  pas ,  à  beau- 
coup près  5  autant  de  faits ,  autant  d'obfer- 
vations  .qu'on  çn  a.raffemblés  ^  acquis  de 
nos  jours  i  ces  faits  font  aâ;ueliement  en  fi 


i\ 


'^-■%-r^ 


Partie  hypothétique.      j  z  n 

grand  nombre  &  fî  bien  confiâtes,  qu'il 
me  paroîc  plus  que  probable  que  la  Terre , 
ainfî  que  ies  Planètes ,  ont  été  projetées 
hors  du  Soleil ,  &  par  conféquent  compo- 
fées  de  la  même  matière  ,  qui  d'abord 
étant  en  ïiquéfa6tion  ,  a  obéi  à  la  force 
centrifuge  en  même  temps  qu'elle  fe  raf- 
fembloit  par  celle  de  l'attraétion ,  ce  qui 
a  donné  à  toutes  les  Planètes  la  forme 
renli  »e  fous  l'Equateur,  &  aplatie  fous  les 
pôles^  en  raifon  de  la  vîteffe  de  leur  ro- 
tation s  qu'enfuite  ce  grand  feu  s'étant 
peu  à  peu  diflipé,  l'état  d'une  température 
bénigne  &  convenable  à  la  Nature  organi- 
fée  a  fuccédé  ou  plus  tôt  ou  plus  tard 
dans  les  différentes  Planètes ,  fuivant  la 
différence  de  leur  épaiffeur  &  de  leur  den- 
fîté.  Et  quand  même  il  y  auroit,  pour  la 
Terre  &  pour  les  Planètes ,  d'autres  caufes 
particulières  de  chaleur  qui  fe  combihe- 
roient  avec  celles  dont  nous  avons  cal- 
culé les  effets ,  nos  réfultats  n'en  font  pas 
moins  curieux ,  &  n'en  feront  que  plus 
utiles  à  l'avancement  des  Sciences.  Nous 
parlerons  ailleurs  de  ces  caufes  particu- 
lières de  chaleur  -,  tout  ce  que  nous  en 
pouvom  dire  ici,.  pouT  ne  pas  compliquei^ 
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îes  objets ,  c  eft  qiie  ces  caiifes  particulière* 
pourront  prolonger  encore  le  temps  du 
refroidiiîement  du  gl»be  &  la  durée  de 
la  Nature  vivante,  au-delà  des  termes 
que  nou3  avons  indiqués. 

Mais,  me  dira-t-on,  votre  théorie  eft- 
elle  également  bien  fondée  dans  tous  les 
points  qui  lui  fervent  de  bafe  ?  il  eft  vrai , 
d*àprès  vos  expériences ,  qu'un  globe  gros 
comme  la  Terre  êc  compofé  des  mêmes 
matières ,  ne  pourroit  fe  refroidir ,  depuis 
Tincandefcence  à  la  température  aébuelle, 
qu'en  74  mille  ans,  &  que  pour  TéchaufFer 
jufqu'à  rincandefcence ,  il  faudroit  la  quin- 
zième partie  de  ce  temps,,  c'eft-à-dire, 
environ  cinq  mille  ans,  &  encore  feu- 
droit- il  que  ce  globe  fût  environné  pen- 
dant tout  ce  temps  du  feu  le  plus  violent-, 
dès-lors  il  y  a,  comme  vous  le  dites,  de 
fortes  préfomptions  que  cette  grande  cha- 
leur de  la  Terre  n'a  pu  lui  être  commii- 
mquée  de  iofn  >  &  que  par  conféquent  la 
matière  terreftre  a  fait  autrefois  partie  de 
la  maflè  du  Soleil  *,  mais  il  ne  paroît  pas 
également  prouvé  que  la  chaleur  de  cet 
aftre  fur  la  Terre  ne  foit  aujourd'hui  que 
yo  de  h:  cbaieur  pJ^opre  du  globe.  Le  té.- 
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fiioîgnage  de  nos  fens  femble  fe  refufer 
à  cette  opinion  que  vous  donnez  comme 
une  vérité  confiante  ,  &  quoiqu'on  ne 
puifle  p2^  iouter  que  la  Terre  n'ait  une 
chaleur  propre  qui  nous  eft  démontrée 
par  fa  température  toujours  égale  dans 
tous  les  lieux  profonds  où  le  froid  de 
lair  ne  peut  communiquer,  en  réfulte-t-il 
que  cette  chaleur ,  qui  ne  nous  paroît  être 
qu'une  température  médiocre,  foit  néan- 
moins cinquante  fois  plus  grande  que  la 
chaleur  du  Soleil  qui  femble  nous  brdlef. 
Je  puis  fatisfaire  pleinement  à  ces 
objedbions  *,  mais  il  faut  auparavant  réflé- 
chir avec  moi  fur  la  n^iture  de  nos  fen- 
fations*  Une  dîfSrence  très-légpre ,  &  fou- 
vent  imperceptible  dans  la  réalité  ou  dans 
la  mefure  des  caufes  qui  nous  affeâ:ent, 
en  produit  une  prodigieufe  dans  leurs 
effets.  Y  a-t-il  rien  de  plus  voifîn  du  très- 
grand  plaiiir  que  la  douleur ,  &  qui  peut 
affigner  ladiflance  entre  le  chatouillement 
vif  qui  nous  remue  délkieufcment,  &  le 
frottement  qui  nous  bleffe ,  entre  le  feu: 
qui  nous  réchauffe  &  celui  qui  nous  brûle , 
entre  la  lumière  qui  réjouit  nos  yeux  & 
celle  qui  les  offufque,  entre  la  faveur  qui 
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flatte  notre  goût  &  celle  qui  nous  dfépîaîf; 
entre  Todeiir  dont  une  petite  dofe  nous 
afFcdle  agréablement  d'abord  &  bientôt 
.nous  donne  des  naufées  ?  On  doit  donc 
cefîêr  d'être  étonné  qu'une  petite  aug- 
mentition  de  chaleur  telle  que  y-  puifTe 
nous  paroître  lî  fenfible ,  &  que  limites 
du  plus  grand  chaud  de  Tête ,  au  plus 
grand  froid  de  l'hiver,  foicnt  entre  7  & 
8 ,  comme  l'a  dit  M.  Amontons ,  ou  même 
entre  31  &  32,  c«mme  M.  de  Mairan  l'a 
trouvé  en  prenant  tous  lès  réfultats  des 
obfervattons  faites  fur  cela  pendait  cin- 
quantc-fîx  années  confécutives.  -^^  • 

Mais  il  faut  avouer  que  fi  l'on  vouloit 
juger  de  la  chaleur  réelle  du  globe ,  d'a- 
près les  rapports  que  ce  dernier  Auteur 
nous  a  donnés  des  émanations  de  la  cha- 
leur terreftre  aux  accédions  de  la  chaleur 
folaire  dans  ce  climat ,  il  fe  trouveroit  que 
leur  rapport  étant  à-peu -près  :  :  29  :  l 
en  été  5  &  :  :  471  ou  même  :  :  491  en  hi- 
ver :  I  -,  il  fe  trouveroit ,  dis-je ,  en  joi- 
gnant ces  deux  rapports ,  que  la  chaleur 
ioLiire  ne  feroit  à  la  chaleur  terreftre  que 
^:  -^^ô  •  2 ,  ou  :  :  rfô  •  !•  ^^^s  cette  efti" 
nxation  feroit  fautive ..  &  l'erreur  deyien-r 
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tfroit  d'autant  plus  grande  que  les  climats 
feroient  plus  froids.  Il  n'y  a  donc  que 
celui  de  Téquateur  jufqu'aux  tropiques , 
où  la  chaleur  étant  en  toutes  faifons  prel- 
que  égale,  on  puiffe  établir  avec  fonde- 
ment la  proportion  entre  la  chaleur  des 
émanations  de  la  Terre  &  des  accédions 
de  la  chaleur  folaire.  Or  ce  rapport  dans 
tout  ce  vafte  climat,  où  les  étés  &  les 
hivers  font  prefquc  égaux ,  cft  à  très-peu 
près  :  :  50  :  l .  Ceft  par  cette  raifon  que 
j'ai  adopté  cette  proportion,  &  que  j'en 
ai  fait  la  bafe  du  calcul  de  mes  recherches. 
Néanmoins  je  ne  prétends  pas  aflurer 
affirmativement  que  la  chaleur  propre  de 
la  Terre  fôit  réellement  cinquante  fois 
plus  grande  que  celle  qui  lui  vient  du 
Soleil  •,  comme  cette  chaleur  du  globe 
appartient  à  toute  la  matière  terreftre , 
dont  nous  faifons  partie ,  nous  n'avons 
point  de  meflire  que  nous  puiffions  en 
îeparer ,  ni  par  conféquent  d'unité  fenfible 
&  réelle  à  laquelle  nous  puiffions  la  rap- 
porter. Mais ,  quand  même  on  voudroit 
que  la  chaleur  folaire  fût  plus  grande  ou 
plus  petite  que  nous  ne  1  avons  fuppofée , 
xelâtivcmeat  à  la  chaleur  terreflre  >  notra 
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théorie  ne  ehangeroit  que  par  la  propot^ 
tion  des  réfultats.  ;    '     > 

Par  exemple ,  (î  nous  renfermons  toute 
l'étendue  de  nos  fcnflitions  du  plus  grand 
chaud  au  plus  grand  froid  dans  les  limites 
données  par  les  obfervations  de  M.  Amon- 
tons ,  c'eft~à-dire ,  entre  7  &  8  ou  dans  J, 
Se  qu'en  même  temps  nous  fuppofions  que 
la  chaleur  du  Soleil  peut  produire  feule 
cette  différence  de  nos  fenfations ,  on  aura 
dès- lors  la  proportion  de  8  à  i  de  la  cha- 
leur propre  du  globe  terreftre  à  celle  qui 
fcii  vient  du  Soleil ,  &  par  conféquent  la 
compenfation  que  fait  actuellement  fur  la 
Terre  cette  chaleur  du  Soleil  feroit  de  l , 
êc  la  compenfation  qu  elle  a  faite  dans  le 
temps  de  Tiikandcfcence  aura  été  ~. 
Ajoutant  ces  deux  termes ,  on  a  -—7 ,  qui 
multipliés  par  i2|-5  moitié  de  la  foinnie 
de  tous  les  termes  de  la  diminution  de  la 
chaleur ,  donnent  jH-ou  i  |-  pour  la  com- 
penfation totale  qu'a  faite  la  chaleur  du 
Soleil  pendant  la  période  de  74047  ans 
du  refroid ifîemcnt  de  la  Terre  à  la  tempé- 
rature a(f}:uclle.  Et,  comme  la  perte  totale 
de  la  chaleur  propre  eft  à  la  compenfation 
tûtalej.eamême  raifon  qiie  le  temps  de 
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h  période  eft  à  celui  du  refroidiflement  ^ 
en  aura  25  :  I  ^  :  :  74047  •  4813  i^, 
en  forte  que  le  rcfroidilîcmeiit  du  glooe 
de  la  Terre ,  au  lieu  de  n'avoir  été  pro- 
longé que  de  770  ans,  lauroit  été  de 
4813  -■  ans  :  ce  qui,  joint  au  prolon- 
gement plus  long  que  produiroit  aulîi  la 
chaleur  de  la  Lune  dans  cette  fuppofition , 
donneroit  plus  de  5000  ans  ,  dont  il  fau- 
droit  encore  reculer  la  date  de  la  forma- 
tion des  planètes.  <    > 

Si  Ion  adopte  les  limites  données  par 
M.  de  Marran,  qui  font  de  31  à  32,  & 
qu'on  fuppofc  que  la  chaleur  folaire  n'eft 
que  jT  de  celle  de  la  Terre,  on  n'aura 
que  le  quart  de  ce  prolongement,  c'eft- 
à-dire  y  environ  12 50  ajis,  au  lieu  de 
770  que  donne  la  fuppofu.^on  de  y-^  que 
nous  avons  adoptée. 

M  ..s  au  contraire,  fi  Ton  fuppofoitque 
h  chaleur  du  Soleil  n'eft  que  ^-  de  celle 
de  la  Terre,  comme  cela  paroît  réfulter 
des  oblervations  faites  au  climat  de  Pa- 
ris, on  auroit  pour  la  compcnfation  dans 
le  temps  dé  Tincandefcence  ^—^ ,  ôc  -~ 
pour  la  compenfation  j  la  fin  dtf  Li  pé- 
riode de  7404.7  ajis.du  refcoxdiffement  du 
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'  globe  terreftre  à  la  température  acfhiellcy 
&  Ton  trouveroit  ^*-  pour  la  compenfa- 

_  tion  totale ,  faite  par  la  chaleur  du  Soleil 
pendant  cette  période ,  ce  qui  ne  donne- 
roit  que  r  54.  ans ,  c*eft-à-dtre ,  le  cinquième 
de  770  ans  pour  le  temps  du  prolonge- 
ment du  refroidiflement.  Et  de  même ,  fi 
au  lieu  de  ç~,  nous  fuppofions  que  la 
chaleur  folaire  fut  ~  de  la  chaleur  ter- 
reftre 5  nous  trouverions  que  le  temps 
du  prolongement  feroit  cinq  fois  plus 
long,  c'eft-à-dire ,  de  3S50  ans  \  en  forte 
que  plus  on  voudra  augmenter  la  chaleur 
qui  nous  vient  du  Soleil ,  relativement  à 
celle  qui  émane  de  la  Terre ,  &  plus  on 
étendra  la  durée  de  la  Nature ,  &  Ton 
reculera  le  terme  de  l'antiquité  du  monde; 
car ,  en  fuppofant  que  cette  chaleur  du 
Soleil  fur  la  Terre  fut  égalp  à  la  chaleur 
propre  du  globe,  on  trouveroit  que  le 
temps  du  prolongement  feroit  de  38504 
ans ,  ce  qur  par  conféquent  donneroit  2 
la  Terre  38  ou  39  mille  ans  d'ancienneté 
de  plus. 

Si  Ton  jette  les  yeux  fur  la  Table  que 
M.  de  Mairan  a  dreffée  avec  grande  exac- 
titude j  &  dans  laquelle  il  donne  la  prot 
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portion  de  la  chaleur  qui  nous  vient  dir 
Soleil  à  celle  qui  émane  de  la  Terre  dans 
tous  les  climats ,  on  y  reconnoîtra  d'abord" 
un  fait  hier  avéré ,  c'eft  que ,  dans  tous  lesr 
climats  où  Ton  a  fait  des  obfervations ,  les 
étés  font  égaux ,  tandis  que  les  hivers  font 
prodigieulement  inégaux  5  ce  favant  Phy- 
lîcien  attribue  cette  égalité  confiante  de 
Tiritenfité  de  la  chaleur  pendant  1  été  dans 
tous  les  climats  à  la  compenfàtion  réci- 
proque de  la  chaleur  folalre ,  &  de  la  cha- 
leur des  émanations  du  feu  central  :  Ce 
nefi  donc  pas  ici ,  (  dit-il  page  253),  une 
affaire  de  choix ,  dejyjlême  ou  de  conve^ 
nance  que  cette  marche  alternativement 
décroiffante  &  crolffhnte  des  émanations 
centrales  en  inverfe  des  étés  folâtres  ^ 
cefl  le  fait  même  y  frc.  en  forte  que ,  félon* 
lui,  les  émanations  de  la  chaleur  de  la 
Terre  croiflent  ou  décroiflent  précifé* 
ment  dans  la  même  raifon  que  Tacàion  de 
la  chaleur  du  Soleil  décroît  &  croît  dans 
les  différcns  climats  *,  &,  comme  c&it& 
proportion  d  accroiflement  &  de  décroif- 
fement  entre  la  chaleur  terreftre  &  la 
chaleur  folaire,  lui  paroît,  avec  raifon, 
très -étonnante    fuivant  fa  théorie  j   &, 
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qu'en  même  temps  iï  ne  peut  pas  clouter 
du  fait,  il  tâche  de  lexpliquerj  en  difant: 
{^ue  le  globe  terrefire  étant  d'abord  une 
pâte  molle  de  terre  &  d'eau j  venant  à  tour^ 
nerfurfon  axe  ^  &  cont inutilement  expo- 
fée  aux  rayons  du  Soleil  ^  félon  tous  Us 
afpecls  annuels  des  climats  y  s'y  fera  durcie 
vers  lafurface,  &  d'autant  plus  profonde" 
ment  >  quefes  parties  y  feront  plus  exacte-' 
ment  expofées.  Et  fi  un  terrein  plus  dur^ 
plus  compare  j  plus  épais  ^  &  en  général 
plus  difficile  à  pénétrer  ^  devient  dans  ces 
mêmes  rapports  un  obfiacle  d'autant  plut 
grand  aux  émanations  du  feu  intérieur  de 
la  Terre,  commm  IL  EST  ÈviJù^y 

QUE  CELA  DOIT  ARRIVER  ;  ne  \^.,^ 
t'il  pas  dès  -  lors  ces  objiacles  en  raifon 
directe  des  différentes  chaleurs  de  l'été 
folaire  y  &  les  émanations  centrales  en 
inverfe  de  ces  mêmes  chaleurs  ?  &  quejl-ce 
étlors  autre  chofi  que  l'inégalité  univerfelle 
des  étés  î  car  fuppofant  ces  obftacïes  ou 
€es  retranchemens  de  chaleur  faits  à  l'éma^ 
nation  confiante  &'  primitive  y  exprimés 
par  les  valeurs  même  des  étés  folaires  j 
c'efi'à-dire  y  dans  la  plus  parfaite  &  la 
plus  yifible  de  toutes  les  proportionnalités.» 
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Pigalité  ;  il  eft  clair  qu^on  ne  retrancher 
d*un  côté  à  la  même  grandeur  que  ce  quom 
y  ajoute  de  Vautre  j  &  que  par  conféquenu 
les  fommes  ou  les  étés  en  feront  toujours^ 
&  par-tout  les  mêmes:  Voilà  donc  ^  ajoute-r 
fr-il ,  cette  égalité  fur  prenante  des  étés  dansi 
tous  les  climats  de  la  Terre  ^  ramenée  à 
un  principe  intelligible  ;  foit  que  la  Terre: 
d'abord  fluide  ait  été  durcie  enfuit e  par 
fanion  du  Soleil^  du  moins  vers  les  der^ 
nières  couches  qui  la  compofent  ;  foit  que 
Dieu  Vait  créée  tout- d'un- coup  dans  l'étas 
oà  les  caufes  phyfiques  &  les  loix  dm 
mouvement  l'auroient  amenée.  Il  me  fem- 
ble  que  TAuteur  auroit  mieux  fait  de 
s'en  tenir  bonnement  à  cette  dernière 
caufe,  qui  difpenfe  de  toutes  recherche» 
&  de  toutes  fpéculations ,  que  de  donne» 
une  explication  qui  pêche  non-feulement 
dans  le  principe,  mais  dans  prefque  tous, 
les  points  des  conféquences  qu'on  en  pour-? 
roit  tirer. 

Car  Y  a-t-il  rien  de  plus  indépendant 
l'un  de  l'autre  que  la  chaleur  qui  appar-^ 
tient  en  propre  à  la  Terre ,  &  celle  qui 
ki  vient  du,  dehors  ?  eft-il  aatureî ,  eft-il 
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iïicme  raifonnable  d'imaginer  qu'il  eyifte 
réellement ,  dans  la  Nature ,  une  loi  de  cal- 
cul î  par  laquelle  les  émanations  de  cette 
chaleur  intérieure  du  globe  fuivroient 
exactement  Tinverfe  des  acceffions  de  la 
chaleur  du  Soleil  fur  la  Terre  ?  &  cela 
dans  une  proportion  iî  précife,  que  laug- 
mentation  des  unes  compenferoit  exadte- 
ment  la  diminution  des  autres.  II  ne  faut 
qu'un  peu  de  réflexion  pour  fe  convaincre 
que  ce  rapport  purement  idéal  n'eft  nul- 
lement fondé  5  &  que  par  conféquent  le 
fait  très-réel  de  l'égalité  des  étés  ou  de 
l'égale  inten(îté  de  chaleur  en  été,  dans 
tous  les  climats,  ne  dérive  pas  de  cette 
combinaifon  précaire  dont  ce  Phyiicien 
lait  un  principe ,  mais  d'une  caufe  toute 
différente  que  nous  allons  expofer. 
ôt  Pourquoi  dans  tous  les  climats  de  la 
iTerre ,  où  l'on  a  fait  des  obfervations  fui- 
vies  avec  des  thermomètres  comparables, 
fe  trouve-t-il  que  les  étés,  (  c'eft-à-dire 
fintenfité  de  la  chaleur  en  été  )  font  égaux, 
tandis  que  les  hivers  (  c'efc-à-dire  l'inten- 
iité  de  la  chaleur  en  hiver  )  font  prodi- 
gieufeu  ont  différens  &  d'autant  plus  iné- 
gaux qu'on  s  av*ince  plus  vers  les  zones 
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froides  ?  voilà  la  qucftion ,  le  fait  eft  vrai , 
mais  Icxplication  qu'en  donne  Thabile 
Phyiîcien  que  je  viens  de  citer  me  paroît 
plus  que  gratuite  -,  elle  nous  renvoie  direc- 
tement aux  caufes   finales  qu'il  croyoit 
éviter,  car  n'eft^ce  pas  nous  dire,  pour 
toute  explication ,  que  le  Soleil  &  la  Terre 
ont  d'abord  été  dins  un  état  tel  que  la 
chaleur  de  l'un  pouvoit  cuire  les  couches 
extérieures  de  l'autre ,  &  ies  durcir  pré- 
cifément  à  un  tel  degré,  que  les  émana- 
tions de  la  chaleur  terreftre  trouveroicht 
toujours  des  obftacles  à  leur  fortie ,  qui 
feroient  exadfcement  en  proportion  des 
facilités  avec  lefquelles  la  chaleur  du  So- 
leil arrive  à  chaque  climat  ,  &  que  de 
cette  admirable  contexture  des  couches 
de  la  Terre ,  qui  permettent  plus  ou 
moins  ritfue  des  émanations  du  feu  cen^ 
tral  5  il  réfulte  fur  la  furface  de  la  Terre 
une  compenfation  exadte  de  la  chaleur 
fol  aire  &  de  la  chaleur  terreftre ,  ce  qui 
néanmoins  rendroit  les  hivers  égaux  par- 
tout auffi-bien  que  les  étés  *,  mais  que 
dans  la  réalité ,  comme  il  n'y  a  que  les  étés 
d'égaux  dans  tous  les  climats ,  Se  que  les 
hivers  y  font  au  contraire  prodigieufement 
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inégaux ,  îl  faut  bien  que  ces  obftades ,  mts 
à  ia  liberté   des  émanations  centrales, 
foient  encore  plus  grands  qu'on  ne  vient 
<îe  les  dippofer ,  &  qu'ils  foient  en  effet 
«&  très  -  réellement  dans   la   proportion 
tju'exige  l'inégalité  des  hivers  des  diffé- 
Tens  climats  ?  Or  qui  ne  voit  que  ces  pe- 
tites combinaifons  ne  font^  point  entrées 
idans  le  plan  du  fouverain  Être  5  mais  lèu- 
lement  dans  la  tête  du  Phylicien  qui .,  ne 
pouvant  expliquer  cette  égalité  des  étés 
êc  cette  inégalité  des  hivers ,  a  eu  recoiiR 
à  deux  fuppofitîons  qui  n'ont  aucun  fon- 
«denient,  &  à  des  combinaifons  qui  n'-^nt 
pu  même  à  Tes  yeux  avoir  d'autre  mérite 
que  celui  de  s'accommoder  à  fa  théorie  ; 
'Se  de  ramener ,  comme  il  le  dit ,  cette 
.égalité  furprenante  des  étés  à  un  princij^c 
intelligible  f  Mais  ce  principe  une  fois 
entendu  n'eft  qu'une  conîbinaifon  de  deux 
fuppofitîons ,  qui  toutes  deux  font  de  Tor- 
dre de  celles  qui  rcndroient  poflible  Tim- 
pofïible ,  &  dès  -  lors  préfenteroient  en 
effet  i'abfurde  comme  intelligible. 

Tous  les  Phyficiens ,  qux  *è  font  occupés 
de  cet  objet ,  conviennent  avec  moi  que 
le  globe  terreftre  pofsèdc  en  propre  une 
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chaleur  indépendante  de  celle  qui  lui 
vient  du  Soleil  *,  dès-lors  n'ed-il  pas  évi- 
dent que  cette  chaleur  propre  leroit  égale 
fur  tous  leç  points  de  la  liirface  du  globe, 
abftradion  faite  de  celle  du  Soleil,  6c 
qu'il  n'y  auroit  d'autre  différence  à  cet 
égard  que  celle  qui  doit  réfulter  du  ren- 
flement de  la  Terre  à  l'Equateur,  &  de 
fon  aplatiffeinent  fous  les  pôles  ?  différence 
qui  étant  en  même  raifon  à  peu-près  que 
les  deux  diamètres ,  n'excède  pas  7J5  *,  en 
forte  que  la  chaleur  propre  du  fpheroide 
terreftre  doit  être  de  -A^  plus  grande  fous 
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réquateur  que  fous  les  pôles.  La  déper- 
dition qui  s'en  eft  faite  &  le  temps  du 
refroidiffemerit ,  doit  donc  avoir  été  plus 
prompt  dans  les  climats  feptentrionaux, 
où  i'épaifieur  du  globe  eft  moins  grande 
que  dans  les  climats  du  midi  5  mais  cette 
différence  de  j~  ne  peut  pas  produire 
celle  de  rinégai..v;  des  émanations  cenr 
traies ,  dont  le  rapport  à  la  chaleur  du 
Soleil  en  hiver  étant  :   : ,  50  :   i  dans 
les    climats    voifîns   de  l'Equateur  ,    fe 
tmuve  dtjk  double  au  27.^  degré,  tri- 
ple au  35.*,  quadruple  au  40.*^ ,  décuple 
au  49.*,  &  35  fois  plus  grand  âu  6q,* 
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•lîegré  de  latitude.  Cette  caufe  qui  fe  prt 
lente  la  première  contribue  au  froid  des 
climats  feptentrionaux ,  mais  elle  eft  infuf- 
fîfante  pour  Tcfiet  de  rinégalitédes  hivers, 
puifque  cet  effet  feroit  35  fois  plus  grand 
•que  fa  caufe  au  60.*  degré,  plus  grand 
encore  &  même  exceflîf  dans  les  climats 
plus  voiiîns  du  pôle,  &  qu'en  même  temps 
il  ne  iëroit  nulle  part  proportionnel  à 
cette  même  caufe. 

D autre  coté,  ce  feroît  fans  aucun  fon« 
riemcnt  qu'on  voudroit  foutenir  que  dans 
un  globe ,  qui  a  reçu  ou  qui  pofsède  lui 
.  certain  degré  de  chaleur,  il  pouircit  y 
avoir  des  parties  beaucoup  moins  chaudes 
les  unes  que  les  autres.  Nous  connoiffons 
affez  le  progrès  de  la  chaleur  &  les  phé- 
nomènes de  fa  communication  pour  être 
afîlirés  qu'elle  fe  diftribuc  toujours  égale- 
ment ,  puiiqu'en  appliquant  un  corps, 
même  froid ,  fur  un  corps  chaud ,  celui-ci 
communiquera  néceffairement   à  l'autre 
affez  de    chaleur  pour  que  tous  deux 
foicnt  bientôt  au  même  degré  de  tempe- 
rature.  L'on  ne  doit  donc  pas  fuppofer 
qu'il  y  ait  vers  le  climat  des  pôles  des 
couches  de  matières  moins  chaudes ,  moins 

perméable? 


Partie  hypotke^tique.      3  3  7 

perméabies  à  la  chaleur  que  dans  les  au-' 
trcs  cliiTiats  *,  car ,  de  quelque  nature  qu'on  ' 
îes  voulût  fuppofer,   l'expérience    nous 
démontre  qu'en  nn  très-petit  temps  elles 
feroient  devenues  auffi  chaudes  que  les. 
autres^'-'.      ''*-'^'  ''^ ^' ^  fî*:*ivrnb  •  ?k'\  '^'>^  ^^•'>^' 
Les  grands  froids  du  notd  ne  viennent 
Jonc  pas  de  ces  prétendus  oMaclcs ,  qùî 
s-oppQfcTOîènt  à  la^  fbrtie  de  la  thaleurp' 
ni  de  la  petite  difîérence  que  doit  pro- 
duis celle  des  diamètres  du   fphéroïde 
terreftre ,  &  il  m'a  paru^  après  y  avoir 
réfléchi ,  qu'on,  devait  attribuer  l'égalité  ' 
des  dtés  8c  la  grande  inégalité  des  hivers 
à  une   caufe  }îien  plus  (impie,  éc  qui 
néanmoins  a  échappé  à  tous  les  Phy- ■ 
ficiens.  •.îr''':^' ^^^•-  •  .^^t?-^.^  "-ii^- '*i  ■^-■^■^h 'ifr^fr 

Il  eft  certain  que ,  comme  la  chaleur 
propre  de  la.  Terre  efl:  beaucoup  plus 
grande  que  celle  que  lui  vient  du  StJleil'j  ' 
les  étés  doivent  pkroître  à  très-peu  près  ' 
égaux  par-tout,  parce  que  cette  même  - 
chaleur  du  Soleil  ne  fait  qu'une  petite  i 
augmentation  au  fonds  réel  de  la  chaleur  ^ 
propre,  &  que  par  conféquent  iî  cette  cha- 
leur envoyée  du  Soleil  ja'eft  que  5^  de  la  '^ 
chaleur  propre  du  globe ,  le   plus   ou  " 
Supplément,  Tome  //^.  P 
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njoinsdc  féjonr  ,<fc  cet  aftrq  fur  l'horizoïi; 
h  plus  grande  ou  fa  moindre  obliquité 
fur  ic  clim»t ,  &,  même  fon  abicnce 
totale  n^  produiroit  qu«"~  de  différence 
fuf  la  température  du  climat  y  Ôc  que  dès- 
lors  les  étés  doivent  paroître,  &:  font 
en  efi^t  à  trcs-peu  phrèa  «gauac.daKis<  tous 
les  climats  de  ia  Tef  rçi  Maisdoï^ui  fait 
que  fcs  hiyers;  fout  fi  fort  inégaura,  c'eft 
que  les  émanations  de  cette  chaleur  inté- 
rieure du  globe  fe  trouvent  en.  tr£s- 
graiide  partie  fupprÎÀviiés. des  qite.lei ïcoid 
Se  }a  geîé^  rei&rrent  Se  cwmfqlidcht  la 
furÊw^  de  k  terre;  &  ties  eaux.  :  Comme 
cett^  chaleur ,  qui  fort  du  globe»  décroît 
da«R  lies,  airs  à  meâire  &  en.  naeine  raifon 
que  l'efpace  augmente,  elle  a  déjà  beau^ 
coup  pcrdi:  à  une  demi-lieue  ou  une 
îieue:  de  baijitcurvla  feuld  oondbnfation 
dp  r.aijk  par  c^te  caiife  fuflit  pour  pro- 
duii:^  des  vente  âroidSiquir,  fi?  rabattant  fur 
la  fucfacade  la  Terre,;  iai  referont  &  la 
gè\tnt(c.).  Tant  que  dure  ce  rellerrement 


(c)  On  s'aperçoit  de  çps  vents  rabattus  toutes  les 
fois qu'ii dok  geler  ou  tomber  de  fa  neige;  le  vent, 
fa^s  mume  êtr^itrçs- vident  ,,feiab'4t  parrjes  ciiemi' 
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de  la  couche  extérieure  de  la  Terre ,  les 
émanations  de  la  chaleur  intérieure  font 
retenues ,  &  le  froid  paroît  8c  eft  en  effet 
très-confidérablement  augmenté  par  cette' 
fuppreffion  d'une  partie  de  cette  chaleur; 
mars,  dès  que  Tatr  devient  plus  doux,  & 
<fue  la  couche  fuperficielle  du  globe  perdf 
/i>  rigidité ,  la  chaleur  retenue  pendant 
tout  le  temps  de  la  gelée ,  fort  en  plus 
grande  abondance  que  dans  les  climats^ 
où  il  ne  gèle  pas-,  en  forte  que  lafomme^ 
des  émanations  de  la  chaleur  devient  égalôî 
&l*même  par- tout,  &  c*eft  par  cette 
m{on  que  les  plantes  végètent  plus  vite  ^> 
&  que  les-  récoltes  fe  font  en  beaucoup 
moins  de  temps  dans  les  pays  du  nord  y 
c'eft  par  la  même  raifon  qu'on  y  reffent 
l'ouvent,  au  commencement  de  Tété,  des 
chaleurs  insoutenables ,  &c. 

Si  Vcm  Vouloit  douter  de  là  fuppref-; 
lion  des  émanations  de  la  chaleur  inté-< 
rîeure  par  TefFet  de  la  gelée ,  il  ne  faut , 
pour  s'en  convaincre ,  que  fe  ràpeler  des 


nées,  &  chaflTe  dans  la  chambre  les  cendres  du  foyer, 
cela  ne  manque  jamais  d'arriver  fur- tout  pendant la 
nuk ,  iorfqut  le  feu  eft  éteint  ou  couvert.     '  i ..- 1  ] 
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fiiits  connus  de  tout  le  monde.  Qu'aprcs 
une  gelée  il  tombe  de  la  neige  ,  on  h 
verra  fe  fondre  fur  tous  les  puits ,  les  aque- 
ducs, les  citernes ,  les  ciels  de  carrière,  les 
voûtes  des  foffcs  fou  ter  reines  ou  des  ga- 
leries des  mines ,  lors  même  que  ces  pro- 
fondeurs ,  ces  puits  ou  ces  citernes  ne 
contiennent  point  d'eau.  Les  émanations 
de  la  Terre  ayant  leur  libre  iffue  par  ces 
efpèces  de  cheminées ,  le  terrein  qui  en 
recouvre  le  fommet  n  ert  jamais  gelé  au 
..même  degré  que  la  terre  pleine,  ;I  per- 
,îmet  aux  émanation?  leur  cours  ordinaire, 
4^  leur  chaleur  fuffit  pour  fondre  la  neige 
iaï  tous  ces  endroits  creux ,  tandis  qu'elle 
fubfifte  &  demeure  fur  tout  le  refte  de  la 
furface  où  la  Terre  n*eft  point  excavçe. 
5  îr;  Cette  fuppreflion  des  émanations  de 
(la  chaleur  propre  de  la  Terre ,  fe  fait  non- 
j, feulement  par  la  gelée,  mais  encore  par 
j-Ic  fimple  refferrement  de  la  Terre,  fou» 
i,j yent'  occafîonné  par  un  moindre  degré  de 
.froid  que  celui  qui  eft  néceffaire  pour  eu 
geler  la  furface.  Il  y  a  très-peu  de  pays 
*'oïïiI  gèle  dans  les  plaines  au-qelà  du  35.""^ 
-^  âê^re  de  latitude ,  fur^toyt  dans  Thémif- 
t".  phere  boréal  j  il  femble  donc  que,  depuis 
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l'Equateur  jufqu'au  35."*«degré,  les  éma- 
nations de  la  chaleur  terreftre  ayant  tou*- 
jours  leur  libre  iffue,  il  ne  devroit  y 
avoir  prefque  aucune  différence  de  Vhi- 
ver  à  l'été,  puifque  cette  différence  ne 
pourroit  provenir  que  de  deux  caufes , 
toutes  deux  trop  petites  pour  produire  un 
réfultat  fenfible.  La  première  de  ces  cau^ 
fes  eft  la  différence  de  Tadron  folaire, 
mais  comme  cette  adfcion  elle-même  eft 
beaucoup  plus  petite  que  celle  de  la  cha- 
leur terreftre ,  leur  différence  dev  '  ent  d^  > 
lors  (i  peu  confidérable,  qu'on  peut   ^a, 
regarder  comme  nulle.  La  kcor^Aç,  caufe 
eft  répaiffeur  du  globe  qui ,  ver  ;  ïv  3  5 ."« 
degré,  eft  à  peu-près   de    -^   moindre 
qu'à  TEquateur  j  mais  cette  différence  ne 
peut    encore   produire   quun  très-petit 
effet,  qui  n'eft  nullement  proportionnel 
à  celui  que  nous  indiquent  les  obferva- 
tions ,  puifqu'à  3  5  degrés  le  rapport  des 
émanations  de  la  chaleur  terreftre  à  la 
chaleur  folaire,  eft  en  ^h  de  33  à  i ,  & 
en  hiver  de  1 5  3  à  i ,  ce   qui  donneroit 
186  à  2,  ou  93  à  T.  Ce  ne  peut  donc 
être  qu  au  reflerrement  de  la  Terre ,  oc- 
cafionné  par  le  froid  ou  même  au  froid 
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produit  par  les  pluks  durables  qui  tom- 
bent dans  ces  climats ,  qu'on  peut  attribuer 
vçette  différence  de  l'hiver  à  Tété  >  le  reffer- 
jement  de  la  Terre  par  Iç  froid  >fiipprjme 
une  partie  des  émanations  de  la  chaleur 
intérieure ,  8c  le  froid  toujours  renouvelé 
par  la  chûtjs  des pfeies , diminue Imtenfité 
île  cette  même  chaleur  -,  ces  deux  caufes 

rroduifent  donc  enfembk  la  différence  de 
hiver  à  l'été,  ^k  r  -  li  i  >  ■  j  .'• 
D  après  cet  expofé ,  il  me  fcmble  que 
Ton  eft  maintenant  en  it^t  d'eotendre 
pourquoi  les  hivers  femblent  être  fi  dit- 
férens.  Çp  point  de  phyfiquje  générale 
n'avoit  jamais  été  difcuté  vperfonne ,  avant 
M.  de  Mairan ,  n'avoit  même  cherché  les 
moyens  de  l'expliquer ,  êç  nous  avons 
iJéiTlontré  précédemment  Tinfulfifance  de 
l'explication  qu'il  en  donne  *,  la  mienne  au 
contraire  me  paroît  Ci  (impie  &  fi  bien 
fondée  5  que  je  ne  doute  pas  qu'elle  ne 
foit  entendue  par  les  bons  efprits. 

Après  avoir  prouvé  que  la  chaleur  qui 
nous  vient  du  Soleil  eft  fort  inférieure  à 
la  chaleur  propre  die  notre  globe  -,  après 
avoir  expofé ,  qu'en  ne  la  fuppofant  que 
d^e  ^ ,  le  refroidiffement  du  globe  k  h 
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fempératuf  e  «dtuclle ,  n'a  pu  fe  faire  qu'en 
74832^05-,  après  avoir  montré  que  le 
temps  éù  ce  refroidiifehieHt  feroit  encof'e 
plus  long ,  fi  fe  chaleur  envoyée  pat  fe 
Sokil  à  la  Ter]?e  étoït  dansiim  rapport 
plus  grand ,  c'eft-à-dire  de  —  ou  de  -/^  au 
lieu  &y3  \  <m  ne  pourra  pas  nous  blâmer 
d  avoir  adopté  la  proportion  qui  nous  pa- 
roît  ia  plu§  plauiîbie  pc»s-  les  raifons  phyfi- 
ques  5  &  en  même  temps  la  plus  convenâ- 
bie,  pour  ne  pas  trop  étendre  &  reculer 
trop  loin  les  temps  du  commencement  du 
la  Nature  5  que  nous  avons  fixé  à  37  ou  3& 
mille  ans  5  à  dater  en  arrière  de  ce  jour. 

J'avoue  néanmoins  que  ce  temps  5  tout 
conlîdérable  qu'il  eft ,  ne  me  paroît  pas  en- 
core aflèz  grand,  âfîez  long  pour  cer- 
tains changemens,  certaines   altérations 
fucceffives  que  rHiftoirc  Naturelle  nous- 
démontré ,  &  qui  femblentavoir  exigé  une 
fuite  de  (iècles  encore  plus  longue ,  je  fe- 
rois  donc  très-porté  à  croire ,  que ,  dans  le 
réel,  les  tentps  ci-devant  indiqués  pour  la 
durée  de  la  Nature,  doivent  être  augmen- 
tés peut-être  du  double  (i  Ton  veut  fe 
trouver  à  Taife  pour  1  explication  de  tous 
les  phénomènes.  Mais  je  le  répète ,  )q 
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in*en  fuis  tenu  aux  moindres  termes ,  & 
]û  reftreint  les  limites  du.  temps  autant 
<ju*il  étoit  pojfible  de  le  faire ,  fatis  con- 
tredire les  faits  &  les  expériences.. ;ir'o;i 
4  On  pourra  peut-être  chicaner  ma  théo- 
rie par  une  autre  objection  qu'il  eft  bon 
de  prévenir.  On  me  dira  que  j'ai  fuppofé, 
d'après  Newton,  la  chaleur  de  l'eau  bouil- 
lante trois  fois  plus  grande  que  celle  du 
Soleil  d'été  i  &  la  chaleur  du  fer  rouge 
huit  fois  plus  grande  que  celle  de  l'eau 
bouillante ,  c'eft-à-dirc  vingt-quatre  ou 
ivingt-cinq  fois  plus  grande  que  celle  de  la 
température  aduclle  de  la  Terre  j  &  qu'il 
entre  de  l'hypothétique  dans  cette  fuppo- 
fition ,  fur  laquelle  j'ai  néanmoins  fondé  la 
féconde  bafe  de  mes  calculs  5  dont  les 
réfultats  feroîent  fans  doute  fortdifférens; 
fi  cette  cl  aleur  du  fer  rouge  ou  du  verre 
en  incandcfcence ,  au  lieu  d'être  en  effet 
vingt-cinq  fois  plus  grande  que  la  chaleur 
aduelle  du  globe ,  n'étoit  par  exemple 
que  cinq  ou  Sx  fois  aufli  grande. 

Pour  fentir  la  valeur  de  cette  objedbion , 
faifons  d'abord  le  calcul  du  refroic^ifTement 
de  la  Terre,  dans  cette  fuppofiiiun  qu'elle 
n'étoit  dans  le  temps  de  Tincandefcence  que 
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cinq  fois  plus  chaude  qu  elle  l'cft  aujour- 
d'hui ,  en  fuppofant ,  comme  dans  les  au- 
tres calculs ,  que  la  chaleur  folaire  n'eH: 
que  5^  de  la  chaleur  terreftre.  Cette  cha- 
leur (blaire ,  qui  fait  aujourd'hui  compen- 
fation  de  -^5  n'auroit  fait  compenfatioii 
que  de  —^  dans  le  temps  dé  l'incandef- 
cence.  Ces  deux  termes  ajoutés ,  donnent 
j|^  5  qui  multipliés  par  2  ^  >  moitié  de  la 
fomme  de  tous  les  termes  de  la  diminu- 
tion de  la  chaleur ,  donnent  j^-  pour 
la  compenfation  totale  qu'a  faite  la  chaleur 
du  Soleil  pendant  la  période  entière  de  la 
déperdition  de  la  chaleur  propre  du  globe 
qui  eft  de  74047  ans.  Ainfî ,  Ton  aura  5 

:  ^o'-  74047  :  888  l-^.  D'où  l'on  voit 

que  le  prolongement  du  refroidiflement 
qui,  pour  une  chaleur  vingt-cinq  fois  plus 
grande  que  la  température  aCfcuelle ,  n'a 
été  que  de  770  ans,  auroit  été  de  888  If 
dans  la  fuppofition  que  cette  première 
chaleur  n'auroit  été  que  cinq  fois  plur. 
grande  que  cette  même  température  ac- 
tuelle. Cela  feul  nous  fait  voir  que  quand 
même  on  voudroit  fuppofer  cette  chaleur 
primitive  fort  au-deffous  de  vingt-cinq, 
il  nea  réfulteroit  qu'un   prolongement; 
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plus  long  pour  le  refroidiflemerit  du  gîoBe  ; 
&  cela  feul  me  paroît  fuôire  auiE  pour  fa- 
tisfaire  à  robjcâ:ion.    H  «^^  h^  '* '>^      ^ 

Enfin,  me  drra-t-on,  vous  avez  calculé 
ia  durée  du  refroidiffcment  des  planètes , 
non-feulement  par  la  raifon  inverfe  de 
leurs  diamètres  r  mais  encore  par  la  raifon 
inver(e  de  leur  deniîté  *,  cela  ieroit  fondé 
fi  Ton  pouvoit  imaginer  qu'il' exifte  en 
effet;  des  matières  dont  k  denfité  feroit 
suffi  différente  de  celle  de  notre  globe  ; 
mais  en  exifte-t-il  ?  quelle  fera,  par  exem- 
ple, la  matière  dont  vous  compofcrez  Sa- 
turne, puifqiie  fa  dentité  eft  plus  de  cinq 
-  fois  moindre  que  celle  de  la  Terre  ? 

A  cela  je  réponds ,  qu'il  feroit  aifé  de 
trouver ,  dans  le  genre  végétal,  des  matières 
cinq  ou  fix  fois  moins  denfes  qu'une  mafle 
de  fer,  de  marbre  blanc,  de  grès,  de. 
marbre  commun  &  de  pierre  calcaire 
dure ,  dont  news  favons  que  la  Terre  eft 
principalement  ccmpofée  •,  mais  fans  for- 
tir  du  règne  minéral ,  &  confidérànt  h 
denlité  de  ces  cinq  matières ,  on  a  pour 
celle  du  fer  21  ~,  pSur  celle  du  mar- 
bre blanc  8~|î:,  pour  celle  du  grès  7  f-|, 
pour  celles  du  marbre  commun  8t  de  la 
jierre.  cakaite  dure  7  ff  j  prenant  le  terme 
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moyen  des  denGtés  de  ces  cinq  matières, 
dont  le  globe  terreftre  eft  principalement 
compofe ,  on  trouvé  que  fa  den/ité  eft 
10  ^.  H  s'agit  donc  de  trouver  une  ma- 


tière dont  la  denfîté  foit  i 


JOOO 


ce  qui 


eft  le  même  rapport  de  1 84 ,  denfité  de 
Saturne ,  à  lOOO  denfité  de  b  Terre.  Or 
cette  matière  feroit  une  efpèce  de  pierre 
ponce  un  peu  moins  denfc  que  la  pierre 
ponce  ordinaire ,  dont  la  denfité  relative 
eft  ici  de  I  II  -,  il  paroît  donc  que  Sa- 
turne eft  principalement  compofe  d'une 
matière  légère  femblabie  à  la  pierre  ponce. 
De  même ,  la  denfité  de  la  Terre  étant 
à  celle  de  Jupiter  ::    lOOO    :   292,   oii 

r:  10  -pg  •  3  -^^  5  on  doit ,  croire  eue 

*°     ■*  1000  * 

Jupiter  eft  compofé  d'une  matière  plus 
denfe'  que  la  pierre  ponç^j  ,&  vmpïyt^ 
den fe  gu e  1^  craie.  *    '     ,  '  ' ,  v 

La  dfenfité  de  la  Terre  étant  â  celle  dé 
la  Lune  r:  looo  :  702,  ou  :,r  10  1^  :  7 


îi  s 


'■~\  cct^'e  planète  fecôrdaire  eft  cpm- 
pGiee  dime  matière  dont  la  denfité  n'eft 
pas  tout- à-fait  fi  grande  cjue  celle  de  liu 
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pierre  calcaire  dure,  mais  plus  grande  que 
't:elle  de  la  pierre  calcaire  tendre. 

La  denfité  de  la  Terre  étant  à  celle 
de  Mars  ::  iQOQ  :  730,  ou  ::  10  ^^ 

:  7  — i^,  on  dort  tîoire  que  cette  planète 
looo  ^  ^ 

eft  compc  Se  c-\inc  luaîi ire  g  jnt  la  den- 

(îte  eft  un  peu  pl'js  grande  que*  celle  du 

grès;  cr  moins  grande  que  celle  du  mar- 

jbre  Dianc«     a.  ..■  'h->'*k  -j.'  ■  ."■.  '..'y-,  ■p.tvn'i  <j 

Mais  ia  dcrSiti  de  îa  Terre  étant  à  celle 

<3e  Vénus  ::  looc  :  1^70^  ou  ::  10-^ 

:  1 5  — -^  or»  peut  croire  que  cette  pla- 
"^  1000        ''       .  *  * 

nète  eft  principalement  compofée  d\ine 

matière  plus  denfe  que  Téméril  ,&, moins 

denfe  que  le  zinc. 

Enfin  la  denfîté  de  la  Terre   étant  à 

celle  de  Mercure  ::    lOOO  :   2040,  ou 

:;  I0t5  :  20  - — ^,  on  doit  croire  que 

y*         1000    ^,  ^ 

tetîe  plaiiète  eft  conipofee  d*une  matière 
uiî  peu  moins  denfe  que  le  fer^  mais  plus 
denfe  que  rétain,  "^;^  5^ f*!^",^.^^^ 
f   tïé  comment ,  dira-t-on ,  la  Nature  vi- 
ygi3,t;e  GueyQ.U5Xiîppofçz  éubli;e  par-tgut, 
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peut-elle  exifter  fur  des  planètes  de  fer, 
d'éméril  ou  de  pierre  ponce?  Par  les  mê- 
mes caufes ,  répondrai- je ,  &  par  les  mê- 
mes moyens  qu'elle  exifte  fur  le  globe 
terrcftre,  quoique  compofé  de  pierre, 
de  grès ,  de  marbre ,  de  fer  &  de  verre. 
II  en  eft  des  autres  planètes  comme  de 
notre  globe,  leur  fonds  principal  eft  une 
des  matières  que  nous  venons  d'indiquer , 
mais  les  caufes  extérieures  auront  bientôt 
altéré  la  couche  iuperficielle  de  cette  ma- 
tière ,  &  félon  les  difFérens  degrés  de  cha- 
leur ou  de  froid ,  de  féchereife  ou  d'humi- 
dité ,  elles  auront  converti  en  aflez  peu 
de  temps  cette  matière ,  de  quelque  na- 
ture qu'on  la  fuppofe,  en  une  terre  fé- 
conde &  propre  à  recevoir  les  germes 
de  la  Nature  organifée ,  qui  tous  n'ont  be- 
foin  que  de  chaleur  &  d'humidité  pour  fe 
développer.  .:?  rv^=  ;^-^t,^^-v^-''-^i^^'^  '-^ 
Après  avoî"  '^cisiaii  •  i:<  obledtionsqui 
paroi^T:.-!  ie  préfenter  les  preir'ères,  il 
eft  néceflàire  d'expofer  les  faits  &  les  ob- 
fervations  par  lefquelles  on  s'eft  affuré  que 
la  chaleur  du  Soleil  n'eft  qu'un  acceffoire , 
un  petit  complément  à  la  chaleur  réelle 
qui  émane  continuellement  du  globe  de 
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h  Terre  •,  &  il  fera  bon  de  faire  voir  en 
même  temps  comment  les  thcrmomctres 
comparables  nous  ont  appris  d  une  ma- 
nière certaine  que  ie  chaud  de  l*été  eft 
égal  dans  tous  les  climats  de  la  Terre ,  à 
l'exception  de  quelques  endroits ,  comme 
le  Sénégal,  &  de  quelques  autres  parties 
de  l'Afrique  où  la  chaleur  eft  plus  grande 
qu  ailleurs ,  par  des  raifons  particulières 
dont  nous  parlerons  lorfqu'il  s'agira  d'exa- 
miner les  exceptions  à  cette  règle  géné- 
rale. 

On  peut  démontrer,  par  des  évalua- 
tions inconteftables ,  que  la  lumière ,  & 
par  conféquent  la  chaleur  envoyée  du  So- 
leil à  la  Terre  en  été  eft  très-grande  en 
eomparaifon  de  la  chaleur  envoyée  par  ce 
même  aftre  en  hiver,  &  que  néanmoins, 
par  des  obfervations  très-cxaciïes  &  très- 
réitérées ,  la  différence  de  la  chaleur  réelle 
de  l'été  à  celle  de  Fhiver  &  fort  petite. 
Cela  <èul  ferôit  fuififant  pour  prouver 
qu'il  exifte  dans  le  globe  terre  ffre  une 
très-grande  chaleur ,  dont  celle  du  Soleil 
ne  fait  que  le  complément  -,  car ,  en  rece- 
vant les  rayons  du  Soleil  fur  le  même 
thermomètre  en  été. &  en  hiver,,M»  A^mnr 
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tons  a  le  premier  obfervé,  que  les  plus 
grandes  chaleurs  de  l'été  dans  notre  cli^ 
mut  ne  diffèrent  du  froid  de  l'hiver  , 
lorfque  leau  fe  congèle ,  que  cogime  y 
diffère  de  6,  tandis  qu'on  peut  démon- 
trer que  ra(5lion  du  Soleil  en  été  eft  envi- 
ron 66  fois  plus  grande  que  celle  du  Soleil 
en  hiver-,  on  ne  peut  donc  pas  douter 
qu'il, n'y  ait  un  fonds  de  très-grande  chî^- 
leur'dans  le  globe  terreftre,  fur  lequel», 
comme  bafe ,,  s'élèvent  les  degrés  de  la 
chaleur  qui  nous  vient  du  Soleil ,  &  que 
les  émanations  de  ce  fonds  de  chaleur  à> 
la  furface  du  globe  ne  nous  donnent 
une  quantité  de  chaleur  beaucoup  plus 
grande  que  celle  qui  nous  arrive  du  SoleiL 
Si  l'on,  demande  comment  on  a  pu- 
s'affurer  que  la  chaleur  envoyée  par  le 
Soleil  en  été  eft  66  fois  plus  grande  'i  '^ 
la  chaleur,  envoyée  par  ce  Jiième  aftrc  tw 
hiver  daas  notre  climat,  je  ne  puis  mieux 
répondre  qu'en  renvoyant  aux  Mémoires^ 
donnés  par  feu  M.  de  Mairan  en  1 719,. 
1722  &  ^1765  ,  &  inférés  dans  ceux  de 
l'Académie ,  ou  il  examine  avec  une  at- 
tention fcrupuleufe  les  caufes  de  1 ,  -  "  ifii- 
tude  de&  faifous  dans  les  diflérens  clir 
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mats.  Ces  caufes  peuvent  fe  réduire  \ 
quatre  principales  *,  favoir ,  i .°  rinclinalfon 
lous  laquelle  tombe  la  lumière  du  Soleil 
fuivant  les  différentes  hauteurs  de  cet  aftre 
fur  Thorizon  •,  ?.°  rintenfité  de  la  lumière 
plus  ou  moins  grande  à  mcfure  que  fon  paf- 
îkge  dans  rathmofphère  cft  plus  ou  moins 
oblique*,  3.*^  la  différente  diftance  de  la 
Tcr^'  -^u  Soleil  en  été  &  enhiver-,4.°riné- 
gaîrté  de  la  longueur  des  jours  dans  les 
climats  différens.  Et  en  partant  du  prin- 
cipe que  la  quantité  de  la  chaleur  eft  pre, 
portionnelle  à  Tadbion  de  la  lumière ,  on 
fe  démontrera  aifément  à  foi-même ,  que 
ces  quatre  caufes  réunies,  combinées  & 
comparées,  diminuent  pour  notre  climat 
cette  action  de  la  chaleur  du  Soleil  dans 
un  rapport  d'enviion  66  a  i  ri  folftrc 
d'été  au  foiftice  d'hiver.  Et  en  .jppofant 
1  aftoibliflement  de  Ta^tion  de  la  l-imicre 
par  ces  quatre  caufes,  c'eft-à-dire,  i.^pa** 
la  moindre  afcenfion  ou  élévation  du  S 
lerl  à  midi  du  foiftice  d'hiver,  en  com- 
paraifon  de  fon  afcenfion  à  midi  du  foi- 
ftice d'été*,  2.°  par  la  diminution  de  l'inten- 
fité  de  la  lumière ,  qui  traverfe  plus  obii- 
quç-ment  lathmofphère  au  foiftice  d'hiver 
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qu'au  folftict  'été  -,  3."  par  la  plus  grande 
proximité  de  la  Terre  au  Soleil  en  hiver 
qu  en  été-,  4.°  par  la  dimînutionde  la  con- 
tinuité de  la  chaleur  produite  par  la  moin- 
dre dutée  du  jour  ou  par  la  plus  longue 
abfence  du  Soleil  au  folftice  d'hiver ,  qui , 
dans  notre  climat ,  eft  à  peu-près  double 
de  celle  du  folftice  d'été  -,  on  ne  pourra 
pas  douter  que  la  ditlérence  ne  foit  en 
effet  très-gjrande  &  environ  de  66  à  i  dans 
notre  climat.  Se  cette  vérité  de  théorie 
peut  être  regardée  comme  aulîi  certaine 
que  la  féconde  vérité  qui  eft  d'expérience , 
Se  qui  nous  démontre ,  par  les  obferva- 
tions  du  thermomètre  expofée  immédiate- 
ment aux  rayons  du  Soleil  en  hiver  &  en 
été ,  que  là  différence  de  la  chaleur  réelle 
dans  ces  deux  temps  n'eft  néanmoins  tout 
au  plus  que  de  7  à  6  ',  je  dis  tout  au 
plus ,  car  cette  détermination  donnée  par 
M.  Amontons  n'eft  pas  à  beaucoup  près 
auffi  cxade  que  celle  qui  a  été  faite  par 
M.  de  Mairan ,  d'après  un  grand  nombre 
d'obfervations  ultérieures,  par  iefquelies 
il  prouve  que  ce  rapport  eit  ::  32  :  31. 
Que  doit  dont  indiquer  cette  prodigieiife 
inégalité  entre  ces  deux  rapports  de  Tac-. 
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tron  de  la  dialeiïr  nLùre  en  été&enhi. 
-wcr ,  oui  cft  de  66  à  I ,  &  de  celui  de 
la  diaieur  rédic  qui  nVft  qiie  de  5.2  à  31 
de  l'été  à  l'hiver?  N'eft-il  pas  évident  c^ue 
la  chaleur  propre  du  globe  de  la  Terre 
cft  nombre  de  fois  plus  crande  que  celle 
qui  lui  vient  du  Soleil  -,  il  paroît  en  effet 
que , dans  le  climat  de  Paris ,  cette  chaleur 
de  la  Terre  cft  29  fors  plus  grande  en  été, 
&  491  fois  plus  gratide  en  hiver  que  celle 
du  Soleil,  comme  l'a  déterminé  M.  de 
Mairan.  Mars  j'ai  déjà  averti  qu'on  ne 
devoit  pas  conclure  de  ces  deux  rapports 
combinés  le  rapport  réel  de  la  chaleur  du 
globe  de  la  Terre  à  celle  qui  lui  vient 
du  Soleil ,  &  j'ai  donné  les  raifons  qiii 
m'ont  décidé  à  fiippofer  qu'on  peut  efti- 
mer  cette  chaleur  du  Soleil  cinquante  fois 
moindre  que  la  chaleur  qui  émane  de  la 
Terre. 

Il  nousrefte  maintenant  à  rendre  compte 
des  obfervations  fartes  avec  les  thernîo- 
mètres.  On  a  recueilli,  depuis  Tannée  1701 
jufqu'en  1756  inclufivemewt ,  le  degré  du 
plus  grand  chaud ,  &  celui  du  plus  grand 
froid  qui  s'eft  fait  à  Paris  chaque  année , 
«n  eu  a  fait  une  fomme,  &  Ton  a  trouvé 


y^  — 
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quannéç  commune  tous  les  thermomètres 
réduits  à  la  dirilioii  de  Réaumur,  ont 
donné  1026,  pour  la  plus  grande  chaleur 
de  l'été ,  c'cft-à-dire ,  26  degrés  au-defl'us 
du  point  de  la  congélation  de  l'eau.  On  a 
trouvé  de  même  que  le  degré  commun 
du  plus  grand  froid  de  l'hiver ,  a  été  pen- 
dant ces  cinquante- fix  années  de  994 ,  ou 
de  6  degrés  au-defi'ous  de  la  congélation 
de  l'eau  j  d'où  l'on  a  conclu ,  avec  raifon  , 
que  le  plus  grand  chand  de  nos  étés  à 
Paris ,  ne  diffère  du  plus  grand  froid  de 
jios  hivers  que  de  ^ ,  puifque  994  :  1026 
::  31  :  32.  C'eft  lur  ce  fondement  que 
nous  avons  dit  que  le  rapport  du  plus 
grand  chaud  au  plus  grand  froid  n'étoit 
que  ::  32  :  31.  Mais  on  peut  objecSter 
contre  la  préci(ion  de  cette  évaluation  le 
défaut  de  conftru6tion  du  thermomètre, 
divifion  de  Réaumur ,  auquel  on  réduit 
\cî  réchelle  de  tous  les  autres ,  &  ce  dé- 
faut eft  de  ne  partir  que  de  mille  degrés 
au-deffous  de  la  glace ,  comme  (i  ce  mn  - 
lièmc  degré  étoit  en  effet  celui  du  froid 
abfolu ,  tandis  que  le  froid  abfolu  n'exifte 
point  dans  la  Nature ,  &  que  celui  de  la 
plus  petite  chaleur,  devroit  être  fuppofd 
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de  dh.  mille  au  lieu  de  mille ,  ce  qui  chaiT- 
geroit  la  graduation  du  thermomètre.  On 
peut  encore  dire  qu  à  la  vérité  il  n*eft  pas 
împolïible  que  toutes  nos  fenfations  entre 

vîe  plus  grand  chaud  &  le  plus  grand 
froid,  foient  comprifes  dans  un  auffi  petit 
interval]e  que  celui  d'une  unité  fur  32  de 
chaleur,  mais  que  la  voix  du  fentiment 
femble  s'élever  contre  cette  opinion ,  & 
nous  dire  que  cette  limite  eft  trop  étroite, 
&  que  c'eft  bien  affez  réduire  cet  inter- 
valle que  dfî  lui  donner  un  huitième  ou 
un  feptième  au  lieu  d'un  trente-deu^tième. 
Mais  quoi  qu'il  en  foit  de  cette  évalua- 
tion qui  fe  trouvera  peut-être  encore  trop 
forte  lorfqu'on  aura  des  thermomètres 
mieux  conftruits  *,  on  ne  peut  pas  douter 
que  la  chaleur  de  la  Terre,  qui  fert  de 

.  bafe  à  la  chaleur  réelle  que  nous  éprou- 
vons, ne  foit  très-coniidérablement  plus 
grande  que  celle  qui  nous  vient  du  Soleil, 
&  que  cette  dernière  n'en  foit  qu'un  petit 
complément.  De  même ,  quoique  les  ther- 
momètres dont  on  s'eft  fervi  pèchent  par 
le  principe  de  leur  conftrudion ,  &:  par 
quelques  autres  défauts  dans  leur  gradua- 
tion, on  i>e  peut  pas  douter  de  la  vérité 
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des  faits  comparés  que  nous  ont  appris  les 
obfervations  faites  en  diftérens  pays  avec 
ces  mêmes  thermomètres,  conftruits  & 
gradués  de  ia  même  façon ,  parce  qu'il  ne 
s'agit  ici  que  de  vérités  relatives  &  de 
réfultats  comparés  &  non  pas  de  vérités 
abiblues.  ''":   r^  --^-    ^^  '^^ii  -t  x;  , 

Or  de  îa  même  manière  qu'on  a  trouvé, 
par  l'obfervation  de  cinquante- fix  années 
fucceiîîves  ,  la  chaleur  de   l'été   à  Paris  , 
de  1026  ou  de  26  degrés  au-defTus  de 
la  congélation ,  on  a  auiïî  trouvé  avec  les 
mêmes  thermomètres ,  que  cette  chaleur 
de  l'été ,  étoit  1026  dans  tous  les  autres  cli- 
mats de  la  Terre ,  depuis  l'Equateur  jufque 
vers  le  Cercle  polaire   (^dj;  à    Mada- 
gafcar ,  aux  Ifles  de  France  &  de  Bourbon , 
à rîle Rodrigue, à Siam, aux  Indes  orien- 
tales-, à  Alger,  à  Malte,  à  Cadix,  Mont^ 
pellier,  à  Lyon ,  à  Amfterdam,  à  Varro- 
vie,àUpral,à  Péterfbourg  &  jufquea 
Lapponie  près  du  Cercle  polaire  *,  àÇayen- 


(dj  Voyez  fur  cela  les  Mémoires  de  feu  M.  de 
Rèaumur ,  dans  ceux  de  PAcadémie,  années  1 735  45* 
1 741  ;  &  auffi  les  Mémoires  de  feu  M.  de  Mairan, 
^ans  ceu«  de  l'année  1 765  ,/c^e  313.    :  ;  f ,  ■■  j 
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ne ,  au  Pérou ,  à  la  Martinique ,  à  Car- 
thagène  en  Amcrr^ie  &  à  Panama ,  enfin 
dans  tous  les  cliinats  des  deux  hémifphcres 
èc  des  deux  eontinens  où  Ton  a  pu  faire 
des  obrervatrans ,  on  a  conftamiMent  trouvé 
que  la  liqtietrr  du  theniiomètre  sélevoit 
également  à  2  5  ,  26  ou  27  degrés  dans  ies 
Jours-  tes  plus  chauds  de  Tété  s  ôc  de-là 
rédilte  le  fait  inconteftable  de  Tégalité 
de  la  chaleur  en  été  dans  tous  les  climats 
de  la  Terre.  Il  n  7  a  fur  cela  d'autres  ex- 
ceptions  que    celle   du   Sénégal,  &  de 
quelques  autres  etîdroits  où  le  thermo- 
lïïètre   s'élève    5   ou  S  degrés  de  plus, 
G*eft-à-dire,  à    31   ou   32  degrés ,  mais 
c'eft  par  des  caufes  accidentelles  Se  loca- 
les 5  qui  n'altèrent  point  la  vérité  des  ob- 
fcrvations  ni  la  certitude  de  ce  fait  géné- 
ral ,  lequel  feul  pourroit  encore  nous  dé- 
montrer qu'il  exifte  réellemenc  une  très* 
grande  chaleur  d^nsde  globe  tcrre/lre,  dont 
Yefftt  ou  lés  émanations  font  à  peu-près 
égales  dans  tous  les  points  de  fa  furface, 
&  que  le  Soleil  bien  loin  d  être  la  fphèrc 
UMique  de  la  chaleur  qui  anime  la  Nature, 
»  en  eft  tout  au  plus  que  le  régulateur. 
Ce  fait  important,  que  nous  configaons 
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ht  la  pofterité  luifera  reconiioître  la  pro- 
gccffioii  réelle  de  k  diminiitron  de  la  cha- 
leur du  globe  terreftre  ,  que  nous  n'avons* 
[pu  déterminer  que  d'une  manière  bypo- 
thttique  :  on  verra ,  dams  quelques  fiècies ,' 
[que  la  plus  grgode  chf teur  de  l'été ,  aii- 
llîeu  d'éliever  la  liqueur  eu  thermomètre  à 
I265.  ne  Ixkveraj  pkis  qu'à  2  5  ,  à  24  ou  au^ 
Ideflous,  &  onjwgera  par  cet  effet,  qui 
|e(t  le  réfukat  de  toutes  les  caufes  combr- 
Inées ,  de  la  valeur  ée  chacune  des  caufes 
Iparticuiières  y  qui  produifent  l^effet  total 
Ide  k.chaieur  à  ia~âu?face4u  glofeejcar, 
iûdéperadamment  de  k  chaleur  qui  ap*-' 
partienit  em  propre  à  la  Terre,  &  qu'elle^ 
pofsède  dès  le  #emp&  de  l'incandefcence , 
chaleur  dont  Wqi^antité  eft  très-confidéra*-' 
[blement  diminuée,  &  continuera  de  di- 
minuer dans-k-fticceflion  des  temps ,  in-- 
dépendiimiîîient  '  de  la  chaleur  qui   nous 
vient  du  Solîàil ,-  qu'on    peut   regarder 
comme  cbiîftàn4e ,  è^  qui  par  conféquent 
fera  dans  la  fuite  uiie  plus  grande  com- 
penfa;tion  qu'aujourd'hui  à  la  perte  de 
cette  chaleur  propre  du  globe,  il  y  a 
encore  deux  aut^res  Gaufelpflrtiéulières,, 
qui  peuvent  ajout-er  une  -qua^iti*#^c-o*i(îdé'^; 
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rable  de  chaleur  à  Teffet  des  deux  pre- 
mières ,  qui  font  les  feules  dont  nous  ayons 
fait  jufqu'ici  l'évaluation. 
■  t-c  Lune  de  ces  caufes  particulières ,  pro- 
vient en  quelque  façon  de  la  première 
caufe  générale,  &  peut  y  ajouter  quelque 
chofe.  Il  eft  certain  que  dans  le  temps  de 
rincandefcence ,  &  dans  tous  les  flècles  fub- 
féquens ,  jufqu'à  celui  du  refroidiflement 
de  la  Terre ,  au  point  de  pouvoir  la  tou- 
cher ,  toutes  les  matières  volatiles  ne  pou- 
.  voient  réiider  à  'a  furface  ni  même  dans 
rintérieur  du  globes,  elles  ctoient  élevées 
&  répandues  en  forme  de  vapeurs,  & 
»  Plit  pu  fç  dépoifer  que  fucceflivement  \ 
.  mefure  qu'il  fe  refroidiflbit.  Ces  matières 
ont  pénétré  par  les  fentes  &  les  crevaiTes 
:  de  îa  Terre  à  d'aflez  grandes  profondeurs, 
..  en  unp  infinité  d'endroits  vceft-là  le  fond, 
^  primitif  des  volcans  j-qui^.commeron  lait, 
.ï^  trouvent  tous  dans  le»  hautes  montii- 
''  gnçs ,  où  les  fentes?  de  la  Tertre  font  daii- 
tijnt  plus  grandes ,  que  ces  pointes  du 
globe  font  plus  avancées,  plus  ifolées: 
.  ce  dépôt  des  matières  volatiles  du  premier 
;  âge  aur^a  été .  prodigieufement  augmenté 
par  ra4diti(?n  dp  toutes    les    uintières 

combuftibîes , 
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comî^iiftibles,  dont  la  formatiori  eft  clef 
âges  fubréquens.  Les  pyrites ,  les  foufres , 
les  charbons  de  terre  ,  les  bitumes ,  &c. 
ont  pénétré  dans  les  cavités  de  la  Terre, 
&  ont  produit  prefque  par-tout  de  grands 
amas  de  matières  inflammables ,  &  fou- 
vent  des  incendies  qui  fe  manifeftent  par 
des  tremblemens  de  terre ,  par  l'éruption 
des  volcans,,  &  par  les  fources  chaudes 
qui  découlent  des  montagnes,  ou  four- 
diiient  à  l'intérieur  dans  les  cavités  de  la 
Terre.  On  peut  donc  préfumcr  que  ces 
feux  foutcrreins ,   dont  les  uns  brûleot  ^ 
peur  ainfi  dire ,  fourdement  &  fans  explo* 
lion  5  &  dont  les  autres  éclatent  avec  tant 
de  violence ,  augmentent  un  peu  l'efFet 
de  la  chaleur  générale  du  globe.  Néan- 
moins cette  addition  de  chaleur  ne  peut 
être  que  très-petite ,  car  on  a  obfervé  qu'il 
fait  à  très-peu  près  aufli  froid  au-defTus  des 
volcans  qu'au  deflus  des  autres  montagnes 
à  la  même  hauteur ,  à  l'exception  des  temps 
oii  le  volcan  travaille  &  jette  au-dehors 
des  vapeurs  enflammées  ou  des  matières 
brûlantes.  Cette  caufe  particulière  de  cha- 
leur ne  me  paroît  donc  pas  mériter  autant 
Supplément»Tom€  IF.  Q 
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de  confidération  que  lui  en  ont  donné 
quelques  Phyliciens.  -^^^ ' 'if*  f-^-'  •'    i. 

II  n*en  eft  pas  de  même  d  une  féconde 
caûfe  à  laquelle  il  femble  qu'on  n'a  pas 
penfé ,  c'eft  le  mouvement  de  la  Lune  au- 
tour de  la  Terre.  Cette  planète  fecoiiJaire 
fait  fa  révolution  autour  de  nous  en  27 
jours  un  tiers  environ ,  &  étant  éloignée 
à  85  mille  325  lieues,  elle  parcourt  une 
circonférence  de  536  mille  329  lieues 
dans  cet  efpace  de  temps ,  ce  qui  fait  un 
mouvement  de  817  lieues  par  heure ,  ou 
de  13  à  14  lieues  par  minute,  quoique 
cette  marche  foit  peut-être  la  plus  lente 
de  tous  les  corps  céleftcs,  elle  ne  laiffe 
"pas  d'être  affez  rapide  pour  produire  fur 
la  Terre  qui  fert  d'effieu  ou  de  pivot  à  ce 
mouvement ,  une  chaleur  confidérable  par 
le  frottement  qui  réfulte  de  la  charge  & 
de  la  vîtefle  de  cette  planète.  Mais  il  ne 
nous  eft  pas  poffible  d'évaluer  cette  quan- 
tité de  chaleur  produite  par  cette  cauie 
extérieure  ,  parce  que  nous  n'avons  rien 
jufqu'ici  qui  puifle  nous  fervir  d'unité  ou 
de  terme  de  comparaifon.  Mais  (i  l'on 

S)arvient  jamais  à  recontioître  le  nombre , 
a  grandeur  &  la  vîtçffe  de  toutes  les  cor 
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rnctes ,  comme  nous  connoiflbns  !e  nom- 
bre, la  grandeur  &  la  vîtefîe  de  toutes 
les  planètes  qui  circulent  autour  du  Soleil» 
on  pourra  juger  alors  de  la  quantité  de 
chaleur  que  la  Lune  peut  donner  à  la 
Terre ,  par  la  quantité    beaucoup   plus 
grande  de  feu  que  tous  ces  vaftes  corps 
excitent  dans  le  Soleil.  Et  je  fcrois  fort 
porté  à  croire  que  la  chaleur,  produite 
par  cette  caufe  dans  le  globe  de  la  Terre  , 
ne  laiffe  pas  de  faire  une  partie  aflez  conft- 
dérablc  de  fa  chaleur  propre  *,  &  qu*eti 
conféquencc  il  faut  encore  étendre  les  li- 
mites des  temps  pour  la  durée  de  la  Na- 
ture.   Mais  revenons    à   notre  principal 
objet. 

Nous  avons  vu  que  les  étés  font  k 
très- peu  près  égaux  dans  tous  les  climats 
de  la  Terre  ,  &  que  cette  vérité  eft  ap- 
puyée fur  des  faits  inconteftables -,  mais 
il  n'en  eft  pas  de  même  des  hivers ,  ils 
font  très-inégaux,  &  d'autant  plus  inégaux 
dans  les  diftérens  climats ,"  qu  on  s'éloigne 
plus  de  celui  de  l'Equateur ,  ou  la  chaleur 
€n  hiver  &  en  été  eft  à  peu -près  la  même. 
Je  crois  en  avoir  donné  la  raifon  dans  le 
cours  de  ce  Mémoire,  ôc  avoir  expliqué 
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d'une  manière   fatisfaifante  la   caiife  de 
cette  inégalité  par  la  fu pprelïîon  des  éma^ 
nations  de    la    chaleur  terreftre.  Cette 
fupprcŒon  eft ,  comme  je  'ai  dit ,  occa^ 
fionnée  par  les  vents  froids  qui  fe  rabat- 
tent du  haut  de  l'air,  reflcrrent  les  terfts, 
glacent  les  eaux  &  renferment  les  éma- 
nations de  la  chaleur  terreftre  pendant 
tout  le  temps  que  dure  la  gelée  -,  en  forte 
qu'il  n'eft  pas  étonnant  que  le  froid  des 
hivers  foit  en  effet  d'autant  plus  grand 
que  l'on  avance  davantage  vers  les  cli- 
mats 5  où  la  maffe  de  l'air  recevant  plus 
obliquement  les  rayons  du  Soleil ,  eft  par 
cette  raifon  la  plus  froide. 

Mais  il  y  a  pour  le  froid  comme  pour 
!e  chaud  quelques  contrées  fur  la  Terre 
qui  font  une  exception  à  la  règle  géné- 
rale. Au  Sénégal ,  en  Guinée,  à  Angole, 
&  probablement  dans  tous  les  pays  où 
'i'on  trouve  l'efpèce  humaine  teinte  de 
noir,  comme  en  Nubie,  à  la  terre  des 
Papous,  dans  la  nouvelle  Guinée,  &c.  il 
eft  certain  que  la  chaleur  eft  plus  grande 
•  que  dans  tout  le  refte  de  la  Terre  -,  mars 
c'eft  par  des  caufes  locales,  dont  nous 
lavons  dpniié  Texplication  dans  le  troi: 
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iîcme  volume  de  cet  Ouvrage  (^e),  Ainfî; 
dans  ces  climats  particuliers  où  le  vent 
deft  règne  pendant  toute  l'année,  & 
parte  rant  d'arriver  fur  une  étendue  de 
terre  rès-confidérable  où  il  prend  une 
dSreur  brûlante  ,  il  n  eft  pas  étonnant 
que  la  chaleur  fe  trouve  plus  grande  de 
S ,  6  8c  même  7  degrés  quelle  ne  left 
par -tout  ailleuiy.  Tx  de  même  les  froids 
excefTifs  de  la  Sibérie  ne  prouvent  rien 
autre  chofe\,  f  ion  que  cette  partie  de  la 
furface  du  globn  eft  beaucoup  plus  éle- 
vée que  toutes  les  terres  adjacentes.  Les 
pays  AJiadques  Jeptentrionaux  j  dit  le 
baron  de  Strahlenberg  ^font  confidérahle-^ 
ment  plus  élevés  que  les  Européens  j  ils  le, 
font  comme  une  *ahle  Veji  en  comparai" 
[on  du  plancher  fur  lequel  elle  efi  pofée  ; 
car  lorfquen  venant  de  Vouefi  &  fortant 
de  la  Ruffie  on  p'^fff-  à  l' efi  parles  monts 
Riphées  &  Rymnliues  pour  entrer  en  Si" 
èérie  j  on  avance  toujours  plus  en  mon" 
tant  qu'en  defcendant  (f),  J-l  y  a  bien 


(t  )  Voyez  l'Hiftuire  Naturelle ,  tome  III^  aru 
Variétés del'erpccehuiraine,/7a^e  510  6* y«/V. 
(f)  Defcription  de  l'empire  Ruflien ,  Traduâio» 
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des  plaines  en  Sibérie  j  dit  M,  Gmclîn , 
^ul  ne  font  pas  moins  élevées  au'dejfus 
du  tefle  de  la  terri;  ,  ni  moins  éloignées  de 
fon  centre  ^  que  ne  le  font  d'ajfei[  ha  nés 
montagnes  en  plujieurs  autres  régions  (g). 
Ces  plaines  de  Sibérie  paroiflent  être  en 
effet  tout  aiifli  hautes  que  le  fommct  des 
monts  Riphces ,  fur  lequel  la  glace  &  la 
neige  ne  fondent  pas  entièrement  pen- 
dant l'été  :  Et  11  ce  même  effet  n'arrive  pas 
dans  les  plaines  de  Sibérie  ,  c'efl:  parce 
qu'elles  font  moins  ifolées  ,  car  cette  cir- 
conftance  locale  fait  encore  beaucoup  \ 
!a  durée  &  à  rintenfîté  du  froid  ou  du 
chaud.  Une  vafte  plaine  une  fois  échauf- 
fée confervera  fa  chaleur  plus  long-temps 
qu'une  montagne  ifolée ,  quoique  toutes 
deux   également    élevées  ,  &  par  cette 
même  raifon  la  montagne  une  fois  re- 
froidie confervera  fa  neige  ou  fa  glace 
plus  long-temps  que  la  plaine. 
■   Mais  11  Ton  compare  l'excès  du  chaud 
à  l'excès  du  froid ,  produit  par  ces  caufes 


françoife,  tome  /.",  page  ^22 ,  d'après  l'Allemand , 
imprimée  à  Stockolm  en  1730. 

CgJ  Flora  Sibmca,  Pr<cj:  pa^^.  58  &  64. 


Vartie  hypothétique,      367 

particulières  &  locales  ,  on  fera  pcut-ctre 
furpris  de  voir  que  dans  les  pays  tels  que 
le  Sénégal,  où  la  chaleur  eft  la  plub  grande, 
elle  n'excède  néanmoins  que  de  7  degrés 
la  plus  grande  chaleur  générale ,  qui  cil  de 
26  degrés  au-deilus  de  la  congélation ,  & 
que  la  plus  gri?nd'  hauteur  à  laquelle  s'é- 
lève la  liqueur  .  'u-rmomètre ,  n'eft 
tout  au  plus  q  :>  j  degrés  au-delfus 

de  ce  même  poii  : ,  dis  que  les  grands 
froids  de  Sibérie  vc .  .  jiielquefois  jufqu'à 
60  &  70  degrés  au-dcffous  de  ce  même 
point  de  la  congélation ,  &  qu'à  Péters- 
bourg ,  à  Upfal ,  &:c.  fous  la  même  latitude 
de  la  Sibérie ,  les  plus  grands  froids  ne  font 
defcendre  la  liqueur  qu'à  25  ou  26  degrés 
au-de/Tousde  la  congélation  *,  ainfî ,  l'excès 
de  chaleur  produit  par  les  caufes  locales 
n'étant  que  de  6  ou  7  degrés  au-deifus  de 
la  plus  grande  chaleur  du  refte  de  la  zone 
torride,  &  l'excès  du  froid  produit  de 
même  par  les  caufes  locales ,  étant  de  plus 
de  40  degrés  au-deffus  du  plus  grand 
froid,  fous  la  même  latitude,  on  doit  en 
conclure  que  ces  mêmes  caufes  locales 
ont  bien  plus  d'influence  dans  les  climats 
froids  que  dans  les  climats  chauds  -,  quoi- 
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qu'on  ne  voie  pas  d'abord  ce  qui  peut 
produire  cette  grande  différence  dans 
l'excès  du  fraid  &  du  chaud.  Cependant , 
cA  y^féfléchiffant ,  ii  me  feïnble  qu'on  peut 
concevoir  àifément  la  raifon  de  cette  dif- 
férence. L'augmentation  de  ia  chaleur 
d'un  climat  tel  que  le  Sénégal ,  ne  peut 
venir  que  de  l'aélion  de  l'air ,  de  la  nature 
du  terroir  &  Je  la  déprëffion  du  terrein  : 
cette  contrée  prefqu'au  niveau  de  la  mer, 
cft  en  grande  partie  couverte  de  fables 
arides  •,  un  vent  d'eft  conftant ,  au  lieu  d'y 
rafraîchir  l'air ,  le  rend  brûlant ,  parce  que 
ce  vent  traverfe ,  avant  que  d'arriver,  plus 
de  deux  mille  lieues  de  terre ,  fur  laquelle 
il  s'échauffe  toujours  de  plus  en  plus ,  & 
nianmoins  toutes  ces  caufes  réunies  ne 
produifent  qu'un  excès  de  6  où  7  degrés 
au-defliis  de  26 ,  qui  eft  le  terme  de  la 
plus  grande  chaleur  de  tous  les  autres  cli- 
mats. Mais  dans  ime  contrée  telle  que  h 
Sibérie ,  où  les  plaines  font  élevées  comme 
îes  fommets  des  montagnes  le  font  au  def- 
fus  du  niveau  du  refte  de  la  terre  ,  cette 
feule  différence  d'élévation  doit  produire 
un  effet  proportionnellement  beaucoup 
plus  grand  que  la  dépreiEon  du  terrein 


% 


:'^.   Partie  hypothétique.     3^9 

Hu  Sénégal ,  qu'on  ne  peut  pas  fuppofer 
plus  grande  que  celle  du  niveau  de  la 
mer  -,  car  (î  les  plaines  de  Sibérie  font  feule- 
ment élevées  de  quatre  ou  cinq  cens  toifes 
au-deiTus  du  niveau  d'Upfal  ou  de  Pé- 
terfbourg ,  on  doit  cefler  d'être  étonné 
que  l'excès  du  froid  y  foit  fi  grand,  puifque 
la  chaleur  qui  émane  de  la  terre ,  décroif- 
fant  à  chaque  point  comme  l'efpace  aug-^ 
mente ,  cette  feule  caufe  de  l'élévation  du 
terrein  fuffit  pour  expliquer  cette  grande 
différence  du  froid  fous  la  même  latitude. 
:-  Il  ne  refte  fur  cela  qu'une  queilion 
affezintércflante.  Les  hommes,  les  animaux 
&  les  plantes  peuvent  fupporter ,  pendant 
quelque  temps ,  la  rigueur  de  ce  froid  ex- 
trême, qui  eft  de  60  degrés  au-deffous  de 
la  congélation  j  pourroiènt-ils  cgdement 
fupporter  une  chaleur  qui  feroit  de  60 
degrés  au-deffus  ?  oui ,  fi  l'on  pouvoit  fe 
precâutionner  &  fe  mettre  à  l'abri  contre  le 
chaud ,  comme  on  fait  le  faire  contre  le 
froid  -,  fi  d'ailleurs  cette  chaleur  exceffive 
ne  duroit,  comme  le  froid  exceflîf  que 
pendant  un  petit  temps ,  &  Ci  l'air  pouvoit, 
pendant  le  refte  de  l'année ,  rafraîchir  la 
J'erre  de  la  même  manière  que  les  éma- 
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nations  de  la  chaîeur  du  globe  réchauffent 
Tair  dans  les  pays  froids  :  on  connoît  des 
plantes  des  infedes  &  des*  poiiTons  qui 
croiflent  &  vivent  dans  des  eaux  therma- 
les, dont  la  chaleur  eft  de  45,  50,  & 
jufqu'à  60  degrés ,  il  y  a  donc  des  efpè- 
ces  dans  la  Nature  vivante  qui  peuvent 
fupporter  ce  degré  de  chaleur  >  &  comme 
les  Nègres  font  daws  le  genre  humain  ceux 
que  la  grande  chaleur  incommode  le 
moins,  ne  devroit-on  pas  en  conclure,  avec 
affez  de  vraifemblance ,  que,  dans  notre 
hypothèfe ,  leur  race  pourroit  être  plus 
ancienne  que  celle  des  hommes  blancs  ?  . 
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Acier.  On  peut  faire  de  Tacier  de  îa  meiî- 
ieure  qualité  fans  employer  du  fer  comme  on  le 
''fait  communément ,  mais  feulement  en  faifant 
fondre  ia  mine  à  un  feu  long  &  gradué.  Preuve 
de  cette  vérité  par  l'expérience  ,  Volume.  111  , 
pages  64  ^fuiv. 

Anneau  de  Saturne.  Recherches  fur  !a  perte 
de  la  chaleur  propre  de  cet  anneau ,  &  fur  ia 
compenfation  à  cette  perte,  Volume  IV,  1^5. 
Sa  diftance  à  w^aturne  eft  de  55  mille  lieues;  fa 
largeur  eft  d'enviion  9  mille  iieues,  &  fon  épaif- 
feur  n'eft  peut-être  que  de  100  lieues  ,  Ibid.  ^ 
fuiv.  Supputation  de  toutes  fes  dimenfions  <Sc  du 
volume  de  matière  qu'il  contient,  lequel  fe 
trouve  être  trente  fois  plus  grand  que  le  volume 
du  globe  de  la  Terre,  196.  Recherches  fur  la 
confoiidatîon  &  le  refroîdiflement  de  cet  anneau  9 
19S.  Le  moment  où  la  chaleur  envoyée  par  Sa< 
turne  à  fon  Anneau  a  été  égale  à  fa  chaleur  pro- 
pre ,  s'eft  trouvé  dans  !e  temps  de  Tincandefcence  , 

*    S04. 11  jouira  de  U  même  température  dont  jouit 
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j î*  âujôurâ'îiùî  ïa  Terre,  dans  Tannée  126473  de  h 

formation  des  planètes ,  211.  Et  ne  fera  refroidi 

:   à  7j  de  ia  chaleur  aduelle  de  la  Terre ,  que  dans 

■•   Tannée  252946  de  ia  formation  des  planètes, 

Jbid.  Il  a  été  ia  douzième  terre  Iiabitable ,  &  ia  Na- 

,   ture  vivante  y  a  duré  depuis  l'année  537 1 1 ,  &  y 

'^"  durera  jufqu'à  l'année  177568  de  ia  formation 

'  ^   des  planètes,  289.  La  Nature  organifée ,  telle  que 

*>  nous  ia  connoiffons ,  eft  en  pleine  exiftence  fur 

,297- 


cet  anneau. 


Arbre.  Defcription  de  ï^organifation  d'un  ar- 
bre, Volume  III,  158.  Accroiflement  des  ar- 
V  bres  en  hauteur  &  en  grofleur,  160.  Un  gros  k 
grand  a  bre  eft  un  compofé  d'un  grand  nombie 
'^  de  cônes  ligneux,  qui  s'enveloppent  &  fe  recoii- 
'^  vtenttantque  i'arisre  groffît,  161.  Comment  on 
t  connoît  l'âge  des  arbres.  Defcription  des  couron- 
.  nés  concentriques  ou  cercles  annuels  de  la  croif- 
fance  des  arbres,  Jbid,  H  fuiv.  Les  couches  li- 
gneufes  varient  i}eaucoup  pour  i'épaiflTeur ,  dans 
les  arbres  de  même  efpèce,  163.  Le  bois  des 
arbres  fendus ,  par  l'effort  de  ia  gelée ,  ne  fe  réduit 
jamais  dans  ia  partie  fendue,  Volumt  IV,  46. 
Gerçures  dans  les  arbres;  leur  origine  différente, 
Ih'rL    ..... 
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AK'BKHs'écorcés^Xîés)  du  baut  en  bas  &  en- 
tièrement dépouillés  de  leur  écorce  dans  le 
**•  temps  de  la  sève ,  ne  paroiffent  pas  fouffrir  qu'au 
'  bout  de  deux*  mois,  Volume  III,  266.  Ils  de- 
'■  "viennent  durs ,  au  point  que  ia  cognée  a  peine  à 
*'.  îes  entamer,  Uid.  Devancent  les  autres  pour  la 
'  verdure  iorfqu'ils  ne  meurent  pas  dans  ia  pre- 
-'•  miirc  aiuiée^  367.  Raifçns  pourquoi  on  doit  <ié* 
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fendre  l*écorcement  des  bois  taiilis,  &  ïe  permet- 
tre pour  les  futaies ,  287. 

A  R  B  R.  E  s  fruitiers.  Moyens  de  hâter  la  produc- 
tion des  ardres  fruitiers  lorfqu'on  ne  fe  foucie  pas 
de  les  conferver ,  y^olumt  111,  282. 

Arbres  réfimux ,  (les)  comme  les  pins ,  fa- 
pins,  épicéas;  expériences  faites  fur  ces  arbres 
pour  en  former  des  cantons  de  bois,  Volutm  III , 
415  &  juiv.  Écorcésfur  pied  ils  vivent  plus  long- 
temps que  les  chênes  auxquels  on  fait  ia  même 
opération ,  &  leur  bois  acquiert  de  même  plus  de 
force  &  plus  de  folidité,  427.  Ils  font  rarement 
endommagés  dans  leur  intérieur  par  Tes  fortes  ge- 
lées, Volume  I  V  ,  47. 

ARGENT  (!')  pur  &  POr  pur  en  larges  pla- 
ques expafées  au  foyer  d'un  miroir  ardent ,  fu- 
ment pendant  du  temps  avant  de  fe  fondre ,  & 
cette  fumée  très-apparente  qui  fort  de  ces  métaux  , 
eft  une  vapeur  purement  métallique,  ou  fi  l'on 
veut  le  métal  lui-même  volatilifé  ;  car  cette  fumée 
dore  &  argenté  les  corps  qui  y  font  expofés,  Ko- 
lume  m,  2g  &  fuip.       y '-^^f-i-.:; ,      •!.,:.  i^•• 

AUBIER.  H  faut  douke  ou  quinze  ans  pour 
que  i'auhier  d'un  chêne  acquierre  la  même  foli- 
dité que  le  bois  du  cœur ,  Volume  III,  285.  L'é- 
paifleur  de  l'aubier  eft  d'autant  plus  grande  que  le 
nombre  des  couches  qui  le  forment  eft  plus  petit  ; 
explication  de  ce  fait,  Volume  IV,  22  &  fuiv. 
Origine  du  double  aubier  ou  faux  aubier  dans  les 
arbres ,  36.  Il  eft  plus  foible  ,  moins  parfait  & 
moins  pefant  que  l'aubier  ordinaire.  Preuve  par 
l'expérience,  Ibid,  ^fuiv, 

AvsV£.  Terre  Titrefçii>l«  dont  on*  doit  iàîrt 
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uiàge  dans  les  fourneaux  \\  fondre  les  mines  de  fer 
dans  de  certains  cas,  Volume.  III,  84.  Elle  efi: 
préférable  aux  autres  matières  vitrefcibles  dans  la 
fulion  du  fer,  parce  que  cette  terre  fond  plusaifé» 
ment  que  les  cailloux  &  les  autres  matières  vitrh 
fisbks  y  Ibid.  èf  faiv. 
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A  L  A  N  C  E  s.  Confidérations  fur  h  précifîon 
des  balances. — On  ignore  quelle  doit  être  pour 
unpoids  donné  la  ba^ance  la  plus  exaéie>  Vol.  111, 
10  ô*  yà/V.  Les  balances  très- fenfibles  font  très- 
capricieufes.  —  Une  balance  moins  fenlible  eft 
plus  confiante  &  plus  fidèle,  14  ô*  15. 

Bois.  Manière  dont  les  arbres  croiflent  5{  dont 
le  bois  fe  forme,  Volume  III,  159.  Dans  le 
bois,  la  cohérence  longitudinale  eft  bien  plus  confi- 
dérable  que  l'union  tranfverfale,  163  Ùfuiv.Bé- 
fauts  des  petites  pièces  de  bois  fur  iefquelles  on  a 
Toulu  faire  des  expériences  pour  en  reconnoîire  la 
force,  164.  Dans  le  même  terrein  ,1e  bois  qui  croît 
ïeplus  vîte  eft  le  plus  fort,  176.  Expériences  fur 
îa  pefanteurfpécifique  du  bois,  185.  Il  y  a  envi- 
ron un  quinzième  de  différence  entre  la  pefanteur 
fpécifique  du  cœur  de  chêne ,  &  la  pefanteur  fpé- 

'  cifique  de  l'aubier ,  188.  La  pefanteur  fpécifique 
du  bois  décroît  ii  très-peu  près  en  raifon  arithméti- 
que depuis  le  centre  jufqu*à  la  circonférence  de 
l'arbre,  189.  Le  bois  du  pied  d'un  arbre  pèfe  plus 
que  celui  du  milieu ,  &  celui  du  milieu  plus  que 
celui  du  fommet,  UiJ.  Dès  que  les  arbres  ceflent 
de  croître,  cette  proportion  commence  k  varier, 

^    190.  Preuve  par  l'expérience  que  ;  dans  les  vieuji 
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chênes  au-deffus  de  IMge  de  cent  ou  cent  dix  ans  ^ 
le  cœur  n*eft  plus  la  partie  la  plus  penfante  de  l'ar- 
bre ,  &  qu'en  môme  temps  i'aubier  eft  pli\s  folide 
dans  les  vieux  que  dans  les  jeunes  arbres,  191. 
L'âge  où  le  bois  des  arbres  eft  dans  fa  perfection  , 
n'eftni  dans  le  temps  de  la  jeuneffe  ni  dam  celui 
de  la  vieilleflTe  de  l'arbre,  mais  dins  l'âge  moyen  , 
où  lesNdifférentes  parties  de  l'arbre  font  à  peu  près 
d'égale  pefanteur,  Ibid.  Dans  l'extrême  vieillefle 
de  l'arbre ,  le  cœur  bien  loin  d'utre  le  p'us  pefant 
eft  fouvent  plus  léger  que  l'aubier ,  Ibid.  Raifon 
pourquoi  dans  un  même  terrein  il  fe  trouve  quel- 
quefois des  arbres  dont  le  boiseft  très  différent  en 
pefanteur  &  en  réfiftance.  —  La  feule  humidité 
plus  ou  moins  grande  du  terrein  qui  fe  trouve  au 
pied  de  l'arbre ,  peut  produire  cette  différence  , 
225.  Le  bois  des  terreins  fablonneux  a  beaucoup 
moins  de  pefanteur  de  de  réftftance  que  celui  des 
terreins  fermes  &  argilleux.  —  Preuve  par  l'expé- 
rience, 226.  Il  y  a  dans  le  bois  une  matière  graflfe 
3ue  l'eau  diffoutfort  aifément ,  &le  bois  contient 
es  parties  ferrugineufes  qui  donnent  à  cette  diflb* 
lution  une  couleur  brune-noire,  .^46.  Dommages 
que  les  baliveaux  portent  au  taillis,  360.  Le  bois 
des  baliveaux  n'eft  pas  ordinairement  de  bonne 
qualité ,  lèid.  Le  quart  de  réferve  dans  les  bais  des 
eccléliaftiques  &  gens  de  main-morte ,  eft  un  avan- 
tage pour  l'État,  qu'il  eft  utile  de  maintenir.—» 
Les  arbres  de  ces  réfervet;  ne  font  pas  lujets  aux  dé- 
feuti  des  baliveaux ,  &  ne  produifent  pas  les  mê- 
mes inconvéniens.  —  Moyens  de  rendre  ces  référ- 
ées encore  plus  utiles,  362.  Expolition  du  progrés 
dw  l'accroiflTement  du  bois,  367  ^  fuiv.  Il  n*y  a 
point  de  ceifein,  quelque  mauvûs^  quelque  Jn* 
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grat  qu'il  paroifle ,  dont  on  ne  puifle  tirer  parti , 
même  pour  planter  des  bois ,  &  il  ne  s'agit  que  de 
connoître  les  différentes  efpéces  d*arbres  qui  con- 
viennent  auxdifférensterreins,  388.  La  quantité 
de  bois  de  fervice ,  c*eft-îi-dire ,  de  bois  parfait  de 
chêne,  déduétion  faite  de  i'aubier,  eil  au  même 
âge  des  arbres  pius  que  double  dans  un  bon  terrein 
que  dans  un  mauvais  terrein  >  Volume  1 V ,  26. 

Bois,  dejpchement  du  bois.  Expériences  réduite: 
en  Tables  fur  le  defféchement  du  bois ,  Vol.  1 1 1 , 

'■•  agi  Effuii^.  Expériences  réduites  en  Tables  fur  ie 
temps  &  la  gradation  du  defféchement ,  293.  Le 

•  boisfe  réduit  par  fon  defféchement  aux  deux  tiers 
de  fa  pefanteur.  —  D'où  l'on  doit  conclure  que  la 
sève  fait  un  tiers  de  la  pefanteur  du  bois,  & 

,t    qu'ainfi  i!  n'y  a  dans  le  bois  que  deux  tiers  de 

I)arties  foiides  &  ligneufes,  &  un  tiers  de  parties 
iquides,  5c  peut-être  moins,  296.  Le  defféche- 
;  ment  ne  change  rien  ou  prefque  rien  au  volume 
"■"  dubois ,  lèid.  Expériences  réduitos  en  Tables  pour 
^  reconnoîire  fi  ce  defféchement  fe  fait  proportron- 

*  ïiellement  auxfurfaces,  297.  Le  defféchement  du 
'-'■  bois  fe  fait  d'abord  dans  une  plus  grande  raifon  que 

celles  des  furfaces,€nfuite  dans  une  moindre  pro- 

•  portion ,  &  enfin  ii  devient  abfolument  moindre 
-'  pour  lafurface  plus  grande ,  303.  Expériences  ré- 
-''  duites  en  Tables  pour  comparer  ie  Jefféchement 

du  bois  parfait ,  qu'on  appelle  le  cœur,  avec  le  def- 

-  féchement  du  bois  imparfait,  qu'on  appelle  l'an- 
'-■  bier,  307.  Le  bois  le  plus  denfe  eft  celui  qui  fe  def- 

-  sèche  le  moins,  309.  Il  faut  fept  ans  au  moins 

•  pour  drffécher  des  folives  de  8  à  9  pouces  de  grbf- 

-  leur ,  U  par  conféquent  il  faudroit  beaucoup  pius 
du  double  de  temps ,  c'çll-^-djie ,  plus  de  (\\xïçin 
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ans  pour  defTécher  une  poutre  de  1 6  à  i  R  pouce» 
d'éauarriflage,  353  àf  fiw>.  Le  bois  de  chêne 
garaé  dans  fon  écorce ,  fe  defsèche  lî  lentement^ 
que  le  temps  qu'on  le  garde  dans  fon  écorce ,  eft 
prefque  en  pure  perte  pour  le  deflTéchement ,  HiJ» 

Sluand  le  bois  eft  parvenu  aux  deux  tiers  de  fon 
elTéchement,  il  commence  à  repomper  Thumi- 
dité  de  !*air,  &  c*eft  par  cette  raifon  qu'il  faut 
garder,  dans  des  lieux  fermés,  les  bois  fecs  qu'on 
veut  employer  à  la  menuiferie ,  Ibid.  '  ^^' 

Bois,  force  du  bois.  Défauts  de  toutes  ïes  expé- 
riences qui  avoient  été  faites  fur  la  force  &  la 
réfiftance  du  bois ,  avant  celles  de  l'auteur , 
Volume  III,  166  ô*  fuiv.  Le  jeune  bois  eft 
moins  fort  que  ïe  bois  pFus  âgé  ;  un  bar- 
reau tiré  du  pied  d'un  arbre,  réfifte  plus  qu'un 
barreau  qui  viens  du  fommet  du  même  ar- 
bre. —  Un  barreau  pris  à  la  circonférence  près 
de  l'aubier ,  eft  moins  fort  qu'u»  pareil  mor- 
ceau pris  au  centre  de  l'arbre,  &  le  degré  de 
delTéchement  du  bois  fait  beaucoup  à  fa  rélif- 
tance.  —  Le  bois  vert  cafle  bien  plus  difficile- 
ment que  le  bois  lèc ,  Ibid.  Préparatifs  des  ex« 
périences ,  pour  reconnoître  fa  force  relative  des 
pièces  de  bois  de  différentes  grandeurs  &  grof- 
feurs.  —  Les  bois  venus  dans  différens  terreins, 
ont  des  réfîftances  différentes.  Il  en  eft  de  môme 
des  bois  des  différens  pays,  quoique  pris  dans 
des  arbres  de  même  efpèce,  167.  Le  degré  de 
delTéchement  du  bois. fait  varier  trèsconlidéra- 
biement  fa  réfiftance  ,  169.  Defcription  de  la 
machine  pour  faire  rompre  les  poutres  &  les 
folives  de  bois  ,  &  reconnoître  par-là  leur  ré- 
fiftance refpeâive ,  176  &•  /«;>.  Le  bois  ne  caflfe 
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jamaii  fans  avertir ,  à  moins  que  la  pi^ce  ne 
foit  fort  petite  ou  fort  si^che,  176.  Ijt  Dois  vert 
caife  plus  difficilement  que  le  boisi  fec,  &  en 
général  le  buis,  qui  a  du  reiïort,  réfi(\e  beau- 
coup plus  que  celui  qui  n'en  a  pas,  Ibid.  La 
force  du  bois  n'eft  pas  proportionnelle  a  fon 
volume  ;  une  pitice  double  ou  quadruple  d'une 
autre  piOce  de  même  longueur ,  eft  oeaucoup 

Îtlus  du  double  ou  du  quadruple  plus  forte  que 
a  première.  Il  en  eft  de  même  pour  la  lon- 
gueur,  177.  La  force  du  bois  eft  proportion- 
nelle h  ft  pefanteur  ,  Uid.   Utilité  qu  on  doit 
tirer  de  cette  remarque,  178.  On  peutaflurer, 
d'après  l'expérience ,  que  la  différence  de  force 
d'une  pièce  fur  deux  appuis, libre  par  les  bouts, 
&  de  celle  d'une  pièce  fixée  par  les  deux  bouts 
dans  une  muraille  bâtie  à  l'ordinaire,  eft  ii  pe- 
tite ,  qu'elle  ne  mérite  pas  qu'on  y  fafle  atten» 
tion,  179.  Dans  des  bâtimens,  qui  doivent  du- 
rer long-temps,  il  ne  faut  donner  au  bois  tout 
au  plus  qne  ia  moitié  de  la  charge  qui  peut  le 
faire  rompre,  180.  Moyens  d'eftimer  la  dimi- 
nution que  les  nœuds  font  à  la  force  d'une  pièce 
de  bois,  182.  Les  pièces  courbes  réliftent  da- 
vantage en   oppofant  îi  la  charge  le  côté  con- 
cave ,  qu'en  oppofant  le   côté  convexe,  183. 
Le  contraire  ne  feroit  vrai  que  pour  les  pièces 
qui  feroient  courbes  naturellement,  &  dont  le 
fil  du  bois  feroit  continu  &  non  tranché,  Ib^d. 
Un  barreau  ou   une  folive  réiifte  bien   davan- 
tage ,  lorfque  les  couches  ligneufes  qui  le  corn- 
pofent,   font   fituées  perpendiculairement;   & 
plus  il  y   a  de  couches  ligneufes  dans  les  bar- 
reaux on  autres  petits  pièces  de  bois ,  plus  ia 
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différence  de  fa  force  de  ces  pièces  dans  ces 
deux  pofitions  eft  confîdérabic ,  iy8.  La  force 
des  pièces  de  bois  n'eft  pas  proportionnelle  à 
leur  grolTeur  ;  preuve  par  l'expérience ,  200. 
Les  pièces  de  28  pied»  de  longueur ,  fur  5  pouces 
d'équarriflage,  portent  1800  livres  ou  environ  , 
avant  aue  d'éclater  &  de  rompre  ;  celles  de 
14  pieas  de  longueur ,  fur  la  mâme  ^roifeur 
de  5  pouces ,  portent  5000  livres ,  tandis  que , 
par  la  loi  du  levier  ,  elles  n'auroient  dû  por- 
ter que  le  double  des  pièces  de  28  pieds,  214 
{y  fuiv.  Il  en  eft  de  même  des  pièces  de  7  pieds 
de  longueur  ;  elles  ne  rompent  que  feus  la  cnarge 
d'environ  iiooo  livres,  tandis  que  leur  force 
.^  ne  devroit  être  que  quadruple  de  celle  des  piè- 
ces de  28  pieds  qui  n'eft  ciue  de  1800,  &  par 
conféquent  elles  auroient  dû  rompre  fous  une 
charge  de  7200  livres,  219.  Les  pièces  de  24 
pieds  de  longueur,  fur  5  pouces  d'équarriflage , 
éclatent  &  rompent  fous  la  charge  de  2200  livres , 
tandis  que  les  pièces  de  12  pieds,  &  de  même 
grofleur,  ne  rompent  que  fous  celle  de  6000 
livres  environ ,  au  lieu  que,  par  fa  loi  du  levier, 
elles  auroient  dû  rompre  fous  la  charge  de  4400 
livres,  222  ô*  fuiv.  Les  pièces  de  20  pieds  de 
longueur,  fur  5  pouces  d'équarriflage,  portent 
3225  livres,  tandis  que  celles  de  to  pieds,  & 
de  même  grofleur,  peuvent  porter  une  charge 
de  7125  livres,  au  lieu  que ,  par  la  loi  du  levier  , 
elles  n'auroient  dû  porter  que  6450  livres,  227. 
Les  pièces  de  18  pieds  de  longueur ,  fur  5  pouces 
d'équarriflage  ,  portent  3700  livres  avant  de 
rompre,  &  celles  de  9  pieds  peuvent  porter 
8308  livres ,  tandis  qu'elles  n'auroient  dû  por- 


■>/ 


Ta  b  t  s 


ri 


—t 
o , 

Ou 
n 
•> 

•o 


0, 
«t 

<!^ 
•o  , 

I 

n 

c« 

I 

S» 


ter ,  fuivant  îa  règîe  du  levier ,  que  7400  livres 
229.  Les  pièces  de  16  pieds  de  longueur,  fur 
5  pouces  d'équarriflage ,  portent  4350  livres,  & 
celles  de  8  pieds,  &  du  même  écuarriffage , 
peuvent  porter  9787  livres,  au  lieu  que ,  par  la 
force  du  levier,  elles  ne  devroient  porter  que 
8700  livres,  230.  A  mefure  que  la  longueur 
des  pièces  de  bois  diminue,  la  réfiftance  aug- 
mente ,  &  cette  augmentation  de  réfiftance  croît 
de  plus  en  plus,  231.  Les  pièces  de  bois  pliées 
par  une  forte  charge ,  fe  redreflent  prefque  en 
entier,  &  néannioins  rompent  enfiiite  fous  une 
charge  moindre  que  celle  qui  lesavoit  courbées, 

La  charge  d'une  pièce  de  10  pieds  de  lon- 
gueur,  fur  6  pouces  d'équarriffage  ,  eft  le  dou- 
ble &  beaucoup  plus  d'un  feptième  d'une 
pièce  de  20  pieds.  ■^'>â  • 
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La  cîîàrge  d'une  pièce  de  9  pieds  de  îon' 
.  gueur ,  eft  le  double  &  beaucoup  plus  d'ua 
fixiême  de  celle  d'une  pièce  de  18  pieds. 

Li  eharge  d'une  pièce  de  8  pieds  de  lon- 
gueur ,  eft  le  double  &  beaucoup  plus  d'un  cin- 
quième de  celle  d'une  pièce  de  16  pieds. 

L»  charge  d'une  pièce  de  7  pieds ,  eft  le  dou- 
ble &  beaucoup  plus  d'un  quart  de  celle  d'une 
pièce  de  14  pieds;  ainfi,  l'augmentation  de  la 
réfiftance  eft  beaucoup  plus  grande  à  proportion 
que  dans  les  pièces  de  5  pouces  d'équarriirag,e , 
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(  La  charge  d'une  pièce  de  lo  pieds  de  Ion«» 
giieur  &  de  7  pouces  d'équarriflage ,  eft  le  dou- 
ble &  p{us  d'un  fixième  de  celle  d'une  pièce  de 
i8  pieds.  ■     ^  ♦^f^rvU^(l'?^i;t^..^V->•' 

La  charge  d'une  pièce  de  9  pieds ,  eft  Te  double 
&  près  d'un  cinquième  de  celle  d'une  pièce  de 
18  pieds. 

La  charge  d'une  pièce  de  8  pieds  de  lon- 
gueur ,  eft  ic  double  &  beaucoup  plus  d'un  cin- 
quième de  celle  d'une  pièce  de  16  pieds;  ainfî  , 
non-feulement  la  réfiftance  augmenta,  mais 
cttte  a'Ugmentation  accroît  toujours  à  mefure 
auelet  pièces  deviennent  plus  groffes,  c'eft-à- 
aire ,  que  plus  les  pièces  font  courtes ,  &  plu$ 
elles  ont  de ,  rélîftance ,  au-delà  de  ce  que  fup- 
pofe  la  règle  du  levier  ;  &  plus  elles  font  groffes  , 
plus  cette  augmentation  dt  réfiftance  efi  co^iii- 
dérable ,  246  fc*  fuiv.     ,.,^,v  3  ■  ^  ,  ^ - ,, .    .  * 

'  Examen  &  modification,  de  la  loi  donnée  par 
Galilée,  pour  la  réfiftance  des  folides,  253.  Ta- 
ble de  la  réfiftance  des  pièces  de  bois  de  dif- 
férentes.longueur  &  groffeur ,  255  ^fuiv.  Moyen 
Êicile  d'augmenter  la  force  &  la  durée  du  bois, 
262.  Le  bois  écorcé  &  féché  fur  pied  eft  tou- 
jours plus  pefant,  &  confidérablement  plus  fort  que 
le  bois  coHpé  à  l'ordinaire.  Preuve  par  l'expérien- 
ce, 270  kf  fuiv.  L'aubier  du  bois  écorcé ,  eft  non- 
feulement  plus  fort  que  l'aubier  ordinaire ,  mais 
même  beaucoup  plus  que  le  cœur  de  chêne  n«n 
écorcé ,  quoiqu'il  foit  moins  pefant  que  ce  der- 
nier, 274.  La  partie  extérieure  de  l'aubier  dans 
des  arbres  écorcés  fur  pied ,  eft  celle  qui  rélifte 
davantage,  275.  Le  bois  des  arbres  écorcés  & 
féchés  fur  pied ,  eft  plus  dur ,  plus  folide ,  pluj 
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.    pefant  &  pins  fort  que  ie  bois  des  arbres  abat- 
.    tus  dans  leur  écorce,  d*où  l'Auteur  croit  pou- 
t    voir  conclure  qu'il  eft  aufli  plus  durable  ,  2-7-,  I 
Caufes  phyfiques  de  cet  effet ,  278.  Autres  avan-l 
tages  du  bois  écorcé  &  féché  fur  pied ,  ^^5  & 
:   fuiv,      ,         .. 

Bois,  imhihitîon  du  ^0/5.  Expériences  pour  le  1 

'  delTéchement  &  Pimbibition  du  bois  dans  Peau, 
que  TAuteur  a  fuivies  pendant  vingt  ans ,  Vol\ 
III,  311  £3"  fuiv.  Ces  expériences  démontrent: 
I.'*  Qu'après  le  delTéchement  à  Pair  pendant 
dix  ans,  &  enfuite  au  foleil  &  au  feu  pendant 
dix  jours,  le  bois  de  chêne  parvenu  au  dernier 

\   degré  de  delTéchement,  perd  plus  d'un  tiers  de 
fon  poids  ïorfqu'on  ie  travaille  tout  verd,  &I 
moiris  d'un  tiers  Ïorfqu'on  le  garde  daris  fou 

'  écorce  pendant  un  an,  avant  de  le  travailler; 
2."  Que  le  bois  gardé  dans  fon  écorce  y  avant  d'é- 

'  tre  travaillé ,  prend  plus  promptement  &  plus 
abondamment  l'eau,  &  par  conféquent  l'humi. 

.  dite  de  l'air,  que  le  bois  trrvaillé  tout  verd.  Dé- 
taii  &  comparaifon  des  progrès  de  l'imbibition 
du  bois  dans  l'eau ,  331  &"  fuiv.  3."  Quel  eft  le 
temps  néceflaire  pour  que  le  bois  reprenne  au- 
tant d'eau  qu'il  a  perdu  de  sève  en  fe  defî'échant, 
333.  4.-^  Le  bois' plongé  dans  l'eau,  tire  non- 
feulement  autant  d'humidité  qu'il  contenoit  de 
sève,  mais  encore  près  d'un  quart  au-delà,  & 
la  différence  eft  de  3  à  5  environ.  Un  morceau 
de  bois  bien  fec,  qui  ne  pèfe  que  30  livres,  en 
pèlera  50  lorfqu'il  aura  féjourné  plufieurs  an- 
nées dars  l'eau,  334.  5.^  Lorfque  l'imbibition 
du  bois  dans  l'eau  eft  plénière  ,  le  bois  fuit  au 

^.    fond  jde  l'eau  les  vicifiitudes  de  l'aihmofphère  ;  il 
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fe  trouve  toujo.  plus  pefant  lorfqu'ii  pleut,  & 
plus  léger  lorfqu  ii  tait  beau.  Preuve  par  une  ex- 
périence fuivie  pendant  trois  ans ,  Ibid.  Compa- 
raifon  des  progrès  de  Pimbibition  des  bois,  donc 
iafolidité  eft  plus  ou  moins  grande ,  335.  EX' 

fiériences  réduites  en  Tables  fur  les  variations  de 
a  pefanteur  du  bois  dans  l'eau,  339  ô*  fulv.  Ces 
expériences  démontrent  que  ïe  bois  gardé  dans 
l'eau  ,  en  tire  &  rejette  alternativement  dans 
une  proportion  ,  dont  les  quantités  font  très- 
confidérables  par/ rapport  au  total  de  l'imbibi- 
tion ,  342.  Expériences  réduites  en  Tables  fur 
l'imbibibion  du  bois  vert,  344.  Autres  expérien- 
ces réduites  en  Tables,  &  comparaifon  de  Tim- 
bibition  du  bois  fec  dans  l'eau  douce  &  dans 
l'eau  falée,  346  &  fuiv.  Le  bois  tire  l'eau  dduce 
en  plus  grande  quantité  que  l'eau  falée ,  348. 
Étant  plongé  dans  l'eau,  il  s'imbibe  bien  plu» 
promptement  qu'il  ne  fe  defsèche  à  l'air,  356, 

B  0  I  s  «  plantation  des  bois».  Expofition  d'un  grand 
nombre  d'effais  pour  femer  &  planter  du  bois , 
Vol.  111,  376  ^Juiv.  Une  plantation  de  bois  par  de 
jeunes  arbres  tirés  des  forêts ,  ne  peut  av«ir  ui^ 
grand  fuccès,  382  ^fuiv.  Au  contraire,  dejeuiiCs 
arbres  tirés  d'une  pépinière ,  peuvent  fe  planter 
avec  fuccès ,  Ibid,  Expofition  des  différentes  ma- 
nières de  cultiver  les  jeuaes  bois  plantés  ©u  fe- 
més,  391.  L'accroiffement  des  jeunes  bois,  peut 
indiquer  le  temps  où  il  faut  les  receper,  405 
^  fuiv.        ,  ,  ,.vr--^.         .  .;•.,..,  \:     ;^,.  ■■     ■ 

3Î0IS  ,femis  de  his,  Voyei  SEMIS  DE  BOIS, 
Bois  taillis,  La  gelée  fait  un  beaucoup  plus  grand 
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j  toft  aux  taillis  furchargés  Je  baliveaux  qu'à  ceux 
,  où  les  baliveaux  font  en  petit  nombre ,  Folumt 
m,  360.  Les  coupes  réglées  dans  les  bois  ne 
font  pas ,  comme  on  le  croit ,  le  moyen  d'en 
tirer  le  plus  grand  produit,  367  £y  fuiv.  Dans 
les  bons  terreins,  en  gagnera  à  retarder  les  cou- 
pes, &  dans  ceux  où  il  n'y  a  pas  de  fond,  il 
faut  couper  les  bois  fort  jeunes,  Ibid.  Avanta- 
_  ges  qu*on  peut  tirer  des  bois  blancs ,  tels  que  !e 
coudrier ,  le  marfeau ,  le  bouleau  dans  Texploi- 
tation  des  taillis ,  420.  Age  auquel  on  doit  les 
couper,  fuivant  la  nature  du  terrein,  422.  Dif- 
férence de  l'acçroiflement  des  taillis  dans  les  par» 
ties  élevées  &  dans  les  parties  baffes  du  terrein.  — 
Obfervations  importantes  à  ce  fujet,  424  ^fuiv, 
Exploitation  des  taillis  en  jardinant^  Jbid, 
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A  N  0  N  S  âe  hronie.  Les  canons  de  bronze  font 
un  bruit  au  moment  de  l'explolîon  qui  ofFenfe 
plus  Torgane  de  Poufe  que  celui  des  canons  de 
fonte  de  fer,  Volume  111,  115. 

Canons  de  fir  battu.  Raifons  que  l'on  donne 
,  pour  ne  pas  s'en  fervir  fur  les  vàifleaux,  Folume 

in?  "5-  ,.  . 

C  A  N  0  N  s  </e  fonte  de  ûr.  Les  canons  de  la  ma- 
rine font  de  fonte  de  fer;  raifons  de  cet  ufagc, 

L  Volume  III,  n6.  Travail  .de  l'Auteur  dans  la 
vue  de  perfectionner  les  canons  de  la  marine, 
120  &  fuiv.  Manière  dont  on  fond  les  canons 
de  fonte  de  fer.  ' — Préjugés  qui  faifoient  crain- 
dfç  de  jfondre  des  gros  canons  à  un.feui  four- 
neau. 
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Mau,  121    ^  fuiv.  La  pratique  de  couler  les 
gros  canons  de  fonte  de  fer  à  trois  ou  tout  au 
moins  à  deux  fourneaux  comme  on  i'avoit  tou- 
jours fait ,  a  été  reétifiée  par  PAuteur,  &  on  a 
coulé  avec  plus  d'aifance  &  d'avantage  ces  gros 
canons  à  un  feui  fourneau ,  122  6'  fuiv.  Raifons 
pourquoi  les  canons  coulés  k  deux  ou  trois  four* 
neaux ,  font  plus  mauvais  que  ceux  qu'on  coule 
il  un  feuI   fourneau,  12g   if  fuip.   Caufes  qui 
contribuent  k  la  fragilité  des  canons  de  fonte  de 
fer,  125.  C'eft  une  mauvaife  pratique  que  de 
leur  enlever  leur  première  écorce ,  «Se  de  îes  tra- 
vailler au  Tour,  cela  diminue  conlîdJrabiement 
leur  réliftance,  Ibidem.  Raifons  pour  &  contre 
les  deux  pratiques  de  couler  les  canons  pleins 
ou  creux  ;  il  eft  difficile  de  décider  laquelle  fe- 
roitla  meilleure,  130  ^  fuiv.  Raifons  pourquoi 
la  fonte  de  fer  de  nos  canons  de  la  marine  n*a 
pas  la  réfiftance  qu'elle  devroit  avoir.  —  Expé- 
riences à  ce  fujet ,  qui  démontrent  qu'on  a  coulé 
des  fontes  tendres  pour  les  canons,  uniquement 
par  la  raifon  de  pouvoir  les  forer  plus  aifément , 
134  ^  fuiv.  Examen  de  la  fonte,  &  travail  pour 
refondre  les  canons  envoyés  de  la  forge  de  la 
Nouée  en  Bretagne,  137  ^  fuiv.  Les  épreuves 
de  ia  réfiftance  des  canons  par  la  furcharge  de 
la  poudre ,  font  non-feulement  fautives ,   mais 
même  très  -  défavantageufes ,   &  l'on  gâte  une 
pièce  toutes  les  fois  qu'on  l'éprouve  avec  une 
plus  forte  charge   que  la  charge  ordinaire.  —« 
Preuve  de  cette  vérité,  141  ^  fuiv.  Moyen  Am- 
ple &  fur  de  s'aflurer  de  leur  réfiftance,  143. 
Machine  à  forer  les  canons ,  par  M.  le  marquis 
de  Montalembert,  bien  préférable  à  celle  d« 

Supplément,  Tome  IV».  JR 
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r  M.  Maritz;  expofidons   de  leurs  différences, 

•  147  £y /?//V.  Précautions  à  prendre  pour  qu*il  ne 

•  tombe  dans  le  moule  du  canon  que  de  la  fonte 
pure,  149  &  fuiv.  Il  n'eft  pas  impoffible  de  pu- 

i  rifier  îa  fonte  de  fer  au, degré  qui  feroitnécef- 
faire,  pour  que  les  canons  de  cette  matière  ne 
fiflCent  que  fe  fendre  au  lieu  d'éplater  par  l*cx- 
pk>(iun  de  la  poudre.  —  Ceièroit  une  trèsrgrande 
découverte  par  fon  utilité  Sf  pour  If  faiut  de  I9 
vie  de^s  marins ,  157. 

G  A  s  T  I N  E,  Gros  gravier  calcaii»  &  fans  mélange 
de  terre ,  dont  on  doit  faire  ufage  daas  les  four- 

•  neaux  à  fondra  la  mine  de  fer ,  lorfque  ce  font 
:   des  mines  mêlées  de  matières  vitrefcibles ,  &  dont 

on  ne  doit  pas  fefervir  lorfque  les  mines  fe  trou- 
n  vent  mêlées  de  matières  calcaires,  Volume  III, 
.  84.  On  pèche  prefque  par-tout  par  l'excès  de 
c^ftine  qu'on  met  àms  les  fourneaux ,  86. 

Chaleur.  Voyez  Feu ,  Volume  III,  5.  La  chaleur 
eft  une  matière  qui  ne  diffj^re  pas  beaucoup  de  celle 

•  de  la  lumière  elle-même ,  qui ,  quand  elle  eft  trcs- 
forte  ou  réunie  en  grande  quantité ,  change  de 

"  forme,  diminue  de  vîtefle,  &  au  lieu  d'agir  fur 

■    le  fens  de  la  vue ,  affede  les  organes  du  toucher , 

,'.  3.  Elle  produit  dans  tous  les  cgrps  une  dilatation, 

'    ç*eft-à-aire,  une  féparatipn  entre  leurs  parties 

'  conftituantes ,  Uid.  La  dîminutiion  du  feu  ou  de 

l^  très-grande  chaleur  fe  fait  toujours  b  très- peu 

près  en  raifon  de  Pépaifleur  des  corps  ou  des 

''    diamètres  des  globes  de  même  matièrg ,  Vol.  IV, 

;    81.  La  déperdition  de  la  chaleur  de  quelque  degré 

qu'elle  foit,  fe  fait  en  même  raifon  ^uç  i'écowiÇ' 

•  pieatdutemps,  88. 
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Chaleur,  dn  fer  rou§e  (  !a  )  &  du  verre  en 
incandefcence,  èftxhuic  lois  plus  grande  cfue  la 
chaleur  de  l'eau  bouillante ,  &  vingt-quatre  fois 
plus  grande  que  celle  du  Soleil  en  été ,  Ko/.  IV, 
96.  Celte  chaleur  du  fer  rouge  doit  être  eftimée 
à  très-peu  près  vingt-cinq,  rclativenient  à  la 
chaleur  propre  &  aétueHe  du  globe  terreltre.  ^— 
AmQ ,  le  globe  terreftre ,  dans  le  temps  de  t'in> 
candefcence ,  étoit  vingt-cinq  foisplus  chaud^qu'il 
ne  Peft  aujourd'hui ,  Uid.  èf  fuiv. 

Chaleur  du  globe  umflre.  Dans  l'hypotfeèfe 
que  le  globe  terreftre  a  été  originairement  dans 
un  état  de  liquéfââion  caufée  par  lé  feu ,  &  que 
ce  même  g^ïobe  eft  principalement  compoft  de 
trois,  matières ,  faVoir,  les  fubltknces  ferrugineu- 
fes,  calcaires  &  vrtrefcibles ,  il  auroit  fallu  2905 
ans  pour  le  confolider  jufqu'au  centre ,  ^^39 1 1  ans 
pour  le  refroidir  au  point  d'en  toucher  la  fur- 
îace,  &  74047  ans  pour  le  refroidir  au  point 
de  la  température  aduelle.  Volume  IV,  81  £^ 
y«£>,  Expofîtion  des  différens  états  &  degrés  de 
cbJàleur  paj*  où  le  globe  terreftre  a  paffé  avant 
d'arriver  à  la  température  adtuelle  ,  8i?  ô*  fuiv. 
Le  refroidiffemei^t  du  globe  a  été  retardé  &  en 
partie  compenfé  par  la  chaleur  du  Soleil,  & 
même  par  celle  ae  la  Lune.  —  Recherches  fur 
ces  deuxefpèces  de  compenfation ,  92.  Eftima- 
tion  de  la  chaleur  qui  émane  adluellement  de 
Ja  Terre,  &  de  celle  qui  lui  vient  du  Soleil, 
936*  fuiv.  La  chaleur  qui  émane  du  globe  de 
la  Terre ,  eft  en  tout  temps  &  en  toutes  faifons 
bien  plus  grande  que  celle  qu'il  reçoit  du  So- 
Içil,  Ibid.  Cette  chaleur  qui  appartient  en  pro- 
pre au  globe  terreftre ,  &  qui  en  émane  k  fa 
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'  f  furfâce ,  eil  cinquante  fois  plu^  grande  que  celff 
;  oui  lui  vient  du  Soleil ,  95.  Comparaifon  des 
<_  aifferens  degrés  de  chaleur ,  depuis  la  tempéra- 
,  ture  actuelle  jufqu*kl'incande(cence,  96.  Efti- 
'  mation  de  ia  compenfation  qu'a  faite  la  chaleur 
j  du  Soleil  dt  celle  de  la  Lune ,  à  la  perte  de  la 
r  chaleur  propre  du  globe  de  la  Terre ,  depuis  fon 
.  încandefçence  jufqu'à  ce  jour,  98.  Recherches 
i  de  la  compenfation  qu'a  pu  faire  la  chaleur  en- 
voyée par  la  Lune  à  la  perte  de  la  chaleur  de 
5  la  Terre,  100.  Temps  auquel  la  Lune  a  pu  en- 
j:Voyer  de  |a  chaïçur  à  la  Terrç,  loi.  On  doit 
,  regarder  comme  nulle  la  chaleur  que  to  tes  les 
'■  Piïnètes,  à  l'exception  de  la  Lune,  ont  pu  en- 
voyer à  la  Terre.  —  Le  temps  quis'eft  écoulé 
,  depuis  celui  de  l'incandefçence  de  la  Terre , 
r  Coûte  perte  &  compenfation  évaluée ,  eft  réeJle- 
jnent  de  74832  ans,  104.  Idée  que  Ton  doit 
avoir  d'une  chaleur  vingt-cinq  f»is  plus  grande 
,  ou  vingt-cinq  fois  plus  petite  que  la  chaleur  ac- 
tuelle du  globe  de  la  Terre,  115  &  fuiv.  Rai- 
fçns  pourquoi  l'Auteur  a  pris  pour  terme  delà 

Çlus  petite  chaleur  ~  de  la  chaleur  aâuelle  de  la 
erre,  116.  Recherches  de  la  perte  de  la  cha- 
leur propre  du  globe  terreftre  ,  &  des  com- 
penfations  à  cette  perte,  118  éj*  fuiv.  Le  mo- 
ment où  la  chaleur  envoyée  par  le  Soleil  a  la 
Terre  ,  fera  égale  à  {a  chaleur  propre  du  glo- 
be, ne  fe  trouvera  que  dans  l'année  154018  de 
fa  formation  des  Planètes,  119.  La  chaleur  in- 
térieure de  la  Tef  re ,  eft  le  vrai  feu  qui  nous  ani- 
pie ,  auquel  la  chaleur  du  Soleil  ne  fait  qu'un  ac- 
ceffoire,  317.  La  chaleur  propre  duglooe  terref- 
jcre  çll  beaucoup  plus  forte  (jue  celle  qui  lui  vient 
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i\i  Soleil. — Raifons^ui  paroiflTent  décider  que 
cette  chaleur ,  qui  nous  vient  du  Soleil ,  n'eft  que 
y-  de  la  chaleur  propre  de  la  Terre.  Si  l'on  fup- 
pofoit  cette  chaleur  du  Soleil  beaucoup  plus  grande 
à  proportion ,  cela  ne  feroit  que  reculer  la  date 
de  la  formation  dés  Planètes ,  &  alohger  le  tenfips 
deleurrefroidiflTemeftt,  327.  La  déperdition  de 
la  chaleur  propre  du  globe  terreftre  a  dû  être  pllii 
grande  fous  les  pôles  que  fous  Péquaicuï  î  à  peu- 
prés  dans  la  raifon  de  230  à  231 ,  334.  Expofi- 
tion  des  faits  &  des  obfervations  par  lefquelies  on 
s'eft  affuré  que  la  chaleur  du  Soleil  n'eft  qu'un 
acceifoire ,  un  petit  complément  k  la  chaleur 
réelle  qui  émane  continuellement  du  globe  de  lu 
Terre,  349.  La  poftérité  pourra  ,  en  partant  de 
nos  obfervations,  reconnoître  dans  quelques  iîè- 
cles,  la  diminution  réelle  de  la  chaleur  fur  le  globe 
terreftre,  360.  Deux  eau fes  particulières  de  cha- 
leur dans  le  globe  terreftre  ;  la  première ,  l'in- 
flammation des  matières  combuftibles,  ce  qui  ne 
peut  produire  qu'une  très  petite  augmentation  à 
la  chaleur  totale  ;  la  féconde ,  le  frottement  oc- 
cafionné  dans  le  globe  terreftre  par  la  preflîon  & 
le  mouvement  de  la  Lune  autour  de  la  Terre , 
&  cette  féconde  caufe  peut  produire  une  aug- 
mentation aflez  conlîdérable  îv  la  chaleur  propre 
du  globe  terreftre,  562  ô* /«/*>. 

Charbon..  On  doit  préférer  le  charbon  de  bois 
de  chêne  pour  les  grands  fourneaux  ii  fondre 
les  mines  ae  fer,  &  employer  le  charbon  des 
bois  plus  doux  à  la  forge  &  aux  affineries, 
Volume  III ,  92. 

Chataignejls.  Le  bois  de  chêne  blanc  a 
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:.  fouyent  ^té  prii  pour  du  bois  de  châtaîgner 
.,f^$iunte  Itl,  4gà.  ,    ' 

tn  AU D.    Les  limitet  du  plus  grand  chaud  de 
^  l'été  au  plus  grand  froid  dîe  Phiver,  font  com-^ 
^  prifes  dans  un  intervalle «jciui  n'eft  qu'un  trente- 
deuxième  de  la  chaleur  ïillle  totale  f  Volume  l  V  , 

CHAUMEff.  Différence  det  chaumes  &  des  fri- 
ches ,  Volume  Ul  ^  426. 

y.->A  "i 
Chênes.  Comparaifon  de  l'accroiflTement  des 
chênes  femés  Se  cuiti\és  dans  un  jardin,  &  des 
,    chênes  femés  en  pleine  campagne  &  abandonnés 
•   fans  culture,  Volume  111,  399.  Différente». efpè- 
.    ces  de  chênes;   obfervations^utifes  à  ce  fujet , 
■    430.   Comparaifons  du   bois  de  chêne  à  gros 
glands  au  bois  de  chêne  à  petits  glands,  43a.  Les 
.    chênes  font  fou  vent  endommagés  par  la  gelée  du 
r  printemps  dans  les  forêts,  tandis  que  ceux  qui 
/;  font  dans  les  haies  &  dans  les  autres  lieux  décou- 
verts ,  ne  fe  font  point  du  tout.  —  Canfe  de  cet 
V   cfFet,  Volume  IV  ,57.  ;  ^t    >r,  ^^    .    f -; 

C I  E  u  X.  Tableau  phyfiquc  des  cieux,  Vol,  IV, 
301  y  fuiv,     '       ,    ^        t        N       " 

Climats.  Dans  tous  les  climats  de  fa  Terre, 
les  étés  font  égaux ,  tandis  que  les  hivers  font  pro- 
digieufement  inégaux. — Examen  &  réfutation 

^  de  l'explication  que  feû  M.  de  Mairan  a  donnée 
de  ce  feit.  —  Caufe  réelle  de  cet  effet  démon* 
trée  par  l'Auteur.  —  Les  hivers  font  d'autant 
plus  inégaux  qu'on  s'avance  plus  vers  les  zones 
froides ,  Volume  IV,  324  &fuip.  Raifon  pourquoi 
les  plantes  végètent  plus  vite ,  &  que  les  récoltes 
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fe  font  en  beaucoup  moins  Je  temps  dans  les  cli- 
mats du  nord,  &  pourquoi  l'on  y  reffent  fou- 
vent  au  commehceineni  de  l'été  des  chaleurs  in- 
foutenable»^  337. 
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Cloches  ( les )  faites  de  fonte  de  fer,  font 
d'autant  plus  fonores  que  la  fonte  eft  plus  caf- 
fante,  &  par  cette  raifon  il  faut  leur  donner  plwi 
d'épaifleur  qu'aux  cloches  faites^  du  métal  oïdi- 
nairc ,  yhlume  111 ,  1 1 1 .  ''- 

Coagulation  de  la  fonte  de  fer»  expériences 
fur  ce  fujei,  Volume  II  l,  30  &fuiv. 

Comètes.  Il  exifte  probablement  dans  le  fyf- 
t<ime  folaire  quatre  ou  cinq  cens  Comètes ,  qui 
parcourent  en  tous  fens  les  diflFérentes  régions 
de  cette  vafte  fphère  ,  Volume  IV ,  304.  Quand 
même  il  exifteroit  des  Comètes,  dont  la  période 
de  révolution  feroit  double ,  triple  &  mârtie  dé- 
cuple de  la  période  de  575  ans ,  la  plus  longue 

'  qui  nous  foit  connue ,  &  qu'en  conféquence  ces 
Comètes  s'enfonceroient  à  une  profondeur  dix 
fois  plus  grande ,  il  y  auroît  encore  un  efpace 
foixante-quatorze  ou  foixante-quinze  feis  plus 
profond  pour  arriver  aux  confins  du  fyrtème  du 
Soleil  &  du  fyftème  de  Sirius ,  307  ô'/îr/r.  Rai- 
ions  qui  femWent  prouver  que  les  Comètes  ne 
peuvent  pafler  d'un: fyftème  dans  un  autre,  311. 

Consolidation.  Les  temps  néceffaire^ 
pour  confolider  le  métal  fluide  (le  fer ) ,  font 
en  même  raifon  que  celle  de  fon  épaifleur. — - 
Preuve  de  cette  vérité  par  l'expérience,  Vol,  III , 

Couche  ligneufe.  Expérience  qui  démontre  fa 
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Traie  caufe  de  la  différente  dpaifleur ,  &  de 
l'excentricité  des  couches  ligncufes  dans  les  ar- 
bres. —  Cela  dépend  de  la  force  &  de  la  pofuiijn 
des  racines  5c  des  branches ,  Voluàt  I V ,  8. 

Coupas  da  bois.  Voyez  Bois.  .^.  '  "* 
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iLATATiON  (la)  refpêâîve  cïafts  les  dif. 
férens  corps ,  eft  en  même  raifon  que  leur  fulî- 
biiité ,  &  la  promptitude  du  progrés  de  ia  cha> 
leur  dans  ces  mêmes  corps  eft  en  même  raifon 
que  leur  fufibiiité. — Preuve  par  Pexpérieice  ; 
Volume  Ul  y  s,       ,       ,'  «   *.       .1 

■-cH.i^i4#:'  r.Hl  yr       R,^>f*:Uy^H/  ■^'■^^• 

Él^-  î  '^■:m.  ^r"^<:i  5'^>i-  «nï  'i--rt'  ^î 
M  A  N  A  T I  0  N  S  (les  )  de  II  chaleur  du  globe 
lerreftre  font  fupprimées  par  la  gelée  &  par  les 
-vents  froids  qui  aefcendent  du  haut  de  Pair ,  flc 
c'eft  cette  caufe  qui  produit  la  très  grande  inég;i- 
lité  qui  fe  trouve  entre  les  hivers  des  différens  cli- 


mats, Volume  IV,  H'J&fuiif» 


Equateur.  Dans  le  climat  de  PÉquateur, 
l'intenfité  de  la  chaleur  en  été ,  eft  à  très-peu  prcs 
égale  à  i*intenfité  de  la  chaleur  en  hiver- — Et 
dans  ce  même  climat  la  chaleur  qui  émane  de 
la  Terre ,  eft  cinquante'fois  plus  grande  que  celle 
qui  arrive  du  Soleil ,  Volume  I V  ,  93. 

Etoiles  fixes  ;  ce  qui  arriveroit  Ji  «ne  étoile  fixe , 
qu'on  doit  rej^arder  comme  uii  ooi  1! ,  changeoit 
de  lieu  &  veiioit  h  s'approc'  i''.  ^l  i.:   .atre  i- 
leii,  Volume  IV,  311. 
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FlR..  Ses  qualités,  yotunc  TU,  66  ^  pth.  Vé- 
ritable raifon  pourquoi  l'on  ne  fabrique  que  du 
mauvais  fer  prefque  pu.  rout  en  irance,  8  6* 
fuiv.  Le  fer ,  comme  tout  aur  e  métal ,  eft  un 
dans  la  Nature. — Démonftrati  m  de  cette  vé- 
rité ,  86  àf  fuip.  Diftcrence  de  ce  qu'il  coûte  & 
de  ce  qu'on  le  vend ,  par  laquelle  il  eft  démon- 
m  qu'il  eft  de  l'intérêt  de  tous  les  maîtres  d« 
tVi;;.' ,  de  faire  du  mauvais  fer,  io6  àf  fiih.  Ma- 
nière de  tirer  le  fer  immédiatement  de  fa  mine 
fans  le  faire  couler  en  fonte,  113.  Le  fer  fondé 
avec  d'autre  fer ,  par  le  mov  en  du  foufre  |  eft 
une  mauvaife  pratique ,  144  Ùjuiv,  ^ 

Fer  chaud  (  le  )  tranfporté  dans  un  lieu  ob- 
fcur  ,  jette  de  la  lumière  &  même  des  étincelles 
pendant  un  plus  long  temps  qu'on  ne  l'imagine- 
roit ,  yàlume  III ,  12.  Le  fer  chauffé  à  blanc,  & 
qui  n'a  été  maliéé  que  deux  fois,  avant  d'être 
chauffé ,  perd  en  fe  refroidiflant  -ly  de  fa  mafle, 
18.  Étant  parfaitement  maliéé  quatre  fois,  & 
parfaitement  forgé  ,  enfuite  chauffé  i  blanc , 
perd  en  fe  refroidiffant  environ  ;f  Î7  de  fou  poids , 
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Fe  H.  &  matières  ferrugineujes.  Toutes  les  matièret 
ferrugîneufes  qui  ont  fubi  l'adlion  du  feu  ,  font 
attirables  par  l'aimant ,  &  la  plupart  des  mines 
de  fer  en  grains,  quoique  contenant  beaucoup 
de  matières  ferrugineufes ,  ne  font  point  attira- 
bles par  l'aimant,  à  moins  qu'on  ne  leur  ffiife 
auparavant  fubir  i'aâion  du  feu ,  Volume  III  ; 
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Feu  (le)  ne  peut  guère  exifter  fans  fumîére  v*^ 
jamais  fans  chaleur,  tandis  que  la  lumière  exifte 
fouvent  fans  chaleur  fenfible ,  comme  la  chaleur 
exifte  encore  plus  fouvent  fans  lumière,  Vo- 
luma  III,  I.  La  chaleur  j&  ia  lumière  font  les 
deux  élémens  matériels  du  feu  ;  ces  deux  élé- 
mens  réunit  ne  font  que  le  feu  mém« ,  &  ces 
deux  matières  nous  affedent  chacune  fous  leur 
forme  propre ,  e'eft-à-dire ,  d'une  manière  diflfé- 
rente  ,  9  &  fn'w.  Poids  réel  du  feu  ;  mimière  de 
s'en  affurer  par  l'expérience,  15  ^  fuiv.  Le  feu 
a ,  comme  toute  autre  matière  ,  une  pefanteur 
réelle  dont  on  peut  connoître  le  rapport  à  ia  ba- 
lance ,  dans  les  fubftances  qui ,  comme  le  verre , 
ne  peuYfint  être  altérées  par  fon  aâion  —La 
quantité  de  &u  néceifaire  pour  rougir  une  mafle 
quelconque ,  pèfe  j^- ,  ou ,  fi  Pon  veut ,  une  fix 
centième  partie  de  cette  maffe ,  en  forte  que  fi 
elle  i^èfe  froide  "fix  cens  livres,  elle  pèfera  chaude 
fix  cens  une  livres  lorfqu'elle  fera  rouge  cou- 
ïeur  de  feu. — Et  fur  les  matière»  qui,  comme 
ie  fer,  font  fufceptibies  d'un  plus  grand  degré 
de  feu  &  chauffées  à  blanc  ,  la  quantité  de  feu 
eft  d'environ  -^-  au  lieu  de  ^j-,  23  &  fuiv. 

Fluidité.  Tout€  fluidité  a  la  chaleur  pour 
caufe  ',  &  toute  dilatation  dans  les  corps  doit 
€tre  regardée  comme  une  fluidité  commençante, 
y^ilàme  III ,  5.  . 

Fonte  ée  fer^  (!a)  pefée  chaude  couleur  de 
cerife ,  perd  en  fe  refroidiflant  environ  —-  de  fon 
poids,  ce  qui  fait  une  moindre  diminution  que 
celle  du  fer  forgé  ;  raifon  de  cette  différence, 
Volume  XII 9  21,  Les  mauvaifes  fontes  d&  fer 
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Coulent  plus  aifément  à  Paffinérie  que  les  bonnes, 
io6  ô*  fuiv.  Defcription  de  la  bonne  fonce  de 
fer  &  de  la  mauvaife,  109  &fiui>.  Sa  définition 
phyfique  ;  ce  n*eft  point  encore  un  raéta! ,  mais 
un  mélange  de  fer  &  de  verre,  &c.  —  Exa- 
men des  différentes  cfpèces  de  fontes  de  fer  , 
112.  Expériences  qui  démontrent  qu'on  peut  te- 
nir la  fonte  de  fei:  très  longtemps  en  fufion  &  en 
très-grand  volume  dans  le  creufet  du  fourneau 
fiins  aucun  danqer  ,  &  même  avec 


avantage  , 


122.  La  fonte  de  fer  coulée  en  mafle,  comme 
canons,  enclumes,  boulets  ,-&c.  fe  trouve  tou- 
jours être  plus  pure  à  la  circonfJîrence  qu'au 
centre  de  ces  mafles,  125  &  fuiv.  Cette  même 
fbnte  en  malTe  eft  toujours  plus  dure  à  l'extérieur 
qu'à  rintérieur,  Ibid.  La  tonte  de  fer  de  bonne 
qualité  eft  ordinairement  plus  difficile  à  forer 
que  la  mauvaife,  134. 

f  o  R  Ê  T  s.  Age  auquel  on  doit  abattre  les  forêts, 
fuivanr.  les  différens  terreins,  pour  en  tirer  du 
bois  du  meilleur  fervice ,  Volumt  III ,  362. 

Fourneau.  Grand  fourneau  à  fondre  les 
mines  de  fer;  fa  forme  &  fes  proportions  les  plus 
avantage ufes ,  Volumes  III,  90  èf  fiiiv.  Manière' 
de  charger  ce  fourneau ,  qu'on  doit  pr^^érer  à 
toutes  les  autres ,  92  &/uip. 

o  u  R  N  E  A  u  pour  obtenir  du  fer  par  coagu- 
lation &  de  l'acier  naturel ,  avec  moins  de  dé- 
penfeque  dans  les  grands  fourneaux,  Ko/.  III, 
60  àf  Jhiif. 

Froid.  Pourquoi  la  plus  grande  cbafeur  étant 
égale  en  été  dans  tous  les  climats ,  le  plus  grand' 
froid  eft  au  contraire  très-inégal ,  &  d'autant  plus- 
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inégal,  qu*on  approche  davantage  du  climat  der 
pôles,  y'oluim  IV,  363  bffuiv.  Pourquoi  le  froid 
'  de  Sibérie  eft  bien  plus  grand  que  celui  des  au- 
tres contrées  du  nord  qui  font  fous  ia  même 
latitude ,  i^/V. 


E  L  É  E  6.  Dommage  confidérabïe  qu*e!Ies  por- 
tent au  jeune  bois;  moyens  de  prévenir  en  par- 
tie ces  dommages ,  l^olume  III ,  366.  La  gelée  du 
printemps  agit  fur  les  bois  taillis  bien  plus  vive- 
.  ment  à  l'expofition  du  midi ,  qu*à  Pexpolition 
^  du  nord  ;  elle  fait  tout  périr  à  i'abri  du  vent, 
;^  tandis  qu'elle  épargne  tout  dans  les  endroits  où 
il  peut  pafler  librement,  367.  Différence  des 
effets  de  la  gelée  d'hiver  &  de  la  gelée  du  prin- 
temps, Volume  IV,  32.  Vices  produits  par  la 
grande  gelée  d'hiver ,  qui  fe  reconnoiffent  dans 
l'intérieur  des  arbre*  ,  35.  Expériences  qui  prou- 
vent démonflrativement  que  la  gelée  du  prin- 
temps fait  beaucoup  plus  de  mal  à  l'expofition 
du  midi  qu'h  l'expolïtion  du  nord,  53  &  fuh. 
H  y  a  peu  de  pays  où  il  gèle  dans  les  plaines  au- 
delà  du  35.'"*  degré,  fur-tout  dansi'hémifphèie 
boréal ,  340.  ,        .        . 

Gelivure  dans  l'intérieur  des  arbres;  origine 
de  ce  défaut,  Volume  IV,  43.'  '^    -' 

^GÉODES  ,  (les)  ou  pierres  d'aigle,  font  de  très- 
gros  grains  de  mines  de  fer ,  dont  la  cavité  eft 
fort  grande ,  Ko///mc  m ,  98.   ,  .    ' 

Glands  germes.  Expériences  fur  l'amputation 
de  Içur  pédicule,  Volume  III,  381  &'/«/>. 


j}Es  Matières,     xxvij 

fSr  L  O  B  E  terreftn.  Voyez  CHALEUR  du  Globe 
terrefire. 

Globe  terrejfre  (le)  n*a  pu  prendre  fa  forme 
élevée  fous  l*équateur  &  abailTée  fous  les  pôles , 
qu'en  vertu  de  la  force  centrifuge  combinée  avec 
celle  de  ïapefanteur  ;  il  a  par  conféquent  dû  tour- 
ner fur  fon  axe  pendant  un  petit  temps ,  avant  que 
fa  furface  ait  pris  fa  confiftance ,  &  enfuite  la  ma- 
tière intérieure  s*eft  confolidée  dans  les  mêmes 
rapports  de  temps  indiqués  par  les  expériences 
pijf cédentes ,  Folume  II I,  47  &"  fiiiv.  Le  Globe 
terreftre  a  été  la  feptième  terre  habitable ,  &  la 
Nature  vivante  a  commencé  à  s'y  établir  dans 
Pannée  34771  ,pourdurerjufqu*àPannée  168123 
de  la  formation  des  planètes ,  Ko/.  IV",  286  àffuiv. 

Globes.  Dans  des  globes  de  différentes  groC 
feurs,  la  chaleur  ou  le  feu  du  plus  haut  degré, 
pendant  tout  le  temps  de  leur  incandefcence ,  s'y 
conferve  &  y  dure  en  raifon  de  leur  diamètre.. 
Preuve  de  cette  vérité  par  l'expérience ,  yoL  IH , 
43.    "/;.„  ,:  .  \'tM^     !  .       ,;-•.'.  :....     . 

G  R-  È  S.  La  plupart  des  efpèces  de  grès  s'égrénant 
au  feu ,  on  ne  peut  guère  leur  donner  un  très- 
grand  degré  de  chaleur  tel  qu'il  le  faudroit  pour 
rincandefcencè.— Ils  ne  gagnent  rien  au  feu  & 
n'y  perdent  que  très-peu  de  leur  poids ,/ Ko/.  III, 
23. 

H 

Hêtre.  (le)  La  graine  de  hêtre  ne  peut  pas 
fortir  dans  les  terres  fortes ,  parce  qu'elle  poufle 
au-dehors  fon  enveloppe,  au-deffus  de  la  tige 
nailfante  :  ainlî  y  il  lui  faut  une  terre  meuble  k  i»» 
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cile  h  divifer,  lîins  quoi  eile  reile  &  pourrit, 
Vchune  111,  412.  '^ 


Incandescence.  li  faut  un  fivre  Je  matière 
isnée ,  c'eft-à-dire  Une  livre  réeHe  de  feu ,  pour 
donner  à  fix  cens  livres  de  toute  autre  matière , 
l'état  d*incaiidefcence  jufqu'au  rouge  couleur  de 
feu  ;  &  environ  une  livre  fur  cinq  cens ,  pour 
que  IMncandefcence  foit  jufqu'au  blanc  ou  jxiT- 
q[]u*à  la  fufion,  Volume  III,  17  èf  fuiif.  Expé- 
riences fur  la  durée  de  l'incandelcence  dan^e  ter, 
38  &fmi;,L'À  durée  de  l'incandefç€nceeft  comme 
celle  de  la  prife  de  confiftarice  de  la  matière  ,  en 
même  raifon  que  l'épaifleur  des  mafles.  Preuve 
de  cette  vérité  par  l'expérience,  42  ^fniv.  Durée 
de  rincandefcence  ;  la  plus  forte  compreflion  qii*on 
puifle  donner  h  la  matière  pénétrée  de  feu  autant 
€ju*eHe  peut  i'étre ,  ne  diminue  que  de  ~g  partie 
îa  durée  defon  incandefccnce ,  &  dans  la  matière 
qui  ne  reçoit  point  de  compreflîon  extérieure , 
cette  durée  eil  en  même  raifon  que  fon  épaiffeur^ 
45  &/«/>. 


UPiTER.  (Planète  de  )  Si  Jupiter  étbit  de  même 
denfîté  que  la  Terre ,  iife  feroit  confolidéjufqu'au 
centre  en  31955  ans;  refroidi  à  pouvoir  en  tou- 
cher la  furface  en  373021  ans;  &  à  la  tempéra- 
ture aftuelle  de  la  Terre  en  814514  ans;  mais 
comme  fa  denfîté  n'eft  à  celle  de  la  Terre  que  :  : 
aya  :  1000,  il  s'eft  confolidé  jufqvi'au  centre  en 
9331  ans  7  ;  refroidi  au  point  d'en  pouvoir  tou* 
cher  la  furface  en  108922  ans;  &  enfin  ne  fe  re- 


^■^^■^*yr"K --^  _■ 


■;:t1F?ww,'.>- 


froidira  à  ïa  température  aAuelle  de  la  Terre qu*èn" 
437838  ans,  yolume  IV,  87  ^  fuiv.  Recherche» 
fur  la  perte  de  ia  chaleur  propre  de  cette  planète , 
&  fttr  ta  compenfation  à  cette  perte,  131  ^  fniv. 
Cette  planète  ne  jouira  de  fa  même  température' 
dont  jouit  aujourd'hui  la  Terre ,  que  dans  ï'an^ 
née  240451  de  ia  formation  des  planètes,  133. 
Le  moment  où  ia  chaleur  envoyée  par  le  Soleil  à 
Jupiter ,  fe  trouvera  égale  à  fa  chaleur  propre  de' 
cette  planète,  n'arrivera  que  dans  l'année  740303; 
de  la  formation  des  planètes ,  1 34.  La  furface  que 
préfente  Jupiter  à  fon  premier  Sate'lite,eft  39032  ^ 
fois  plus  grande  que  celle  que  lui  préfente  le  So- 
leil ;  ainfî ,  dans  le  temps  de  l'incandefcence ,  cette 
grofle  planète  étoi»  pour  fan  premier  Satellite  un 
ailre  de  feu  390^2  \  fois  plus  grande  que  le  Soleil ,. 
146  ô*  fuiv.  Cette  planète  eft  la  dernière  fur  la- 
quelle la  Nature  vivante  pourra  s'érablir ,  &  elle 
n'a  pu  encore  le  faire ,  à  caufe  de  la  trop  grande' 
chaleur  qui  fublifte  encore  aujourd'hui  fur  cette 
planète ,  290  &  fuiv,  La  Nature  organifée ,  telle 
que  nous  la  connoifTons,  n'eft  donc  point  encore 
née  dans  Jupiter,  dont  la  chaleur  eft  encore  trop 
grande  pour  pouvoir  en  toucher  la  furface ,  290.^ 

Jupiter  ,  Satellites  de  Jujfiteu  Grandeur  relative 
des  quatre  Satellites  de  Jupiter,  yolume  IV,  140 
&fui¥.  Recherches  de  la  compenfation  faite  par 
la  chaleur  de  Jupiter  à  la  perte  de  la  chaleur  pro* 
pie  defesSatellites^  143  &/à/V. 
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/  i."  Satellite.  Recherches  fur  !a  perte  ^e  Ta 
I  chaleur  propre  de  ce  Satellite ,  &  fur  la  com- 
penfation  k  cette  perte,  145  éf  fuw.  Le  mo- 
ment où  la  chaleur  envoyée  par  Jupiter  h  ce 
Satellite ,  a  été  égale  à  f i  chaleur  propre ,  s'eft 
trouvé  dès  le  temps  de  l*incandefcence ,  149 
^  fuiv.  Comparaifon  de  la  chaleur  envoyée  k 
ce  Satellite  par  Jupiter  ,  &  de  la  chaleur  en- 
voyée par  le  Soleil,  151.  Ce  Satellite  ne  jouira 
de  h  niK?me  température  donc  jouit  aujour- 
d'hui la  Teric,  que  dans  l'année  222120  de  la 
formation  despianètes,  152.  Et  ce  ue  fera  que 
dans  l'année  444406  de  la  formation  des  pia- 

Inètes  qu'il  fera  refroidi  à  ~  de  la  température 
aâuelle  de  la  Terre,  157  éf  fuip.  Ce  Satellite 
a  été  la  feiziéme  Terre  habitable ,  &  la  Nuture 
I  vivante  y  a  duré  depuis  l'année  71 166,  &  y 
/  durera  jufqu'à  l'année  31 1973  de  la  formation 

Jdes  planètes ,  290.  La  Nature  organifée ,  teile 
que  nous  la  connoiflTons,  eft  dans  fa  première 
vigueur  fur  ce  premier  Satellite  de  Jupiter, 

2(,7. 

1.^  Satellite,  Recherches  fur  la  perte  de  la 
chaleur  propre  de  ce  Satellite ,  &  fur  la  corn- 
penfation  à  cette  perte,  157  ^  fuiv.  Le  mo- 
ment où  la  cha  eur  envoyée  par  Jupiter  à  ce 
Satellite,  s'ell  trouvée  égale  à  fa  chaleur  pro- 
pre, eft  arrivé  dès  l'année  639  de  la  forma- 
tion des  planètes,  162.  Il  ne  jouira  de  la  même 
température  dont  jouit  aujourd'hui  la  Terre , 
que  dans  l'année  193090  de  la  formation  des 
planètes,  167  ^  fuiv.  Et  ce  ne  fera  que  dans 
l'année  386180  de  la  formation  des  planètes 
qu'il  fera  refroidi  à  7-j  de  la  température  ac- 
tuelle de  la  Terre,  169.  Ce  Satellite  a  été  la 
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/"quinzième  Terre  habitable ,  &  fa  Nature  vi- 
I  vante  y  a  duré  depuis  l'année  61425,  &  y 
durera  jufqu'à  l'année  271098  de  la  formation 
des  planètes ,  290.  I.a  Nature  organilée ,  telle 
que  nous  la  connoilTons ,  eft  dans  fa  prenlière 
vigueur  fur  ce  Satellite ,  297. 

3.^  Satellite.  Recherches  fur  la  perte  de  la 
chalewr  propre  de  ce  Satellite ,  &  fur  la  comr 
penfation  à  cette  perte,  169.  Le  moment  où  la 
chaleur  envoyée  par  Jupiter  à  ce  Satellite ,  s*eft 
trouvée  égale  à  fa  chaleur  propre,  eft  arrivé 
dès  l'année  2490  de  la  formation  des  planètes , 
174.  Il  ne  jouira  de  la  même  température  dont 
jouit  aujourd'hui  la  Terre,  que  dans  l'année 
1 76212  de  la  formation  des  planètes. — Et  ce 
ne  fera  que  dans  l'année  352425  de  la  forma- 
tion des  planètes ,  qu'il  fera  refroidi  k  ^'^  de  la 
température  adtuelle  de  la  Terre,  181.  Ce  Sa- 
tellite a  été  la  treizième  Terre  habitable,  &  la 
Nature  vivante  y  a  duré  depuis  l'année  56651 , 
&  y  durera  jufqu'h  l'année  247401  de  la  for- 
mation des  planètes ,  289  &  fuiv.  La  Nature 
organifée ,  telle  que  nous  la  connoiflbns,  eft  en 
pleine  exiftence  fur  ce  troilième  Satellite  de 
Jupiter,  298. 

4.^  Satellite.  Recherches  fur  la  perte  de  la 
chaleur  propre  de  ce  Satellite ,  &  fur  la  com- 
penfation  à  cette  perte,  181  ô*  fuivnutes.  Le 
moment  où  la  chaleur  envoyée  par  Jupiter  à 
ce  Satellite ,  s'eft  trouvée  égale  à  fa  chaleur  pro- 
pre, eft  arrivé  dam  l'année  15279  de  la  for- 
mation des  planètes,  186.  Il  a  joui  de  la  même 
température  dont  jouit  aujourd'hui  la  Terre  , 
I  dans  l'année  70396  de  la  formation  des  pla- 
y^  nètes.  —  JEt  ce  n^  fera  c^ue  dans  l'année  14059* 


XXXlj 


Ta 


s  i  n 


de  la  formation  des  planètes  qu'H  fera  refroidi 
^  7*-  de  ia  température  aduelle  de  la  Terre, 
1 9 1  ^fuiv.  Ce  Satellite  a  été  la  cinquième  Terre 
habitable,  la  Nature  vivante  y  a  duré  depuis 
4*année  21600 ,  &  y  durera  jufqu'à  l'année 
9861,6  de  la  formation  des  planètes  ,  283.  La 
Nattire  organiféc ,  telle  que  nous  la  connoiflbns , 
efl  foible  dans  ce  quatrièBM  Satellite  de  Jupi^- 
ter ,  198. 


LaiTieH.  La  couleur  &  ïa  qualité  du  îaiiîer 
font  les  pl'us  fûrs  indices  de  la  bonne  ou  mauvaife 
allure  d*un  fourneau ,  &  de  la  bonne  ou  n[iau- 
vaife  proportion  de  la  quantité  de  mine  &*  de 
charbon ,  &  du  mélange  proportionnel  de  la  ma- 
tière cârtcaire  &  de  la  matière  vitrefcible. — Def- 
cription  de  la  couleur  &  de  la  confiftance  d'un 
bon  laitier.  —  Différence  entre  te  laitier  &  ia  mine 
brûlée,  VolumtWl^  t^^ fuiv. 

Lavoirs.  Différentes  efpèces  de  lavoirs  pour 
les  mines  de  fer  en  grains ,  &  les  ufages  que  Ton 
en  doit  faire ,  fuivant  les  différentes  efpèces  de 
mines,  Volume  III ,  78  &  fuiv. 

Lumière.  KoyqFEU* 

Lumière  (la)  eft  une  matière  mobiïe,  élaf^i- 
que  &  pefante  comme  toutes  les  autres  matières. 
— Démonftration  de  cette  vérité.  Vol.  III,  2. 

Lune.  6i  la  Lune  étoit  de  même  denfité  que  la 
Terre,  elle  fe  feroit  confolidéejufqu'au centre  en 
792  ans  environ  ;  refroidie  à  pouvoir  la  toucher  , 
tn  9248  ans  environ  ^  &  à  la  température  aélueli» 
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àt  la  Terre,  en  10194  ans  ;  mais  comme  fa  den- 
fité  n'eft  à  celle  de  la  Terre  que  :  :  702  :  1000, 
elles'eft  conlblid^ejurqu'au  centre  en  556  ans; 
refroidie  à  pouvwr  en  coucher  la  furfàce,  en 
6492  ans;  &  enfin  refroidie  à  ia  température  ac 
tueHe  de  la  Terre,  en  1417^  ans,  f^ulume  IV, 
81  &ffuw.  Evaluation  de  la  compenfation  que  la 
ciialeur  du  Soleil  a  faite  à  la  perte  de  la  chaleur 
propre  de  la  Lune,  &  auffi  de  la  compenfation 
que  la  chaleur  du  Globe  terreftre  a  pu  faire  à  la 
perte  de  cette  même  chaleur  de  la  Lune,  105 
tffuiv.  Ce  que  c*eft  que  cette  couleur  terne  qu*oii 
voit  fur  la  furfàce  de  la  Lunelorfqu'ellen'eftpas 
éclairée  du  Soleil ,  107.  Expériences  par  le  moyen 
des  miroirs  d* A rchimède,  pour  fe  procurer  une 
lumière  feize  fois  plus  jfbrte  que  celle  de  la  Lune  , 
lumière  qui  eft  égale  à  celle  de  la  Terre  envoyée 
à  la  Lune,  108.  Une  lumière  feize  fois  plus  forte 
que  celle  de  la  Lune,  équivaut  &  au-delà  à  la 
lumière  du  jour  lorfque  le  Ciel  eft  couvert  de 
nuages,  Ibid.  La  lumière  n'eft  pas  la  feule  éma- 
nation bénigne  que  la  Lune  ait  reçue  de  fa  Terre  ; 
car  elle  en  a  reçu  atitrt'fois  beaucoup  de  chaleur 
&  en  reçoit  encore  aéluellement ,  109.  Eftima- 
tion  du  feu  que  la  Terre  envoyoit  k  la  Lune  dans 
le  temps  de  Tincandefcence ,  Ibid.  Le  temps  qui 
s'eft  écoujé  depuis  l'incandefcence  de  la  Lune  juf- 
qu*à  fon  refroididrement  h  la  température  aéluelie 
de  la  Terre,  eft  réellement  de  16409  ans,  112. 
Recherches  fur  la  perte  de  la  chaleur  propre  de 
la  Lune  &  de  la  compenfation  h  cette  perte,  de- 
puis le  temps  où  la  Lune  étoit  refroidie  fi  la  tem» 
pérature  adtuelle  de  la  Terre ,  jufqu'au  temps  où 
elle  s'eft  trouvée  refroidie  vingt-cinq  fois  davai;- 
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tagc,  Ibid.  Le  moment  où  la  chaleur  envoycfe 
par  le  Soleil  à  la  Lune  a  été  égale  i\  la  chaleur 
propre  de  cette  planète,  s'eft  trouvé  dans  l'an- 
née 29792  de  la  formation  des  planètes,  115, 
Cette  planète  a  été  la  féconde  Terre  habitable ,  & 
la  Nature  vivante  n'y  a  duré  que  depuis  Tannée 
75i5Jufqu'àl*année  72514  de  la  formation  des 
planètes ,  284  &  fuii:  La  Nature  organifée  telle 

aue  nous  la  connoiffons ,  eft  éteinte  danst  la  Lune 
epuis  2318  ans,  298  ^fuiv. 


M 
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_ARS.  (Planète  de)  Si  Mars  dtok  de  même 
denlîté  que  la  Terre,  il  fe  feroit  conR'idé,]uf- 
qu'au  centre  en  1510  ans  |;  refroidi  -i  puVûir 
en  toucher  la  furface  en  17034  ans ,  &  t  la  tem- 
pérature actuelle  de  la  Terre  en  38504  ans  ;  mais, 
comme  fa  denlîté  n'eft  à  celle  de  la  Terre  que  :  : 
730  :  1000 ,  il  s'eft  confolîdé  jufqu'au  centre  eu 
1 102  ans ,  refroidi  au  point  d'en  pouvoir  toucher 
!a  furface  en  12873  ^"^j  ^  ^*^^"  ^  ^^  tempéra- 
ture adtuellede  la  Terre  en  5<5îo8  ans,  Fol.  I\  , 
84  Ef  85.  Recherches  fur  la  perte  de  la  chaleur 
propre  de  Mars ,  &  fur  la  compenfation  k  cette 
perte ,  1 28.  Cette  planète  a  joui  de  la  même  tem- 
pérature dont  jouit  aujourd'hui  la  Terre  dans  l'an- 
née 28538  de  la  formation  des  planètes ,  129.  Le 
moment  où  la  chaleur  envoyée  par  le  Soleil  à 
cette  planète  s'eft  trouvée  égale  ii  fa  chaleur  pro- 
pre, a  été  dans  l'année  42609  de  la  formation 
des  planètes ,  1 30.  Mars  a  été  la  troifième  Terre 
habitable,  &  la  Nature  vivante  n'y  a  duré  que 
depuis  l'année  13034  jufqu'hl'année  60326  de 
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I»  formation  des  planètes,  284.  La  Nature  orga> 
nifée  telle  que  ni)us  la  connoiirons,  eft  éteinte 
dans  la  planète  de  Mars  depuis  14506  ans,  298. 

Martelage.  Inconvéniens  du  martelage  dans 
les  bois,  y^olume  III ,  429.  -' 

MERCURE  (le)  perd  fa  fluidité  h  187  degrés  de 
froid  au-deffous  de  la  congélation  de  Peau ,  & 
pourroit  la  perdre  k  un  degré  de  froid  beaucoup 
moindre  fi  on  le  réduifoit  en  vapeurs ,  y^ol.  III , 
7  £5*  8. 

Mercure  (IManète  de)  Si  Mercure  étoit  de 
môme  denfité  que  la  Teire  ,  ii  feferoit  confolidé 
jufqu'au  centre  en  968  ans  j  ,  refroidi  h  pouvoir 
en  toucher  !a  furface  en  11 301  ans,  &  h  la  tem- 
pérature aftuellede  la  Terre  en  34682  ans;  maia 
comme  fa  denfité  eft  h  celle  de  la  Terre  ::  2040: 
1000,  il  ne  s'eft  confolidé  jufqu'au  centre  qu'en 
1976  ans-;^ ,  refroidi  au  point  d*en  pouvoir  tou- 
cher la  furface  en  23054  ans,  &  enfin  à  la  tem- 
pérature actuelle  de  la  Terre  en  50351  ans, 
Volume  IV,  83  ^  fuiv.  Recherches  fur  la  perte 
de  la  chaleur  propre  de  cette  planète ,  &  fur  la 
compenfation  à  cette  perte,  120  ^  fuiv.  Cette 
planète  jouiflbit  de  la  même  température  dont 
jouit  aujourd'hui  la  Terre,  dans  l'année  54192 
de  la  formation  des  planètes,  122.  Le  moment 
où  la  chaleur  envoyée  par  le  Soleil  à  Mercure 
s'eft  trouvée  égale  ci  la  chaleur  propre  de  cette 
planète,  a  été  dans  l'année  67167  ae  la  forma'- 
tion  des  planètes,  124.  Mercure  a  été  la  fixième 
Terre  habitable,  &  la  Nature  vivante  a  com- 
mencé de  s'y  établir  en  l'année  24813,  pour  y 
durer  jufqu'à  l'année  1877^5  de  la  formation  dei 
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plantâtes,  286.  La  Nature  organifëe  tefîe  que  noui 
la  connoiflbns,  eft  en  pleine  exiftence  fur  cette 
planète,  298.  \ 

MÉTAUX.  Tous  ïes  mdtaux  &  toutes  Tesfubftan- 
cts  mtîtaHiques  perdent  ciuelque  chofe  de  leur 
fubftance par  l'application  du  feu.  Preuve  de  cette 
vérité  par  des  expériences,  Folume  III,  25  ô* 
fuiv.  Explication  de  la  manitrcdont  les  métaux, 
&  particulièrement  l'Or  &  l'Argent,  fe  font  for. 
mes  dans  le  fcin  de  la  Terre  par  fublimation ,  Ihid, 
Les  métaux  &  les  minéraux  métalliques,  fi  Pon 
en  excepte  le  fer  &  les  matières  ferrugineufes ,  ne 
font,  pour  ainfi  dire ,  qu'une  partie  infiniment  pe- 
tite du  volume  du  globe  de  la  Terre,  Vol.  IV, 
^Q^fuiv.  ^ 

IVÏÉTHODE  que  l'Auteur  a  fuivie  dans  toutes 
fes  recherches  fur  la  Nature;  c'eft  de  voir  les  ex- 
trêmes avant  de  confîdérer  les  milieux ,  Ko/.  III , 
56  &  ftiip. 

Mines  de  fer.  Il  y  a  deux  efpèces  principales  de 
mines  de  fer  ;  les  unes  en  roches ,  les  autres  en 
grains.  Volume  III,  52  ù"  52?.  Expériences  fur  la 
fuiîon  des  mines  de  fer  très- différentes  des  procé- 
dés ordinaires ,  par  un  ventilateur  au  lieu  de  fouf- 
flets ,  56  &*  fuiv.  Toutes  les  mines  de  fer  en  gé- 
néral peuvent  donner  de  l'acier  naturel  fims  avoir 
paffé  par  les  états  çrécédens  de  fonte  &  de  fer , 
66.  La  qualité  du  ter  ne  dépend  pas  de  la  mine , 
mais  de  la  manière  dont  on  le  traite ,  Ibid.  D'où 
vient  le  préjUgé  que  toutes  les  mines  de  fer  con- 
tiennent beaucoup  de  foufre,  67.  Avec  toutes 
fortes  de  mines  on  peut  toujours  obtenir  du  fer 
de  même  qualité.  Preuve  par  l'expérience,  73 


n  E s  Ma  t  j h  RE  s.    xxxvlj 

y  fitiv.  Le  lavage  des  mines  dans  des  lavoirs  fon- 
cés de  fer  ,  perce-^  de  petits  trous ,  eft  utile  pour 
certaines  efpéces  de  mines,  78  ^  fuiv,  La  mine 
de  fer  peut  fe  fondre  feule  &  fans  aucune  addi- 
tion ou  mélange  de  caftine  ni  d'aubuë ,  lorfque 
cette  mine  efl:  nette  &  pure.  —  ]l  en  réfulte  ce- 

f)endant  un  invjonvénient,  c'ell  qu'une  partie  de 
a  mine  fe  brûle  ;  moyens  de  prévenir  cette  perte, 
€6  ^  fitiv.  Fufion  des  mine»  de  fer  ,  avec  la  plus 
grande  économie  à  laquelle  l'Auteur  ait  pu  par- 
venir ,  eft  d'une  livre  &  demie  de  charbon  pour 
une  livre  de  bonne  fonte  de  fer,  89  ^  fiiiv.  Le» 
mines  de  fer  qui  contiennent  du  cuivre  ne  don- 
nent que  du  fer  aigre  &  caffani ,  94  6*  fuiv»  Les 
très-petits  grains  de  mine  de  fer  font  fpécifique- 
ment  plus  pefans  que  les  gros  grains  ,  &  contien- 
nent par  conféquent  plus  de  ièr ,  98.  Difficultés 
^es  elÎTuis  en  grand  des  mines  de  fer.  —  Manière 
de  faire  ces  eflaii,  103  ^ftiiv.  DéBiut  dans  la  fa- 
çon ordinaire  de  fondre  les  mines  de  fer ,  &  dam 
ia  manière  de  conduire  le  fourneau,  106.  DeC» 
cription  des  mines  de  fer  qu'on  emploie  i\  Ruelle 
en  AngQumois,  pour  faire  les  canons  de  la  Ma- 
rine, 151  ô*  fuiv.  Dans  que!  cais  le  griliage  dci 
mines  e(l  néceifaire ,  156. 

Mines  </«  ftr  cri fiaîU fées  (les)  doivent  la  plupart 
leur  origine  h  l'élément  de  l'eau,  Volume  III, 
55;.  Celle  que  l'Auteur  a  trouvée  en  Bourgogne , 
elî  fembiable  a  celle  de  Sibérie ,  qui  ell  une  mine 
crirtallifée.  — Examen  de  cette  naine,  100  ^fuh, 

IVIiNES  difir  en  grain  (les)  qui  ne  font  point  atii- 
rablcs  par  l'aimant  ont  été  for  mies  par  l'élément 
de  l'eau.  —  Leur  origine.  —  Chauffées  \\  un  grand 
feu  dan$  des  vaifiTeaux  çlos/  ^Iles  n'acqiûèfe&tpQJnc 
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la  vertu  magnétique,  tandis  que  chauffées  h  un 
moindre  feu  dans  des  vaifleaux  ouverts,  elfes  ac- 
quièrent cette  vertu  ,  Volume  III ,  53  cj*  fuiv. 
EHes  ne  contiennent  point  de  foufre  pour  la  plu- 
part ,  &  par  cette  raifon  n'ont  pas  befoin  d'être 
grillées, avant  d'être  mifesau  fourneau,  67.  Elles 
valent  mieux  &  font  plus  aifées  à  traiter  que  les 
mines  de  fer  en  roche.  —  On  peut  faire  en  France 
avec  toutes  nos  mines  de  fer  en  grain ,  d'auflî 
bons  fers  que  ceux  de  Suède,  68  &  fuiv.  Expé- 
riences &  obfervations  à  faire  fur  les  mines  de  fer 
en  grains,  avant  de  les  employer  pour  en  faire  du 
fer,  73  éf  fuiv.  Dans  quel  cas  on  doit  cribler  & 
vanner  les  mines  en  grain  ;  avantages  de  cette 
méthode.  — 11  y  a  très-peu  de  matières  qui  re- 
tiennent l'humidité  auffî  long-temps  que  les  mi- 
i^esde  feren  grain.  — Difficultés  de  les fécher ,  &c. 
80  &  fuiv,  Comparaifon  du  produit  en  fer  des 
mines  en  grain  &  en  roche  ,98  6*  fuiv. 

Mines  de  fer  en  roche  y  (les)  fe  trouvent  prefque 
toutes  dans  les  hautes  montagnes.  —  Leur  diffé- 
rence par  la  couleur,  Scieurs  variétés.- — Toutes 
les  mines  de  fer  en  roche  de  quelque  couleur 
qu'elles  foient ,  deviennent  noires  par  une  aflez 
légère  calcination ,  Folume  III ,  52  &  fuiv.  Elles 
doivent  pour  la  plupart  leur- origine  à  l'élément 

.  du  feu ,  54.  Celles  de  Suède  renferment  fouvent 
de  l'asbefte  ,  Ibid.  Courte  defcription  des  grands 
travaux  néceffaires  à  leur  extradion  &  prépara- 
tion avant  d'être  mifes  au  fourneau  de  fulîon 
6H  &  fuiv.  Quoique  généralement  parlant,  les 
mines  de  fer  en  roche ,  &  qui  fe  trouvent  en 
grandes  mafles  folides ,  doivent  leur  origine  à  l'é- 

-    lément  du  feu,  néanmoins  il  fe  trouve  auffi  plu- 

fieurs 
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fieurs  mines  de  fer  en  aflez  grofles  mafles ,  qui 
fe  font  formées  par  le  mouvement  &  l'intermède 
de  l'eau.  Manière  de  re«onnoître  leur  différente 
origine,  155  &•/«/>. 

N 

Nature  orgauifée.  Voyez  les  Tables,  Vol,  IV, 
140 ,  273 ,  275 ,  278 ,  279 ,  282  6*  297. 

Nature  vivante.  H  y  a  des  efpèces  dans  la  Nature 
vivante  qui  peuvent  fupporter  45 ,  50  Srjufqu'à 
60  degrés  de  chaleur  dans  les  eaux  chaudes ,  Ko- 
lume  IV,  369.  On  connoît  des  plantes,  des  in- 
fedtes  &  des  poîflbns,  qui  fupportent  cette  cha* 
leur  &  vivent  dans  ces  eaux ,  Ibid. 

NÈGRES.  Leur  race,  d'après  notre  hypotbèlfe, 
pourroit  être  plus  ancienne  que  celle  des  hom- 
mes blancs,  Volurm  IV,  370. 
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I S  E  A  u  X.  On  s'eft  fouvcnt  trompe  en  attri- 
buant la  migration  &  au  long  voyage  des  oi- 
feaux ,  les  efpèces  de  l'Europe  qu'on  trouve  en 
Amérique  ou  dans  l'orient  de  i'Afîe ,  tandis  que 
ces  oifeaux  d'Amérique  &  d'Afie,.tout-à-iàic 
femblables  à  ceux  de  l'Europe,  font  nés  dans 
leurs  pays ,  &  ne  viennent  pas  plus  chez  nous  , 
que  les  nôtres  vont  chez  eux,  yolume  IV,  291 
Ù  fuiv. 
Or.  Voyex  ARGENT ,  Volume  III ,  25. 

Or.  Origine  des  paillettes  d'or  que  roulent  Ici 
rivières ,  Volume  ill ,  26  6*  fuiv, 
'  Supplément,  Tome  //^.  S 
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XLANÊTES.  Recherches  fur  îe  refroidi  (Te  metit 
des  planètes ,  Volume  IV,  79  fr  fuiv.  Jupiter  & 
Saturne,  quoique  les  plus  éloignées  du  Soleil, 
doivent  être  beaucoup  pius  chaudes  que  ia  Terre , 
qui  néanmoins  à  l'exception  de  Vénus ,  eft  de 
toutes  les  autres  planètes  celle  qui  eft  eduelle- 
ment  la  moins  froide,  88.  Toutes  les  planètes, 
.fans  même  en  excepter  Mercure ,  feroient  & 
auro'ient  toujours  été  de,s  volumes  auffi  grands 
qu'inutiles,  d\me  matière  plus  que  brute,  pro- 
fondément gelée,  &  par  conféquent  des  lieux 
inhabités  de  tout  temps,  inhabitables  à  jamiiis, 
fi  elles  ne  renfermoient  pas  au-dedans  d'elles- 
mêmes  des  tréfors  d'un  feu  bien  fupérieur  à  ce|i  i 
qu'elles  reçoivent  du  Soleil,  317.  Nouvelles 
preuves  que  les  planètes  ont  été  formées  de  la 
matière  du  Soleil,  &  projetées  en  même  tempa 
hors  du  corps  de  cetaftre  ,318. 

Planètes.  Denfité  des  planètes  relativement  à 

celle  de  la  Terre. 
Saturne  &  fes  Satellites  font  composés  d'une 
matière  un  peu  plus  denfe  que  ia  pierre  ponce , 
Volume.  IV,  346. 

Jupiter  &  fes  Satellites  font  compofés  d'une 
matière  plus  denfe  que  la  pierre  ponce ,  mni^ 
moins  denfe  que  la  craie ,  347. 

La  Lune  eft  compofée  d'une  matière ,  dont 
la  denfité  n'eft  pas  tout-à-fait  li  grande  que  celle 
de  la  pierre  calcaire  dure ,  mais  plus  grande  que 
celle  de  la  pierre  calcaire  tendre ,  Ibid. 

Mars  eft  compofé  d'une  matière,  dont  la  den. 
fité  eft  un  peu  plus  grande  que  celle  du  grés,  & 
moins  grande  que  celle  du  marbre  blanc,  348. 
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Vénus  eft  comporéé  d'une  hiatière  jiîùs  denfe 
que  l'éméril ,  &  moins  derife  que  ïe  zinc ,  tSid» 

Enftn  Mercure  eft  compofé  d'une  m^tiêriÈ  un 
]3eu  moins. denfe  que.  le  fer,  n^ais  plus, denfe  (^ue 
l'étain. — Comment  H  eft  poffible  que  toutes  ces 
matières  aient  pu  former  des  cduclies .  de  îierreS 
végétales,  Ibidem  &  fuipantes.  ^i»'^-'-  ^  "v-*   '*'"  ' 

Planètes.    Tables  du  rèf  jidijjtmein  des  Pla-' 


lûtes,  &c. 
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1/e  Table  des  temps  durefrcadiflementdela  Terre 
&  des  planètes,  par  laqueUe  on  voit  que  la  Lune 
&  Mars  font  aftviellement  les  planètes  les  plus 
froides  ;  que  Saturnfe  &  Jupiter  font  les  pïi\S  cliau- 

,  des  ;  que  Vénus  eft  errcore  bien  plus  chaude  que 
la  Terre;  &  que  Mercure  qui  a  commencé  de- 
puis long-temps  àjouir'd*une  température  égale 
à  celle  dont  jouit  aujduTd'hui  la  Terre,  eft  en- 
corçaduellement,  &  fera  pour  longtemps  a\i 
degré  de  chaleur  qui  eft  néceflaire  pour  le  main- 
tien de  la  Nature  vivante,  tauJi:  que  la  Lune  & 
Mars  font  gelés  depuis  long-temps ,  Volume  lY^ 
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a.<^^  Table  fur  ïe  refroidiftement  des  planètes,,  273. 

3.^  Table  qui  reprëfente  l'ordre  des  temps  de  leur 
confolidation  &  de  leur  refiroidiflement  au  point 
de  pouvoir  les  toucher  ;  abftradion  faite  de 
toute  compenfation ,  275.        %     ^ 

4.^  Table  qui  repréfer\te.  l'ordre  des  temps  de  leur 

confolidation  ;  de  leur  .refroidiilement  au  point 

de  pouvoir  les  toucher  ;  de  leur  refroidiflemtent 

'    à  la  température  aduelle  ;  &  encore  de  leur  re- 

■    froîdiflfement  au  plus  grand  degré  de  froid  que 
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puiflê  f^ppoTter  la  Niiture  vivante,  c  'cft-h-dire  îl  -^ 
de  là  température  AÛueiie  y  378  ^  279. 

5.*  Table  plus  exafle  de»  temps  du  refroidiflcment 
des  pianétes ,  &  de  leurs  S^teUites,  282  &  283. 

6.^  Table  du  cummencement ,  de  la  fin  &  de  la 

durée  de  TexiHence  de  la  Nature  organifée  dans 
chaque  planète ,  297. 

Planètes.  Température  des  PUwkm,  Voyess 
Chaleur  du  globe  teneftre,  comparée  h  la  cha- 
leur de  Jupiter ,  la  Lune ,  Mars ,  Mercure,  Sa- 
turne &  Vénus. 

Pluies  (les)  diminuent  Tintcniité  de  la  cha- 
leur des  émanations  de  la  Terre  ^  Valune  IV, 
^  340  if  fuip. 
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feSBRVES.  Quart  de  réfertc.  Voye^^Qi^^ 

■  S 

Satellites.  Il  eft  plus  que  probable  que 
les  Satellites  les  plus  éloignés  de  leur  planète  prin- 
cipale, font  réellement  les  plus  grands,  ae  la 
•    même  xrtanière  que  les  pianétes  les  plus  éloi- 
;    gnées  dw  Soleil  font  awffi  les  phis  groffes ,  VoL  IV, 
141  &fuw, 

Saturne.  (Planète  de )  Si  Saturne  étolt  de 

wieme  denfité  que  la  Terre,  il  fe  feroit  confo- 

iidé  jufqu*au  cencre  en  27597   ans ,  refroidi  à 

:    pouvoir  en  toucher  la  furface  en  322154  ans  7, 

.    4c  à  la  température  «aueile  en  703446  ans  î; 
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ïrin»,  comme  Ikdênfité  n*èftîi  celîe  de» la  TèVre  ' 
que  î :  184 :  iboo,il  s*eftconfolidéjufqu*au  cen- 
tre en  5078  am ,  refroidi  h  pouvoir  en  toucher 
ia  i\irfiice  en  59276  ans,  &  enfin  ne  fe  refroi- 
dira h  !a  température 'aétuelle  de  îa  Terre  qu-eti 
?  29434,  an«,  Vùlmnt  IV,  86.  Recherehes  fur  la 
perte  de  Ja  thaleur  prôpi^  de  cette  pfanète  ,'& 
fui*  )a  compenikion  à  ce^e.'^^erte,  136.  Cette  ala- 
■  filète  ne  jouira  .  cle  ia  mêtne  température  d^nt 
'  jouit  aujourd'hui,  la  Terre,  que  dans  l'année 
130821  de  la  formation  des  planètes,  137.  Le 
moment  où  ia  chaieur  envoyée  par  le  Soleil  h 
Saturne  fe  trouvera  égale  \  la  chaleur  propre  de 
«ette  planète ,  n'arrivera  que  dans  l'année  430 1 95 
de  la  formation  des  planètes,  139.  Saturne  aune 
,  vîteffe  de  rotation  plus  grande  que  celle  de  Ju- 
.  piter ,  puifque ,  dans  i'état  de  iiquéfaâion ,  fa  force 
'  centrifuge  a  projeté  des  parties  de  fa  maffe  à  plus 
du  double  de  diftance,  à  laquelle  la  force  cen- 
trifuge de  Jupiter  a  projeté  celles  qui  forment  le 
Satellite  le  plus  éloigné.  —  Et  puifqu'il  eft  en- 
vironné d'un  Anneau  ,  dont  la  quantité  de  ma- 
tière eft  encore  beaucoup  plus  conlidérable  que 
la  quantité  de  matière  de  fes  cinq  Sateiliteiprii 
enfemble  y^i^^\^  fuiv.  Cette  planète  a  été  la  qua- 
torzième Terre  habitable ,  &  la  Nature  ivante 
y  a  duré  depuis  l'année  599 1 1  ,  &  y  dur.  a  juf- 
qu'à  l'année  ^62020  de  la  formation  des  i-'aiiè- 
tes,  290.  La  Nature  organifée,  teHe  que  nous 
ia  connoiflbns  eft  dans  fa  première  vigueur  fur  la 
planète  de  Saturne,  298. 

Saturne.  Anneau  de  Saturnu,  Voyez  ANNEAU. 

ShtVKNE,   SauUites    Se  Saturne,   La  grandeur 
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5  relath*  des  Satellites  4e.  jS^fiirtie  n'ôft.pfttf'brcn 
.  conft-atée  ;  mais  ^ par  analogie  ,]* Auteur  fMpp<i>re 
.,,  ici,  con)me  ii  I*a  fait  pour  Jupiter ,  que. les  plus 
yoilîns  font  les  plus  petits.,  &  que  les  jjlu»  év'i- 
,  gi;\és  font  les  .plus  gros,  P^olume  IV,  195», -Dif- 
^  tance  des  Satellite^  çîei Saturne, ^çpniipmée  A  la 
.  •  diliiance. des  Satellite»  de  Jupitej: ,  1 94. '      .■'■■: 

f:.  a .«""  Satellttei  Recherches  fur  la  perte  de  la 
chaleur  propre- devce  SateUkei,!&  fur  la'com- 
pénfatio'n  à  cette  perte j  P^olume  IV  ,  -iir  6* 
jfhip.  le  moment  où  la  chaleur  envoyée  par 
Saturne  à  ce  premier  Satellite ,  a  été  égîile  à  fli 
chaleur  propre ,  s'ell:  trouvé  dans  le  temps  de 
Pincandefcence  ,217.  Ce/ne  fera  c,ué  dansran- 
née  124490-  de  ja  formatfort  des  planètes  due 
ce  Satellite  jouira  de.  1^  même  température 
dont  jouit  aujouïd^faui  te  Terre-. — Et  il  ne 
fera*  refroidi  à  yj^&  cette  température  que 
dans  Pannée "348980  dtl  la  formation  des  phi- 
nètes,  123  Effnïi'.  Ce  Tatellite  a-été  la  diîiième 
Terre  habitable ,  &  la  Nature  vivante  y  a  duré 
depuis  Pannee  40020^  &  y  durera  jufqu'h  l'an- 
née  1 74784  de  la  formation   des  planètes , 

.ji288.  La  Nature  organifde,  telle  que  nous  î^ 
eonnoiffons,  eft  en  pleine  exiftençe  fur  ce  pre- 
mier Satellite,  298.  1  ^- 

2.*'  Sùtellite.  Recherches  fur  ïïi' "^ette  de 
la  chaleur  propre  de  ce  Satellite ,  &  fur  la 
compenfation  a  cette  perte,  81  &  fuh^  Le  mo- 
ment où  la  chaleur  envoyée  par  Saturne  h  ce 
Satellite  s'eft  trouvée  égale  à  fa  chaleur  pro- 
pre ,  a  été  dans  la  huitième  année  après  l*in- 
candefcence',  230.  Et  ce  ne  fera  que  dans  Tan- 

^  née  j  1560^  4^  la  formaùoa  4^8,  pUnèt«i.s^<iue- 
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''ce  Satellite  jouira  de  la  même  température 
dont  jouit  aujourd'hui  la-  Terre.  —  Et  il  ne 
fera  refroidi  à  /-  de  cette  température  que 
dans  l'année  239214  delà  formation  des  pla- 
nctcj ,  235  àf  fu'w.  Ce  Satellite  a  été  la  neu- 
vième Terre  habitable  ,  &  la  Nature  vivimte  y 
a  duré  depuis  Pannée  38451,  &  y  durera  juf- 
qu*h  Pannée  167928  de  la  formation  des  pla- 
nètes ,  287  ^  fuh.  La  Nature  organifée,  telle 
que  nous  la  connoilfons,  eft  en  pleine  exiftence 
fur  ce  fécond  Satellite ,  298. 

g.c  Satellite.  Pecherches  fur  fa  perte  de  la 
chaleur  propre  uj  ce  Satellite  ,  &  fur  la  corn- 
penfation  ii  cette  perte,  237  ^  fuiv.  Le  mo- 
ment où  la  chaleur  envoyée  par  Saturne  à  ce 
^"atellite  a  été  égale  h  fa  chaleur  propre,  s'eft 
trouvé  d.ms  l'année  631  de  la  formation  des 
planètes,  242.  Ce  ne  fera  que  dans  l'année 
II 1580  de  la  formation  des  planètes,  que  ce 
Satellite  jouira  de  la  même  température  dont 
jouit  aujourd'hui  la  Terre.: — Et  il  ne  fera  re- 
froidi à  -'  de  cette  température  que  dans  l'an- 
née 223160  de  la  formation  des  planètes,  247 
^  fniv.  Ce  Satellite  a  été  la  huitième  Terre  ha- 
bitable, &  la  Nature  vivacité  y  a  duié  depuis 
l'année  35878,  &  y  durera  jufqu'à  l'année 
J56658  de  la  formation  des  planètes,  287.  La 
Nature  organifée,  telle  que  nous  la  connoif- 
fons,  eft  en  pleine  exiftence  fur  le  troilîème 
Satellite  de  Saturne,  298. 

4.^  Satellite.  Recherches  fur  ïa  perte  de  la 
chaleur  propre  de  ce  Satellite ,  &  fur  la  com- 
penfation  à  cette  perte ,  249  6*  fuiv.  Le  mo- 
ment où  la  chaleur  envoyée  par  Saturne  à  ce 
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'Satellite a  été  égale  à  fa  chaleur  propre,  s'eft 
trouvé  dane  l*année  6132  de  la  formation  des 
planètes,  254  ô*  fuh.  Ç*a  été  dans  i'annde 
54505  de  ia  formation  des  pïanètes  que  ce  Sa- 
tellite a  joui  de  la  même  température  dont 
jouit  aujourd'hui  la  Terre.  —  Mais  ce  ne  fera 
que  dans  l'année  1090 10  de  ïa  formation  des 
planètes  qu*iJ  fera  refroidi  à  -'-  de  la  tempéra- 
ture adluelle  de  la  Terre,  259  &  fuiv.  Ce  Sa- 
tellite a  été  ïa  quatrième  Terre  habitable ,  &  la 
Nature  vivante  y  a  duré  depuis  Tannée  17523, 
&  y  durera  jufqu'à  l'année  76526  de  la  for- 
mation des  planètes ,  285.  La  Nature  organifée , 
telle  que  nous  la  connoiflons ,  eft  prête  h  s'étein- 
dre dans  ce  quatrième  Satellite,  298. 

5.C  Satellite.  Recherches  fur  la  perte  de  la 
(chaleur  propre  de  ce  Satellite ,  &  fur  la  copi- 
penfation  ii  cette  perte,  259  é  fuiv.  Ce  Satel- 
lite a  joui  de  la  même  température  dont  jouit 
aujourd'hui  la  Terre,  dans  l'année  15298  de 
la  formation  des  planètes,  261  ^  fuiv.  Le  mo- 
ment où  la  chaleur  envoyée  par  Saturne  à  ce 
Satellite  s'eft  trouvée  égale  à  fa  chaleur  propre , 
eft  arrivé  dans  l'année  15946  de  la  formation 
des  planètes,  266.  Et  il  a  été  refroidi  h  -y  de 
la  température  aâuelle  de  la  Terre ,  dans  Tan- 
née 67747  de  la  formation  des  planètes,  271 
^  fuiv.  Ce  Satellite  a  été  la  première  Terre  ha- 
bitable ,  &  la  Nature  vivante  n'y  a  duré  que 
depuis  l'année  49i6jufqu'àTannée  47558  de 
1»  formation  des  planètes,  283.  La  Nature  vi- 
vante ,  telle  que  nous  la  connoiflons ,  eft  éteinte 
dans  ce  cinquième  Satellite ,  298e 

Sciences.  L'un  des  plus  grands  moyens  d'a- 
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▼ancer  les  Sciences,  c*eft  d'en  perfcdtionner  iei 
inftrumens ,  Volume  III      16'  ftiiv. 

Semis  d*  bois.  Détail  des  différentes  manières 
dont  on  peut  femer  les  glands ,  &  les  raifons  de 
préférence  pour  telle  ou  telle  autre  manière  ;  le 
tout  prouvé  par  l'expérience,  Volume  IIU,  379 
(f  fuw.  Dans  quelle  efpèce  de  tcrreîn  on   doit 
femer  de  l'avoine  avec  les  glands  ,3826*  fiùv, 
Manièlre  de  femer  Se  planter  dans  les  terreins 
fecs  &  graveleux,  385.  Expériences  pour  recon- 
noître  quelles  font  les  terres  les  plus  contraires  à 
la  végétation,  386.  Le  gland  peut  venir  dans 
tous  les  terreins,  Ibid.  Manière  de  femer  &  de 
planter  du  bois  en  imitant  la  Nature,  qui  eft 
aufli  la  moins  difpendieufe  &  la  plus  fûre  de  tou- 
tes.— Preuve  par  Pobfervation  &  par  Pexpérien- 
ce,  391  &•  /tt/V.  L'abri  eft  l'une  des  chofes  les 
plus  néceflaires  à  la  confervarion  des  jeunes  plan- 
tes, 394  àffuiv.  Arbres  &  arbriffeaux  qu^il  faut 
planter  pour  faire  des  abris  aux  jeunes  chênes  ve- 
nus de  glands  dans  les  premières  années  ,  'jg6. 
Détail  des  inconvéniens  de  la  culture  des  Dois 
femés  ou  plantés ,  399  6*  fuiif.  Moyen  limple  & 
facile  qui  équivaut  h  toute  culture ,  &  qu'on  dok 
toujours  employer  dans  tous  les  cas  ,332.  Il  y 
a  des  terreins  où  il  fuffit  de  receper  une  fois , 
d'autres  où  il  feut  receper  deux  &  même  trois 
fois  les  jeunes  chênes  qui  proviennent  des  glands 
femés,  408  ^  fuiv.  Manière  de  rétablir  les  jeu- 
nes plants  frappés  de  la  gelée,  411.  La  meil- 
leure manière  eft  de  les  receper  en  les  coupant 
au  pied,  on  perd  deux  ou  trois  ans  pour  en 
gagner  dix  ou  douze,  Ibid,  Le  chêne  ,1    hêtre 
&  le  pin,  font  les  feuls  arbres  qu'on  puilTe 
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femer  avec  fucccs  dans  les  tcrreins  en  friche  ,  8c 
fans  culture  précédente,  412.  Le  pin  dans  les 
terreins  les  plus  arides ,  &  où  la  terre  n'a  que 
peu  ou  point  de  liaifon  ;  le  hctre  dans  les  tci*- 
reins  mêlés  de  gravier  ou  de  fable,  où  la  terre 
eft  encore  aifée  à  divifcr  ;  &  le  chêne  dansprcf- 
que  tous  les  terreins,  lbid>  &"  fniv.  Toutes  les  au- 
tres efpèces  d'arbres  veulent  être  femt^es  en  pé- 
pinière, &  enfuite  tranfplantcs  à  iMge  de  deux 
ou  trois  ans.  Ibidem.  Lorfqu'on  veut  femer  du 
bois,  il  faut  attendre  une  année  abondante  en 
glands. — Dans  les  années  où  le  gland  n'eft  p:s 
abondant ,  les  oifeaux ,  les  fanglieis ,  &  fur- tout 
tes  mulots  détruifent  le  femis.  —  Le  nombre  des 
mulots  ,  qui  viennent  emporter  les  glands  fe^ni  s 
nouvellement ,  eft  prodigieux ,  &  le  dégât  qu'ils 
font  eft  incroyable;  exemple  à  ce  fujet,  413  b* 

S  È  V  E.  Ce  qui  arrive  lorfqu'on  intercepte  la  sève 
en  enlevant  une  ceinture  d'écorce  à  l'arbre , 
VolitmeWl^  279.  L'interception  de  la  sève  hâte 
la  produaion  des  fruits,  fie  fait  durcir  le  bois , 
283  ^  fuiv^ 

S I  R  I  u  S.  Étoile  de  Sirîus.  Son  ënorme  diftance 
de  notre  Soleil ,  Fo'iime  IV,  305  £?*  306.  Idée 
de  comparaifon  entre  le  fyftème  de  Sirius  &  ce- 
lui du  Soleil,  lèid.  ^ fuipantes. 

Soleil.  La  chaleur  du  Soleil  peut  être  regar- 
dée comme  une  quantité  confiante,  qui  n'a  que 
très-peu  varié  depuis  la  formation  des  planètes. 
Volume  IV,  98  &  fuiv.  Confidéraiion  fur  la 
nature  du  Soleil,  &  fur  l'origine  du  feu  dont  fa 
Hiaile  eft  pénéu'ée  ;  31 3  &*  juiy,  La  chaleur  du 
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Soleil  n'eil  pas  nlTez  fort©  pour  maintenir  feule 
la  Nature  organifce  diwis  la  planète  de  Mercure, 
quoique  cette  chaleur  du  Soleil  y  foit  beaucoup 
plus  grande  que  fur  aucune  autre  plancic,  ^15 
£5*  Juip.  Dcmonftvation  que  la  chaleur  feule  du 
Soleil  ne  fulfiroii  pas  pour  maintenir  la  Nature 
vivante  fur  la  Terre ,  ni  fur  aucune  autre  pla- 
nète, 317. 

Soufre.  I.orfqu*on  fait  couler  le  fer  rouge  par 
le  moyen  du  foufre,  on  change  la  nature  du  fer  ; 
ce  n*eft  plus  du  métal,  mais  une  efpcca  de  ma- 

.    tière  pynteufe,  Folume  HI,  144  ^fuii\ 

Système  du   Soleil  &   des   Étoiles  fixes.   Com- 
'    ment  il  fe  pourroit  faire  qu'il  y  eût  communi- 
cation d'un  fyftème'à  l'autre,  Volumt  lY^  311 
t'fuiiii     t'       ;       •    . 

•> '^up  ■^.  ;,-?'t'Cit),  :,,—;<■  :  .;/:  •'.•:; .*  ' 

1  AlLLlS.  ybyex'RoiS  taillis  cf  SEMIS,     1        . 

Température.  Dans  tous  les  lieux  où  ÎJ 
température  eft  la  même,  on  trouve  non-feufc- 
.  ment  les  mêmes  efpèces  des  plantes ,  les  mêmes 
efpèces  d'infeétes,  lesixiêmes  efpèces  de  reptiles, 
fans  les  y  avoir  portées,  mais  aulfi  les  mêmes 
efpèces  de  poiflbns,  les  mêmes  efpèces  de  quar 
drùpèdes ,  les  mêmes  efpèces  d'oifeaux,  fans  qu'ils 
y  foient  allés,  Volumi  IV,  api., La  même  tem- 
pérature nourrit,  produit  par-tout  les  mêmes 
êtres  ^Ibid.  De  la  même  manière  qu'on  a  trouvé, 
par  l'obfervatîon  de  cinquante-fix  années  fuccef- 
fivesj  la  chaleur  de  l'été  à  Paris ,  de  1026 ,  c'eft- 
à' dire ,  de  vingt-lîx  degrés  audeffus  de  la  con- 
gélation 3  oaa  au(R  uouvé  avec  les  mêmes  ther- 
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moments,  que  cette  chaleur  de  Pété  étoît  1026 
dans  tous  les  autres  climats  de  la  Terre,  depuis 
l'Equateur  jufque vers  le  cercle  polaire;  nombre 
d'exemples  h  ce  fujet,  Volume  III,  357  ^  fun>. 

'  De  ces  obfervations ,  réfulte  le  fait  inconteftabie 
de  l'égalité  de  la  plus  grande  chaleur  en  été  (ians 

•  tous  les  climats  de  la  Terre ,  Volume  IV,  357. 
Pourquoi  la  chaleur  eft  plus  grande  au  Sénégal 

'  qu'en  aucun  climat  de  la  Terre  ?  Explication  de 
!a  caufe  particulière  qui  produit  cette  exception , 
360  èf  fuiv.  L'excès  de  la  chaleur  produit  par 
les  caufes  locales ,  n'étant  que  de  6  ou  7  degrés 
audeiïus  de  la  plus  grande  chaleuv  du  refte  de 

.  la  zone  torride  ;  &  l'excès  du  froid  produit  de 
même  par  les  caufes  locales,  étant  de  plus  de  40 
degrés  au  deflus  du  plus  grand  froid ,  louç  la  mê- 
me latitude  au  nord,  il  en  réfulte  que  ces  mê- 
mes caufes  locales  ont  bien  plus  d'influence  dans 
les  climats  froidii  que  dans  les  climats  chauds; 
raifons  de  cette  différence  d'effets,  366  èffuiit. 

Température  des  planètes.  Degrés  de  cha- 
leur où  elles  ont  palTé  fucceffivement.  V^o^yei 
Chaleur  du  globe  terrefire ,  comparée  -a  celle 

,  de  Jupiter,  la  Lune  ,  Mars,  Mercvue,  Saturne 
&  Vénus. 

Ter  REINS  ingrats  &*  flériUs.  Lorfqu*on  aura  des 
terres  tout-h-fait  ingrates  &  ftériles  où  le  bois  re- 
fufe  de  croître ,  &  des  parties  de  terreins  lî tuées 
dans  des  petits  vallons  en  montagne ,  où  la  ge- 
lée fupprime  les  rejetions  des  chênes  &  des  au- 
tres arores  qui  quittent  leurs  feuilles,  la  manière 
îa  plus  fùre  &  la  moins  coûceufe  de  peupler  ces 
terreins,  eft  d'y  planter  des  jeunes  pins  à  vingt 
ou  vingt- cinq  pas  les  uns  des  autres,  Vol,  Ul, 
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414  y  fuiv.  Un  bois  de  pins  exploité  convena- 
blement peut  devenir  un  fonds  non-feulement 
aufli  frudlueux ,  mais  aufli  durable  qu'aucun  au- 
tre fonds  de  bois,  416  &  fuiv. 

Théorie.  Difcuffions  de  la  théorie  fur  la  for- 
*  mation  des  pianotes,  &  folutlon  des  objedtions 
qu'on  peut  taire  contre  cette  théorie  ,  Voi.  IV, 
aao  &•  fuiv.  Autres  objections  contre  fa  théorie 
de  l'Auteur  fur  le  refroidiflement  de  la  Terre, 
■  Répon&s  fatisfaifantes  à  ces  obj étions,  344  Ù 
fuiv. 

Thermomètre.  le  degré  de  ?a  congéTa- 
tion  de  Peau  ,  que  les  conftruôeurs  de  thermo- 

;  '  mètres  ont  regardé  comme  la  limite  de  la  cha- 
leur ,  &  comme  un  terme  où  Ton  doit  la  fup- 

'  pofer  égale  à  zéro,  ell  au  contraire  un  degré 
réel  de  la  chaleur. — Puifque  c'eft  à  peu- prêt 
le  point  milieu  entre  le  degré  de  la  congélation 
du  mercure,  &  celui  de  !a  chaleur  néceffa're 
♦"pour  fondre  le  bifmut,  qui  eft  de  190  degrés  au- 
deffus  de  celui  de  la  congélation ,  folume  III  , 
7  ^  fuiv.  Les  therioni  êtres  obfervés  pendant 
cinquante-fix  anncet.  de  fuite ,  ont  démontré  que 
îa  plus  grande  chaleur  en  été  eft  de  26  degrés 
au-delTus  de  la  congélation ,  &  le  plus  grand  froid 

'  de  6  degrés  au  dcfibus ,  année  commune ,  Ko/.  IV, 
354  ^  /''*'•  Défaut  dans  la  conftruftion  du  ther* 
momètre  de  Réaumur ,  Uid. 

Trempe.  Différens  effets  de  la  trempe  fur  îa 
fonte,  le  fer  &  Tacier,  félon  les  différentto  nuan- 
ces  8c   les  différens  degrés  de  cette  trempe , 

.  yblume  III,  12$.  Ilxpériences  à  ce  fujet,  x^o 
^fi4iv% 
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NiVERS.  L*étendue  de  rUmvers  pavoît  être 
fans  borne ,  &  le  fyftème  folaire  ne  fait  qu'une 
•province  de  l'empire  univerfel  du  Créateur  j 
içmpire  infini  comme  lui ,  Volume  IV,'  305.. 

VAISSEAUX.  Mâtures  (îes  vaîïïeauî:.  Il  faudfoit 

faire  évorcer  &  féchcr  fur  pied  les  fapins  que 

i'on  emploie  à  Ja  mâture  des  vaiffeaux.  —  Et  à 

3'égard  des  piè;Ges  courbes  qu'on  emploie  h  la. 

,;^jconftrudion  des  vaifl^auix  ,  il  vaut  mieux  les 

„  prendre  d'a-bres  de  brins  de  lagrofîeur  néceflàire 

^...  pour  faire  une  feule  pièce  courbe,  que  de  fcier 

ç^^cf es  courbes  dans  de  plus  grofles  pièces.  Preuve 

.  ,  par  ^expérience ,  Volume  III ,  428  &fuip. 

Vent  des.  fiufflets.  Conduite  du  vent  dans  îes 
grands  fourneaux  à   fondre  fcs  mines  de  fer, 
,     Volume  III ,  94  £3'  fuiv, 

•;V  É  N  UiS-.  (Planète  de)  Si  Véniis  étoît  de  même 
'  denfité  que  îa  Terre,  elle  fe  feroit  confoiidée 
'■-  }ufqu'au  centre  çn  2744  ans,  refroidie  à  pou- 
'    v6ir'€n  îouclier  fa  furface  en  32027  ans,  &  à 
.    la  température  actuelle  de  fa  Terre  en  69933 
ans  ;  mais  ,  comme  fa  denfité  eil  à  celle  ^de  la 
Terre  ::   1270  :  1000,  elfe  ne  s'eft  conlolidée 
.    jufqu'au  centre  qu'en  3484  ans  ~  ,  refroidie  au 
point  d'en  pouvoir  toucher  la  furface  en  40674 
ans,    &  enfin  à  fa  température  adtueHe  de  la 
Terre  en  8  8  8 1 5  ans  ;  Volume  I V^  85  6*  fuiv.  Re- 
cherches  fur  la  perte  de  la  chaleur  propre  de 
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«eue  planète,  &  fur  la   compenfation  à  cette 
perte,  124  fr  fuiv.  Cette  planète  jouira   de  la 
même  température    dont  jouit  aujourd'hui  la 
Terre  ,  dans  Pannée  916  ;  3  de  fa  formation  des 
planètes.   Ibid,  Le  moment  où  la  chaleur  en- 
voyée par  le  Soleil  k  Vénus  fe  trouvera  égale 
k  la  chaleur  propre  de  cette  planète ,  ne  fe  trou- 
vera que  dans  Tannée   175924  de  la  formation 
des  planètes,  127.  Cevte  planète  a  été  la  onzième 
Terre  habitable ,  &  la  Nature  vivante  y  a  duré 
-depuis  l'année  41 969 ,  &  y  durera  jufqu'à  Pannéc 
228540  de  la  formation  des  planètes,  288  ^ 
fuiv.  La  Nature  organifée  ,  telle  qu€  nous  la 
connoiifons ,  eft  en  pleine  exiftençe  fur  la  pla- 
nète de  Vénus,  298  ^  fuiv* 

V  JE  R-  R.  E  (le),  pefé  chaud  couleur  de  feu ,  perd 
en  fe  refroidilfant  -J-  de  fon  poids,  Volume  Ml  ^ 
23.  Expériences  fur  le  temps  de  la  confolidation 
du  verre,  36.  Il  fe  confolide  plus  promptement 
que  la  fonte  de  fer,  Ibid,  &  fuiv. 

Vignes.  Quelques  moyens  d'y  prévenir  & 
tempérer  les  effets  de  la  gelée.  Volume  IV,  75 
^  fuiv. 
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